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BIBLIOTHÈQUE 


186. 


Lu un petit ouvrage, les Narrations de Conon1. Il dé- 
die ce petit travail au roi Archelaüs Philopator ; il cons- 
titue un recueil de cinquante récits tirés de nombreuses 
sources anciennes*, 


1. Le premier traite de Midas et des Briges. Il raconte 
comment Midas découvrit un trésor et devint immensé- 
ment riche. Après avoir été l'auditeur d’Orphée sur les 
monts de Piérie, il devint roi des Briges grâce à de nom- 
breux artifices. Silène avait été aperçu sous le règne de 
Midas dans la région du mont Brémios, au pied duquel 
vivait la population très dense des Briges. On amena à 
Midas cet être de forme étrange pour une créature hu- 
maine. Il raconte comment tout se changeait en or pour 
Midas, même les aliments qu’on lui servait ; aussi décida- 
t-il ses sujets à quitter l’Europe et à franchir l’ Hellespont, 
et il les fixa au delà de la Mysie en changeant leur nom 
de Briges en celui de Phrygiens au prix d’une légère mo- 
dification du mot. Midas avait beaucoup de gens qui lui 
rapportaient tout ce qui se disait et se faisait parmi ses su- 
jets; il garda ainsi son trône à labri des complots et 
parvint à la vieillesse; on dit qu'il avait de grandes 
[131 a] oreilles et peu à peu la rumeur changea les grandes 
oreilles en oreilles d'âne et, de plaisanterie qu’il était au 
début, le mot passa dans la croyance pour une réalité 2. 


1. Cet ouvrage, auquel Photius s'attarde si longuement, пе nous 
est connu que par la présente analyse. La dédicace de l’œuvre à Ar- 
chélaüs Philopator (36 a. С.-17 р. C.) fournit un repère pour siluer 
l'auteur. Sur ce dernier, cf. Martini, в. v. Konon (п. 9}, in Р. W. 
t. XI (1922), col. 1335-1338. 

2. Le caractère composite de cette narration fait croire à Hoefer 
{р. 84-85 et 109) que sa source est un manuel de mythologie perdu. 
Source alexandrine et influence évhémériste pour Kroll, s. v. Midas 
{n. 1), in P. W., t. XIV (1932), col. 1526-1536. 
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186 1130 b] 


Aveyvooün  fBiBASäpiov Kôévuvos Ainyioas” 
mpoobuvet pèv tò movnpériov ‘Apxekäw iAoméropr 
Baorheï, mepiéxera 8° абтф ёк moAAGv äpxalwv ouv- 
«Аєүрќуа у’ Sinyfpara. 

"Оу прӧтоу Мба. 
каї Bpiyäv, ӧтос̧ re Өңсаџрф mepiruxüv @Өрбоу тє 
eis mhoûrov йрӨт, каї 'Орфёш$ катё Méperav тб бро$ 
дкроатђѕ yevépevos moňňaîs réxvais Bpryðv Bası- 
Хебе. Kai ós Хећтпуфѕ mepi tò Врёшоу öpos Miou 
Baorebovros &d6n, 0ф° ф каї rò čðvos ke mohu- 
аудротӧтатоу öv` кої ós #x0n тӧ bov éénAAayué- 
vov Tv iSéav ós èv åvðpórou фбсе. Kal mws айтф 
xpuoòs éyivero каї тё eis трофђу maparifépeva ärav- 
ta’ kal ós 8: roûro meicas Tò ©ттүкооу ёт” Edpomns 


та тєрї 


&tafñvar тӧу ‘EAAomovrov mèp Мосіау фкоє Фро- 
yas йутї BpiyGv Враҳо tı mapalAayelons тїз Аис 
perovopaofévras. Мїба< бё тоЛЛойс̧ ëxwv àmayyéÀ- 
ħovras абтф тё боа ëňéyeró тє кої ётрбттєто тої$ 
©ттүкбо, каї бї тойто èv тф ävemfBouAeüTw Tv Ba- 
с.Аєіау ёдшу каї eis ypas Abav, pakpà бта ёҳем 
[131 a] ¿àéxðn, каі kar’ ё№Мүоу ў dun övou фта тё 
ракра ретєтоіе, kal ётё тод окоо тўу арҳђу ô Абүо$ 
ёрүоу «Їуал ётисттє00т. 

130 bj 24 186 : prh’ АМ : pre’ А? | 32 лері tò Врёроу А : nap 


то Boulou M |88 & À : ô M || 86 xal À : от. M | 88 фсе Kanne : 
Фхтоє codd. 





486. CONON 9 


2. Le deuxième récit raconte l’histoire de Byblis. C'était 
la fille de Milètos ; elle avait un frère de la même mère, 
Caunos. 08 vivaient à Milet en Asie, ville qu’occupèrent 
plus tard des Томепз et les gens venus d’Athènes avec Né- 
16е; elle était alors au pouvoir des Cariens, grande tribu 
qui vivait dispersée en bourgades. Chez Caunos naquit 
un amour impossible pour sa sœur Byblis, et, comme il 
n’aboutissait à rien malgré ses nombreux efforts, il quitta 
ce pays. Byblis, saisie d'un immense chagrin à cause du 
disparu, quitta, elle aussi, la maison paternelle; après 
avoir erré longuement dans la solitude, elle désespérait 
devant ses vains désirs; elle attacha en guise de corde 
sa ceinture à ‘un noyer et se pendit. Alors, elle se mit à 
pleurer et ses larmes en coulant firent sourdre une fon- 
taine que les gens du pays nommèrent Byblis. Caunos, 
qui errait, arrive en Lycie. Ртолоё, une Naiade, émer- 
geant du fleuve, lui dit ce qui était arrivé à Byblis et 
comment elle avait succombé au jugement de lamour, 
et elle le persuade de vivre avec elle en stipulant qu’il 
obtiendrait dans le pays la royauté qui appartenait à elle. 
Caunos engendra de Ргопоё Aïgialos, qui, devenu roi après 
la mort de son père, groupa la population, qui vivait dis- 
persée, et fonda au bord du fleuve une cité grande et pros- 
père à laquelle il donna le nom de son père, Caunosi. 


3. L'ile de-Schérie, au bord de la mer Ionienne, à peu 
de distance du continent et des monts de la Foudre, eut 
autrefois pour habitants des Phéaciens, peuplade autoch- 
tone, qui tirait son nom d’un des rois du pays. Plus tard, 
elle fut colonisée par un parti de Corinthiens ; elle chan- 
gea son nom en celui de Corcyre et commanda la mer 


1. E. Rohde, Der gr. Roman, р. 95 sq. et note 2, a fait une étude 
complète de cette Warration dont il а inventorié toutes les versions 
antérieures. Aucune d’elles n'offre les traits qui y feraient reconnaître 
la source certaine de Conon. Sur le détail des larmes de Byblis qui 
donnèrent naissance à une fontaine, on trouve un parallèle textuel 
avec un récit de Parthénius de Nicée. Une scolie à ce récit renvoie 
à une Fondation de Caunes d’Apollonius de Rhodes, œuvre que Par- 
{hénius cite encore ailleurs. On doit ce rapprochement а G. Knaack, 
Callimachea, Stettin, 1897, р. 14 sqq., et Hoefer fait sienne Іа conclu- 
sion qui conduit à découvrir la source du récit chez Apollonius. 
Les notices de Roscher et du P. W. sur les personnages de cette his- 
toire n’apportent rien de neuf. 
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9 BIBAIOOHMKH f184 aj 


Аєбтєроу тё тєрї BufBAiôos, ós waîs фу MiAñre, 
txouoa èf adrñs åseàpòv Кабуоу. "Олкооу бё MiAnrov 


ris `Асіас, Ñv ботєроу pèv "loves каї où ёл? ‘Abnvôv 


perà NnÂéws épynévres &knoav, тбтє $' ёуёроуто 
Käpes, #ôvos péya, kopnõòv оікодутєс. Кабуо ё 


čpws ёүєірєтол ёрђҳауоѕ тїз @б8єА\фї$ BufBAlSos' ós 
8 алєтбүҳаує тоЛАй «woas, feu тїз үй ёкє{- 
vns. Kai афаумо®ёутоѕ pupiw äxe karexonévn ў Bu- 
Bàis ёкАейтє kai абтї тђу патрфау oikiav, каї moh- 
Av épnpiav mhavnfeioa, каї mpès тойс àreÂeîs ipépous 
ёлтаүоребооса, Врӧоҳоу Tv févnv riwès карба ka- 
Өафаса éaurnv ävérpnoev. "Evêa ù kAmobons aùrñs 
éppôn тё åkpua каї крўупу ёуўке, BufBAiôa тоїѕ 
ётіҳоріо ёуора ` Kaüvos бё тЛауфрєуос̧ eis Au- 
кіоу фӨауе, каї rovro Проубт (Маїс 8° Ду айтп) 
àvaSüoa той morapoÿ та тє соуєуєҳӣёута тў ВУВАб: 
Aya, ds ёхрӣсато "Ерот 8кастў, кої meier айтоу ай- 
тй ёті тё тїз xópas Ларве тту Baorheiav, (каї yàp sis 
айтђу ёуйтто) ‘O 82 Kaüvos ёк rS 
Проубтс тікте, Aiyiahôv, ös каї параЛаВфу тђу Pa- 
сіЛеіоу, ётєї ó татђр éreebrnoev, Өроюё тє тӧу 


cuvorkfoat. 


Aadv oropáðnv оїкодута каї méAw ékriwev ёті тф mo- 
тарф peyéAnv kal єйбо{роуа, Kaüvov ёлто тод патрос 
ётоуорасас. 

Трітоу, ў тара тӧу 'Їдшоу тбутоу Zxepia уўсоѕ, 
oùx kàs одса тї$ йтеіроо каї тфу Kepauviwv ӧрб@у, айту 
Palakas ёсҳєу oikropas тӧ mpérepov, айтӧҳдоуаѕ, 
Evos Лаҳӧу Tv èmovupiav àmé riwos Tv émxwpiwv 
ВаозАёо$ ` Üorepov 8° ётфктјсау абтђ» poîpa Kopivbiuv, 
каї тӧ тє буоңа cis Képrupav peréfahe каї тїз тєрї 

[131 a] 4 фе А1: öç AM || 5 Éyouoa A? : ëyov АМ |] 6 xal À : del, 
Al om. M7 тбте © A : róð М |18 5h À : от. М||18 «ör À : афт) MI] 
20 с А: xal ós M| Epon А: тб “Epor M | arf АМ : abat 
Ах || 28 трітоу M : y’ А} mg ст. À { 29 ӧрёбу А : ӧрӧу Хүєто M || 
82 énoxnoav AIM : r@unoev А. 





486. CONON 10 


environnante. Après la mort de Phaïax, roi de l'ile, ses fils 
Alkinoos et Locros? se querellèrent, puis se réconcilièrent 
en convenant qu’Alkinoos régnerait sur la Phéacie et que 
Locros, prenant des trésors et une partie de la population, 
quitterait le pays. Celui-ci fit voile vers l'Italie et fut 
accueilli chez Latinus, roi des Italiens, qui lui donna en 
mariage sa fille Laurinè. C’est pour cette raison que les 
[131 b] Phéaciens considéraient comme des parents les 
Locriens d'Italie. 

À ce moment, Héraklès, qui venait d'Érythie poussant 
devant lui toutes les belles vaches de Géryon, arrive 
en Italie et est reçu avec amitié chez Locros. Latinus, 
qui était venu chez sa fille, vit les vaches, en eut envie 
et se mit en devoir de les emmener. Héraklès, quand il 
apprit, tua Latinus d’une flèche et ramena ses vaches. 
Mais Locros, craignant qu’Héraklès ne fût mis à mal par 
Latinus, qui était d’une taille et d’une bravoure exception- 
nelles, s’était élancé au secours de son hôte ; il avait changé 
ses vêtements et Héraklès, quand il vit Locros accourir, 
crut que c'était quelqu'un d'autre qui volait au secours de 
Latinus ; il lui lança une flèche et le tua. Après, quand il 
comprit son erreur, il pleura Locros et lui rendit les de- 
voirs sacrés et, quand il eut quitté le séjour des hommes, 
il prescrivit par un oracle qu’il rendit en apparaissant au 
peuple, de fonder une ville en Italie là même où était le 
tombeau de Locros. Et le nom est toujours celui de la ville 
qui honore Locros ainsi 2, 

Tel est le troisième récit. Mais qu’ai-je besoin de les 
recopier, ou peu s’en faut*, quand je devrais en faire une 
revue beaucoup plus sommaire? 


1. Sioll, 5. у. Phaiaz, in Roscher, t. 111, col. 2219, semble dire que 
cette histoire serait Ja seule source qui donne Locros pour fils à Phaïax 
et mentionne son départ pour l’Italie. 

2. Maigré l’abondance des parallèles, Hoefer, p. 85-88, ne retrouve 
aucune source précise pour ce récit en dehors du « manuel » déjà mis 
en cause pour l’histoire de Byblis. J. Bayet, Les origines de РНегсше 
romain, Paris, De Boccard, 1926, p. 159-164, a montré que la légende 
locrienne est une transposition de celle de Crotone et avec des héros 
différents; c’est Pourquoi је ne.retiens pas la correction de Аолїуос 
en Дохїуос̧ qu’on trouve dans le texte де Hoefer et qui est repri 
par Jacoby. 
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èkeîva Өаћасстс fpée. Paiakos бё тоб тӣѕ výcou Ва- 
оАєфоуто$ reheurtoavros, ої чїєї< ’AXkivousékai Aokpôs 
oraciéoavres ouvéfinoav máňw ёф’ & ВатАєбау рёу 
"AXkivouv тїз PasakiSos, Aokpèv 8ё карла kal роїрау 
Aafôvra той čðvous толкі єсдах тўѕ XOpas ` ӧ5 каї ёт” 
"тоМас mhebcas Éevifera парі Латіуь ‘IraAüv Ba- 
ої, ӧбуті mpès yépov тђу Воүатёра Aaupivnv. Aù 
[191 b] raûra рёу ðs ouyyeveis Paiakes Aokpoës тобс èv 
’IraÂia просєтоіюдуто. 

`°О8ё*НракА\й$ кат” ёкеїуо kaupoë tàs 
той Fnpuévou терис бео. fées одсас ёё ’Epubelas 
ёХабушу eis ’IraAlav äpuveirar rai ёсу ето Ф:Лофрбуоѕ 
тара тф Локрф ` ó ёё Aarivos mpès mhv Buyarépa 
éGüv кой тёз Boûs i8v ўраобц re kal 4Лаџуєу ‘ бтєр 
ёуанабфу ‘HparkAñs ёкеїуоу тб$ф Baldv àveihe, ràs 
Sè Войѕ åvekópoe. Aokpès 8ё Sestws mepi тф *НракАеї 
pý ть бєуду бтб Aarivou wáðy (ñv үйр Aarîvos ob- 
рат. үєууаїоѕ каї Wuxf), éfelaive ёті Bonfeig той 
Éeviolévros, âpeufäpevos каї oroAtv. ‘Hpaxñs & 1бфу 
aürôv Өёоута, xal уорісас тій «уа, @ААоу mpòs èm- 
коџріау ттєйбоута Aarivou, BaAdv ётрактоу reve ` 
Üorepov 8è раду йтшАофйрато pèv каї тё боза ar 
ётетЛєсє ` kai ретастос 8° èé àvOporuv ëxpnoe, bá- 
орат: þaveis r& Ааф, толу ойк еу èm’ 'Irañias, èv Ф 
ñv Tò ойра той Aokpoô. Kai Siapéver тӯ толе тобуора 
тоот тї} kAñoe tòv Aokpôv * 

обтш pèv kal Å трт 

Synors. ?ААА& ті por Se? шкрой peraypébev табтаз, 
Béov тоАА@ keþañarwséorepov émrehBeîv; 


86/87 uèv *AXxlvouv A : ’Awivouv uèv M || 49 ту A : xal тђу 
M. 


[131 b] 1 pèv А: om. M || ouyyevetc M : соүүєубу А 18 dox: M er 
fortasse А qui hic ras. kabet || Bées M et A ut pid. : Вобс A? || 4 єс — 
ФіХофрбуос M : fre A? om. А. 
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4. La quatrième narration, elle, rapporte l’histoire de 
la ville d'Olÿnthe et de Strymon, qui fut roi de Thrace 
et donna son nom au fleuve appelé autrefois Éioneus. 
П eut trois fils : Brangas, Rhésus et Olynthus. Rhésus 
partit pour Troie et fit la guerre aux côtés de Priəm ; il 
mourut de la main de Diomède; Olynthus, lui, attaqua 
de son plein gré un lion au cours d’une chasse et fut tué. 
Et son frère Brangas, pleurant abondamment son malheur, 
lensevelit à Pendroit même où 1 était mort, puis, arrivé 
en Sithonie, il fonda une ville grande et prospère qu’il 
appela Olynthe du nom du jeune homme, 

5. La cinquième raconte l’histoire des citharèdes Rhè- 
ginos et Eunomos de Locres ; ils étaient arrivés à Delphes ; 
or, les Rhéginiens et les Locriens étaient séparés par un 
fleuve (ce fleuve s’appelait PAlèx) ; les premiers avaient 
des cigales muettes, mais la Locride des cigales chan- 
teuses. Eunomos, en rivalisant avec Rhèginos, l'emporta 
sur son adversaire grâce au chant d’une cigale; l'échelle 
musicale comptait alors sept cordes et, comme l’une s’était 
rompue, une cigale vint se poser sur la cithare et rem- 
plaça la corde qui manquait pour l'exécution du chant 2. 

[132 а] 6. Le sixième récit rapporte que Mopsus, fils 
de Mantè3 et d’Apollon, reçut en héritage, après Ја mort 
de sa mère, l’oracle d’Apollon à Claros. А ce moment 
arriva à Colophon, où Mopsus continuait à rendre des 
oracles, Calchas, qui vivait errant depuis la prise de Troie. 
Ils s’engagèrent donc dans une longue rivalité qui fut vi- 
dée par Amphimaque, roi des Lyciens, car, comme il par- 
tait en guerre, Mopsus voulait l’en empêcher en lui prédi- 
sant une défaite mais Calchas Гу poussait en lui annon- 
çant une victoire et il fut vaincu. Mopsus en fut honoré 
davantage et Calchas se tua*. 


1. Hoefer, р. 64, trouve la source de ce récit chez Hégésippe de 
Mékyberna, un auteur de travaux d’histoire locale qui vivait au ше 
ou au пе siècle avant notre ère et dont l’œuvre nous est connue grâce 
à quelques fragments recueillis par Jacoby, t. ПІВ (п. 391), p. 273-275. 

2. Timée de Tauroménium (1уе-ше siècle a. С. n., fragments dans 
Jacoby, t. IIE B, р. 561-668), dont Strabon et Antigone de Carystos 
citent un récit fort proche de celui-ci, pourrait être la source de Conon 
{Ноеѓег, р. 4). 

3. Les autres témoins de cette légende donnent Mavré et non Mévrn. 





11 BIBAIOGHKH 1131 b] 


А Е , 

Н тоіуоу 8° биђутоіѕ тё тєрї `ОЛоудоо тўс méleus 
каї Zrpupévos той Өракёу Вас:Лєйсаутоѕ àmayyéAAe, 
РТ 

об каї ó таа: *Ниоуєд$ worapès érovuuos' каї ört 


naises атф треї yeyovaor, Bpéyyas каї ‘Posos кої 


5 "ОЛоубос, каї Pocos рёу ёті Tpoiav Прийрр состра- 


тєйсас ёуслретол ҳері Arophsous, “OAuvos Sè Моуть 
состйсЅ ékouaiws ëv mive kuvnyeoiw Bvýoker` каї Bpáy- 
yas ó åseàpòs тоЛА karoħopupópevos тї» ouppopàv 
"OAuvéov rep ётєАєйттүоє róm Өфттє, cis Ziboviav 
52 афикбреуос̧ ттм» Ёктисєу єйбоїноу@ кої peyáàny, 
»ОЛоудоу айттуу @тб той mabòs ӧуорасас. 

Н е rà тері ‘Pnyivou кої Eùvópou той Локроб тёу 
кїбарә8бу Tv історіау moira, кої ós єї ДеЛфойс 


5 Dantoni ‚ 
ädikovro kal ёт. потарф Btopilépevor ‘Pnyîvoi тє кої 


5 Локро{ {"ААт övopa тф потарф) oi рёу äpovous, ў 


52 Локрї$ &Sovras ҳе, тойс rérriyas” kal ós ёр шу 
Eüvouos 7 ‘Pnyivo “rérriyos Фй кралтеї тоб йута- 
yovioroû. `Ёттахбрбоу үйр тбтє тїз áppovias oŭons, 
кої mâs payelons тё» дорёфу, rérrié êmmràs тї кїбїр 
тё Аєїтоу àverànpwoe tis ф8й$. 

[132 а] ‘H s’ ós Môÿros ó Mévrns кої 'АттбААшуо$ тїс 
unrpès reheurnoäons ёкбёхєтаз кАйроу тё ёу KAëpw 
’AméÀÂwvos pavretov' кат” ёкєїуо бе корой àpikveiro 
Калҳаѕ eis Kolobüva, ёу & Мӧфос̧ хоу ëxpa то 
pavreîov, perà Tpoias mAavopevos &Aootv. "Нрщфоу обу 
ёті moù ФЛААЛоѕ, kai ’Appipaxos ó Локіоу fBaor- 
Aeùs Abe thv ёрі" ёті тоЛероу yàp éfrovra Мофос pėv 
ékwÂuev frrav mpoayyéhhuv, Калҳаѕ 5° émérpere viknv 
onpaivev, кої ўттётал, xal Мбфос$ pèv ётї цёАЛАоу 
ётїнлїӨт, KéAxas $' éaurèv биєўртүтато. 


24 yeyévaor М : yéyovev А || 27 ёхоџсісс̧ À : ёхо®стос М. 

1132 a} 1 Мут А : uévric M | 4/5 Еуро tò џоутеїоу А : pay- 
теїоу ёурёто M || 8 ёхолоєу] Exve À : ÉxdAvos М | rpooyyÉiov 
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186. CONON 12 


7. Le septième raconte que Philammon, fils де Philo- 
nis, qui était née d’'Éosphoros et de Cléoboïa dans le 
dème de Thoricos, en Attique, fut d’une beauté extraor- 
dinaire. Une nymphe s’éprit de l'adolescent et se trouva 
enceinte. Dans sa honte, elle quitta le Péloponnèse et, ar- 
rivée à Akté!, elle donna le jour à un garçon, Thamyris ; 
celui-ci en grandissant devint si habile à jouer de la ci- 
thare que les Scythes, quoiqu’il fût un étranger, firent de 
lui leur roi. Il en vint même à rivaliser avec les Muses 
pour le chant et on fixa des prix pour le vainqueur : pour 
lui, le mariage avec les Muses et, pour elles, ce qu’elles 
choisiraient de ce qui lui appartenait ; il eut les yeux cre- 
vés après sa défaite ?. 

8. Le huitième récit relate l’histoire du devin égyptien 
Protée. Sa fille Théonoé s’était éprise de Canobos (c'était 
le pilote du Ménélas de la guerre de Troie) sans être 
payée de retour. Canobos était beau et jeune. Au mo- 
ment ой Ménélas et Hélène voulaient quitter l'Égypte, 
où ils étaient restés à l'ancre près du rivage, 1 fut mordu 
par une vipère ; il eut la jambe gangrenée et mourut peu 
après ; Ménélas et Hélène l’enterrèrent en Égypte à l’en- 
droit où est bâtie une ville qui porte maintenant son nom, 
et la dernière embouchure du Nil, le Canobos ou Cano- 
bique, tire son nom de celui du pilote 3. 


9. La neuvième narration parle de Sémiramis. On y pré- 
tend que Sémiramis ne fut pas, comme le disent les autres 
auteurs, la femme de Ninus, mais sa fille* ; et, en un mot, 
tout ce que les autres rapportent de lAssyrienne Atossa, 
celui-ci l’attribue à Sémiramis. Je ne puis dire si c’est 
parce qu’il croit que la même femme porte les deux noms 
ou parce qu’il ne connaît pas autrement l’histoire de 
Sémiramis. Il dit donc que celle-ci s'unit en cachette et 
[132 b] sans le savoir avec son fils; ensuite, quand elle 


1. La plus orientale des trois langues de terre de Іа Chalcidique, celle 
de PAthos. Cf. Hirschfeld, s. v. Akté, in P. W., t. 1 (1894), col. 1213. 

2. Hoefer, р. 65-66, conjecture que 1а source de Conon pourrait en- 
core être Hégésippe de Mékyberna. On n’a rien trouvé de plus précis. 

8. La source lointaine des données relatives à Canobos est Hécatée 
de Milet, mais le caractère récent des autres éléments indique une 
source alexandrine, probablement le « manuel » dont il a déjà été ques- 
tion. Cf. Hoefer, р. 89-90 et 109. 
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12 BIBAIOGHKH [132 а] 


H E myra ós Ф:Лариоу mats PiAwviôos, 1] 
yéyovev ё$ ‘Ewopópou каї Kħeoßoias ёу Өоркф rtis 
Arrwñs, oros ó ФіЛарноу Üreppuñs то каАЛос ёүё- 
vero” pia 8ё тбу vuphüv ёрё тоб veaviou каї èykúpwv 
үїуєтол. AiSoupévn 8° алтаре, Hehomovvnoou, каї eis тђу 
°Актђу mapayevopévy тікте, kopov Odpupiv, Ss fous 
ёті тособтоу fke kifapwôlas ós каї Baoihéa opôv 
кайтер ёттА\бттүу бута, Уко@а$ поџијсас@са. "Ерісаѕ Sè 
каї тої Мобсалс̧ ©тёр Ф515, каї &9Ашу TÔ уктүтаут! 
тебёутоу, ékeivo pèv тоос Моџсду yépous, ёкєіуадс бё 
8 Лото тбу айтой, ёёєкотт тоос ёфдалрооѕ Түтттбєї<. 

"Н лү биүүєїтөл тё wepi Протешсѕ той Aiyumriou páv- 
Tews, об ў Ouyérnp Өєоубт ёрасдєїса КауфВоо (ду 8° 
oûros киВєрутђттс МеуєАаоџ тоё Трфоџ) àroruyxäve * каў 
ós ó КауоВоѕ каћӧс̧ каї véos, åmaipovros Mevekäou 
ёт’ Аїүбттоо кой ‘EAévns, kal тросоршсарёушу тї 
үй, ©то éxiôvns ӧтҳдєіс̧ кої татєї$ tò okélos per 
où полу Өуђскє, каї МеуёЛаос̧ каї ‘EAëvn Өйлгтоџслу 
aürèv ёт’ Аїүбттоџ, об уду émévuuos фкістал mós. 
Kai тбу тоб Neflou сторётоу тё rekeuraîov ô Kávwßos 
À KavwfBirdv ёк тоб kufBepynrou Tv ёуорасіау Аке. 

H 0° та тєрї Хєшрбреос Аёүє, каї Хєрірашу 
oùxi yuvaîka karà тойс Aous not Nivou үєуёсдол &AAà 
Guyarépa” kai Лӧүф évi, 8oa ої &AAor тєрї ’Aréoons 
tis `Ассоріоо ävaypébouotr, raü8” обтоѕ eis Xepipauv 
ävabépe, ойк Exw Aéyew єї тє Buoiv ôvôpaor Tv aù- 
ту vopiluv kaàeîoĝða, ў Tà тєрї Хєшрарєос̧ Aws 
ойк eios. Aiye 8° ds Å Zepipaus abrn тф чіф Ай- 
[132 b] өре xal дүуоодса puyeioa, «та yvoüca, ёубра èv 


18 Ern(re М)Абтуу AM : ёлӯлотоу Мі || 19 хой тойс A : tatc M || 
22 ‘H А: Kal М || 24 Tpéov A : Трос М |i 26 просоррисоціоу 
М: с ӧршосоџќуоу А || 80 тоб A : om. M || 84 %Атбссус Kanne : 
%Аттботс М : Alyéconc А || 85 тўс А : от. M || 86 уо À : Eyo 85 
М {| 87 эш оу M : оше А. 
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186. CONON 13 


s'en fut rendu compte, elle le garda publiquement comme 
mari еф, depuis lors, le fait de prendre sa mère pour 
femme, qui avait paru abominable auparavant, devint 
un acte honorable et légal chez les Mèdes et les Perses, 


10. La dixième rapporte que Sithon, fils de Poseidon 
et d’Ossa, et roi de la Chersonèse de Thrace, engendra 
une fille, Pallènè, de la nymphe Mendéis. Beaucoup de 
prétendants recherchaient cette fille et on avait mis 
comme enjeu, pour qui vaincrait Sithon au combat, la 
possession de la princesse et du trône. En luttant pour 
emporter ce mariage, Mérops, roi d’Anthémousia, et Péri- 
phètès, roi de Mygdonie, se firent tuer. Ensuite, Sithon 
décida que les prétendants se battraient non plus contre 
Jui mais entre eux, et que le vainqueur aurait la même 
récompense. Dryas et Clitus se battirent donc et Dryas 
fut tué grâce à une ruse de Païlènè; quand le fait fut 
connu de Sithon, il allait punir Pallènè de mort si Aphro- 
dite, en venant visiter de nuit tous les gens de Ја ville, 
n'avait arraché la jeune fille au trépas. Quand le père 
fut mort, Pallènè et Clitus héritèrent du trône et la région 
de Pallènè tira son nom de celui de la jeune fille?. 

11. La onzième explique le sacrifice d’Héraklès que les 
gens de Lindos offrent en son honneur avec des impréca- 
tions et l’origine de ce sacrifice, qui remonte à un labou- 
reur de Lindos. Comme Héraklès lui demandait à manger 
pour son fils Hylas, qu’il avait pris tout petit comme 
compagnon de route, notre laboureur, bien loin de lui en 
donner, l’insulta. Héraklès, irrité, abattit un de ses bœufs 
pour s’en régaler et en donner à son fils. De loin, le pay- 
san lui lançait des malédictions, mais Héraklès, qui en riait, 
déclara n'avoir jamais joui d’un festin plus agréable que 
celui qu'accompagnaient les imprécations*. 

12. La douzième traite de Tros, fils d’Érichthonios, fils 
de Dardanus, qui régna sur les régions voisines de l’Ida. 


4. Hoefer, р. 90-91, ne voit d'autre source possible que le même 
« manuel » pour le neuvième récit de Conon. 

2. Cette aventure, qui offre tant de ressemblance avec celle d’Oino- 
maos, avait été contée par Hégésippe de Mékyberna et nous pouvons 
lire dans Jacoby {fr. 2), t. ПІВ, p. 273-275, le texte qui, à la compa- 
raison, apparaît bien comme la source de Conon. 
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13 BIBAIOOQHKH [132 b] 


т@ bavep® ёсҳє, kal ёё ékeivou, mpórepov ВёєЛоктёу бу, 
MýSors каї Mépous каАду кої vépiuov čðoýe py- 
rpéct piyvuolar. 

Н V è ós Хоу б Посебӧуос̧ каї "Осатѕ, © 
тїз Opaxias Херроуўсоо Вас:№ебс̧, yewv& Ouyarépa 
ПалАтуузуу ёк Mevôniôos уоифтс ` Ду ттоААФ» рутатєџо- 
рёушу, @@Аоу ёкето т© цбуп кратїоаут: Ziluvos 
каї тђу кбрту éxev kal Tv Paciheilav. ’Avapeîrai обу 
бтёр той үбџроо ёӧадлду Mépoy ó *Avbeuouoias Ba- 
aies kal Перифуттс ó MuySovias. “Emera Zibov 
épibe pÀ mpòs абтду АЛА mpòs &AAhÀous Srapáyeoðar 
тоў$ рупотђрас, kal тф vixfoavri rò афто ё0Лоу elvai. 
Avaywvilerar roivuv Apúas каї KAîros, kal mimrer Apüas 
8616 ПалАтуп. 00 Srayvwolévros Zibwve ёреЛАє Bi- 
kyy Өбуатоу ПаЛАут óva, єї рў 'Афробїттү vukrtòs 
éméborrfoaoa тёш тої$ тоћітолс тђу kópnv Äprase 
Baváårou. Kai rekeuroavros roð патрос Mavy каї 
KAîros тђу Baorheiav ékBéxovra, kal ёт? adrfs ў ҳфра 
ПалАут čħaßev övopo. 

Н wa та тєрї rûs ‘HpaxAéos Buoias, Ñv Alvôtor 
perà арас Oúouow aùr, Sfero, каї ós Tv àpxhv 
éoxev @ётб twos éporñpos Aıvôiou, ös ётєї трофаз fret 
*НракАй$ отер “ҮААоо той тол8б$, öv корй véov катй 
тўђу 68dv ouvemtyero, ёуті тод тарасуеїу kat mpooý~ 
Врісєу. ‘Hparxhñs Sè даАеттуас, @уа тӧу Boûv kara- 
obéfas, adrés re Bowârtar кой T masi 8iSwov. "Нрато 
Sè móppwðev © àporńp. Kai ó ‘Нраклс yéňwrı 8.600 
tàs рас, ойбётотє атефдёүёато Goivns түбїоуо$ ёто- 
Хабетол À ris perà т©у ёру. 

Н iB’ та тєрї Tpwòs тоб ’EpixBoviou тод Дарёауоо 
BrahapBävea, 85 ёВасіЛеџсе rv mepi thv "ёту xwplwv, 

[432 b] 8 Убу hic et alibi Heyne : Ооу codd. || 10 8и0Афу А : 
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486. CONON 14 


Il engendra de Callirrhoë, fille de Scamandre, Ius (d’où 
Ilion) et Assaracus et Ganymède, qui fut ravi par Zeus. 
Assaracus régna avec son père sur la Dardanie, qui était 
Je royaume des Troyens. Ilus, lui, fonda Шоп et défit en 
combat un roi des Bébryges, qui se nommait Byzas, et il 
agrandit considérablement Ilion +. 


[133 a] 13. La treizième relate l’histoire d’Aithilla, fille 
de Laomédon et sœur de Priam. Protésilas, qui l’emme- 
nait captive avec d’autres d’ Шоп sur ses vaisseaux, trouva 
à grand-peine, après plusieurs tempêtes, un mouillage sur 
le rivage entre Mendè et Skionè. Et, pour chercher de 
l’eau, Protésilas et tous ses compagnons se hâtaient de 
remonter du rivage vers l’intérieur du pays ; mais Aïthilla, 
entre autres propos, affirma à ses compagnes de captivité 
que, si elles arrivaient en Grèce avec les Grecs, les mal- 
heurs de Troie leur paraîtraient de Гог ; elle leur persuada 
de mettre le feu aux vaisseaux et les Grecs, bien malgré 
eux, restèrent avec elles dans le pays, fondèrent la ville 
de Skionè et y vécurent avec leurs captives*. 

14, La quatorzième narration raconte l’histoire d'En- 
dymion, fils d’Aethnos, fils de Zeus et de Protogéneia, 
fille de Deucalion. Il engendra deux enfants : Eurypyle 
et Aitolos; celui-ci quitta le Péloponnèse, renonçant au 
royaume paternel, et s’en alla, avec le parti qui le suivait, 
s'installer sur la terre qui faisait face à son pays; il en 
chassa les Courètes et, au lieu de Courétide, il donna à 
la région le nom d’Étolie. Et le fils d'Eurypyle et de Po- 
seidon, Élis, après la mort de son grand-père maternel, 
Endymion, recueillit la succession royale et donna à la 
ville fondée par Endymion le nom d'Élis?, 

15. Le quinzième récit parle des gens de Phénéos, de 
Déméter et de Corè, que Pluton ravit et emmena à l'insu 


1. Un parallèle dans Apollodore, ПІ, 12, et une scolie à Apollonius de 
Rhodes, I, 916, permettent de remonter à la source de ce récit ; c’est 
Hellanicos de Mytilène, їг. 138 (Jacoby, t. 1, p. 140). Les Bébryges 
sont un peuple de Bithynie et de Mysie; cf. Hoefer, p. 42-44 et 
109. 

2. Strabon, VII, 3, 33 et X, 3, 2, mène d’une façon assez sûre à 
la source de ce récit, qui est Éphore, fr. 115 et 133 dans Jacoby, 
+. II À, р. 71 et 77. Cf. Hoefer, р, 69-70. 
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14 BIBAIOGHKH [132 b} 


каї yevvĝ ёк Kahlippéns тїз Zkapévêpou "Лоу (ёЁ об 
тё “І№оу) кої ’Acäparov каї lavuuñônv, öv fiprace 
Zebs. ’Acäpakos сбу тәф тпатрі AapBavias  Ва- 
aiheuve, каї Ñv roûro тӧу Tpowv ВасіЛеюу. `1Ло$ 8, 
ös ктїбє тё "І№оу, каї kparet раҳу ВеВрокоу Вао\ёш$ 
Büfou буора, каї mi péya тё “Iov аїр. 

[133 а] ‘H $ sy’ та тері А1Ө{ААа$ ёсу, {т< фу би- 
yérnp pèv Лаорёоутоѕ, ё8еАфӯ бё Прёроџ. Taërnv 
ПротєсіЛаоѕ èg Моо perà каї àAAov упосіу йүшу 
аіҳь&ћотоу, eis тӧу peraëd Mévôns каї Хкібутс perà 
mohhoùs xepâvas póňıs ӧррі$оутал " кої прӧ$ Фбреіау 
тӧу тєрї ПротєсіЛаоу ârrévrwv тоб aiyraloû йуобєу 
mpès Tv ҳӧрау &уабранбутшу, &AAa тє À АЇАЛа 
raîs ouvaxpaÂwrioiwv єйлтойса, kal ds, є äbikoivro офу 
тоїѕ "ЕЛАтоту eis ту ‘EAAGSa, xpuoès äv айтат Sófere 
rà тїз Tpoias какб, теє. пӧр ёуєусд raîs vauoi. 
Kai karapévouor ойу айтаїс èv тў ҳоро каї @коуте$ 
ої "EAAnves, кої тёћу krifouor Хкібуту каї сџуоцк боосу. 

‘H 15° тё тєрї ’Evôupiuvos їсторєї, ёт: тє таз фу 
’Aëüvou roð Дас̧ каї Mpwroyevelas тїз ДєокаЛішуоѕ, 
каї &s úo rékor maîôas EüpuréAnv kal Аїт=Абу, ös 
èk ПеЛотоууђсои rhv татрфау Аитфу àpxùv eis Thv 
ёутітєра Tabrns үўу perà rs émopévns poipas, Kou- 
pras ёкВаћоу, фктое, каї ävri Koupnriëos Airosa 
kakeïoBar BiSwaiv. ‘O 5° EüpurüAns каї Посе!8@уо$ mats 
"НА тєЛеотўсаутоѕ тоб риүтроттёторо$ ’Evôupiuvos 
ту ВасЛеау ёкӧёҳетал, каї тў Kkriobeiog méÂe ото 
Evôupiwvos "HAw émüvupov дето. 

Н w’ тё тєрї Pevearôv каї Atunrpos каї Képns, 
А АЛМ чы NS QE qe М |87 ôç М: 5 A || xal 

; om. M, 
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186. CONON 15 


de sa mère dans son royaume souterrain. Les gens de Phé- 
néos indiquèrent à Déméter l'endroit раг où l’on descen- 
dait aux Enfers (c'était une crevasse à Cyllène). Elle leur 
fit, entre autres faveurs, celle que jamais le nombre des 
Phénéates tombés à la guerre ne dépasse cent. 


46. Le seizième raconte l'histoire de Promachos et de 
Leucocomas de Cnosse (Cnosse est une ville de Crète). 
Promachos, épris d’un bel adolescent, Leucocomas, qui 
lui imposa de grandes épreuves pleines de dangers. 
Promachos se soumit à toutes, тїй par l’espoir du succès ; 
mais, comme il n’en obtenait aucun malgré ses victoires, 
il vexa à son tour Leucocomas : le dernier prix qu’il 
conquit était un casque fameux qu’il posa sur la 
tête d’un autre bel adolescent sous les yeux de Leucoco- 
mas, qui ne put résister à la jalousie et se tua d’un coup 
d’épée*, 

17. Le dix-septième dit que Dikaïos et Syleus, deux 
frères, fils de Poseidon, vivaient dans la région du Pélion, 
montagne de Thessalie. Et l’un d’eux était juste, ainsi 
que son nom le disait. Syleus, qui était un arrogant, fut 
[133 b] tué par Héraklès. Héraklès fut hébergé par Di- 
kaios et s’éprit de la fille de Syleus, qu’il avait vue chez 
Dikaios qui l'élevait, et il l’épousa. Celle-ci, pendant 
qu’Héraklès était au loin, mourut de Pamour et du regret 
qu’elle éprouvait pour lui. Et Héraklès, revenu au mo- 
ment même des funérailles, allait se brûler avec la morte 
sur le bûcher sans l’intervention des assistants qui le 
retinrent à grand-peine avec des paroles consolantes. 
Quand Héraklès fut parti, les voisins élevèrent un monu- 
ment autour du tombeau de la jeune fille et firent d’un 
tombeau un temple à Héraklès*. 


18. Les Locriens, quand il se battent, parce qu'Ajax 
était de leur race, laissent dans leur formation une place 
vide, comme si Ajax se trouvait à leurs côtés. Ils s’étaient 


4. Hoefer, р. 91, signale la ressemblance entre cette histoire et celle 
que raconte Pausanias, УЈП, 15, 4, mais ce texte n’est pas la source 
de Conon. Bôlle, s. v. Pheneos, in P. W., t. ХІХ (1938), col. 1975, 
reproche à Höfer de n’avoir pas assez mis en lumière le fait que cette 
« narration » n’est qu’une compilation de rhéteur. 
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45 BIBAIOOHKH {133 а} 


jv ПАофтшу éprécas кої Ааффу ту pnrépa els та 
káro Baciàaea Hyaye. Kal ós Peveñrais ртуйсас: Añ- 
parps Tò xwpiov 8/ об ў кёбобоѕ (йу 8€ ть xéopa èv 
KuAvn) ёАЛа тє дүаба ёҳарісато, каї pnôémore 
ӧтер:8єїу ёкатоу ёубрас Pevearôv êv тоАёрф тесеу. 

Н 15° тё тєрї Прорбҳоо каї Лєџкокбра ту Куос- 
aiwv (mós ё Kpñrns ñ Kvwoaés) биёо 05 ўра 
Прбраҳоѕ veaviou каћоб тоб Aeukoképa, ds åa айта 
peyáħa mpobreive kal кіуёдуоу рестб, ÓS таута Отёстт 
Прёраҳоѕ ¿mist той tuxeîv, ds 008° ойто Tuyxävet, каї 
ävriAumet Лєококбрау, тё тєАєштаїоу тбу Лоу (кра- 
vos & Ду mepiBénrov) [у] érépw кайф veavia ӧрӧу- 
tos mepieis той Лєококёра ‘ каї ös ойк ёуєүкӧу тђу 
fnAoruriav фе, ёаотёу 8еҳрђсато. 

Н 107 ön Дікаюѕ каї Хоће абеЛфоі, Посеёдуоѕ 
vioi, тері тё Пућоу ӧроѕ rìs Өєссаћас̧ фкочу. Kai 
ñv ó рёу 8ікалоѕ, каї ds Фуорёбето, ойто каї ђу. Zuhéa 
[133 b] 8 оВротђу бута ‘HpakAñs йусиреї. Eeviféra 6 
ото Aualou, кої ёрё тӯѕ ZuAtws Ouyarpès isv айтђу 
тар? aùr трефорёуту, kal äyera eis yuvaîka. ‘Н бё 
éroënuoavros ‘Нракћёоѕ тё тєрї abrèv épurt kal 
тобо BalAopévn Өуйске, ` каї èri ттроофато тў knôeig 
ётамфу ‘HpaxAñs épeAlev абтӧу t торф ouyka- 
taxate, el pi ої mapóvres Àóyois mapnyopobot ро 
ékéhuoav. Kai àrmeA@évros ‘HpaxAéos rò оўђра rts 
képns оі mpécouxor mepleBelpavro, kal àvri руђратос 
iepòv ‘Hpakàéous àmépnvav. 

Н ир, Локрої раҳбреуо, ётєї ouyyevñs абтоїс 
Айаз фу, èv тй таратбёє xwpav кєуђу ёдолу, ós 6f- 
dev Aïas èv ў таратӣттоито. Maparerayuévuv обу èv 

98 Exurby йудрас А : ğvðpac р' М || 83 008° A : 8° ооб М || 88 bre 
А : om. M || 89 тїс А : от. M. 


[133 b} 6 œôrèv А? : обтёу АМ || 10 ‘HpuxAéoue А : “Нрох\ ос̧ 
M | Lt соүүғуйс̧ А?М : ouyyeveis À ut vid. 
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donc rangés en bataille contre les gens de Crotone; Au- 
toléon, un Crotoniate, voulut se jeter dans la percée pour 
tourner les ennemis. Blessé à la cuisse par un fantôme, il 
fut repoussé et il se mit à souffrir de 1а gangrène jus- 
qu’au moment où, se conformant à un oracle, il se rendit 
à l’île d'Achille, dans le Pont (elle est située au-delà de la 
Tauride, après qu’on a dépassé l’embouchure de l’Ister) ; 
parvenu là, il apaisa entre autres héros surtout l'âme 
d’Ajax de Locres et il fut guéri et, quand il quitta Pen- 
droit, Hélène lui ordonna d'annoncer à Stésichore de chan- 
ter en son honneur une palinodie s’il tenait à ses yeux. 
Stésichore composa aussitôt un hymne à Hélène et recou- 
vra la vuet, 

19. La dix-neuvième narration raconte que Psamathè, 
fille de Crotopos, enceinte d'Apollon, accoucha et, par 
crainte de son père, exposa Penfant qu’elle avait appelé 
Linus. Le pâtre qui avait recueilli Pélevait comme воп 
propre enfant et, un jour, les chiens du troupeau le déchi- 
rèrent, La mère, par l'excès de sa douleur, se trahit même 
aux yeux de son père, qui la condamna à mort, croyant 
qu’elle s'était méconduite et qu’elle avait menti en par- 
lant d'Apollon. Le dieu, irrité du meurtre de son amante, 
punit les gens d’Argos d’une peste et, comme ils consul- 
taient l’oracle sur la façon de se libérer, il leur répondit 
d’apaiser Psamathè et Linus. Et les Argiens, entre autres 
honneurs qu’ils leur rendirent, envoyèrent des femmes et 
des jeunes filles pleurer Linus ; et celles-ci, alternant les 
chants de deuil et les supplications, déploraient le malheur 
des deux morts et le leur; et le thrène pour Linus était 
si parfait que depuis, même chez les poètes postérieurs, on 
introduit Linus dans tous les chants de douleur. Un mois 
[134 a] fut appelé le mois de l’Agneau parce que Linus 
avait été élevé avec les agneaux, et on célèbre un sacri- 
fice et une fête de PAgneau en immolant ce jour-là tous 


4. Parmi les nombreuses versions de cette histoire, celle qui se rap- 
proche le plus de Conon est celle de Pausanias, 11, 19, 41-18, chez qui 
la seule divergence est le nom de Léon ymos au lieu d’Autoléon. Hoe- 
fer, p. 31-33, croit que les deux versions ont une source commune 
impossible à déterminer, sans doute le « manuel » déjà mis en cause, 
L'ile d'Achille est la mythique Leukè, dans le Pont-Euxin. 
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16 BIBAIOGHKH {133 b] 


tÀ mpòs Kporeviáras péxn, АбтоАёшу Кротоу@тт$ 


145 ABouAôn 8:0 той Biaheirovros Srekmeoetv pépous кої 


кокАфсасбол roùs mohepious. Тродєіс 8° бт© фаснато$ 
rèv pnpèv фттєтр@лгт, кої ёсфакёћбєу, ёш$ äv като, XPNO- 
pòv eis тђу èv Пбуто ’AxiAAeov уйсоу (етть 5° aërn 


ы д 2 sn 
rapareloavr. тӧу ‘lorpov бтёр тїз Taupwñs) ёкеїсє 


зр mapayeyovós, kal roûs тє äAhous. fpwas ёкре№Ёйреуоѕ, 


à Б y А 
рё№ота $ тђу Аїаутос той Aokpoû фоҳту, táð xå- 
Е ‚ ‚ , 
reîlev èfióvra ёлаүүё\\еу aërèv Хтпохҳӧрә ‘EAëvn 
кећейє, тђу eis афтђу &8еу, « pihe? tàs es, maite 


voôlav. Xrnoixopos 8 adrika бнуоу$ ‘EAévns ovv- 


25 rérre kal тђу iv àvakopiterou, 


H W ós Чфанёбт Å Кротфтоо è$ ’AméAluvos 
кє, кої тєкобса, ётєї тӧу патёра ёбебоіке,, ёктієтал, 
Aivov ёуорбсаса. Kai ó Se$ápevos тойу ds їбіоу 
ävérpebe, кай more ої тїз moipvns Küves 8иќотасау 


| A 
30 adrév. ‘H $ бтертабђсаса катафороѕ үіуєтол кої тф 


татр, каї бк@йє: абтӣ Өауатоу, тєторуєдодси каї ka- 
raÿebBeoBa айту ’AméAAuvos oinbeis. :AmoÂÂuwv 8È 
тф rìs épopévns déve хоћодеіс Аоф колаб roùs 
"Apycious каї xpopévois бтёр àmahlayñs Чарабтүу 


А , К А КИП 
35 àvethe каї Ліуоу ІАёскесдси. Oi 8 та’ re BA AG éripnoav 


Ке а Кага 
aëroës, каї yóvara &ра képais ётертоу Өртуєќу Ліуоу 
` > А , Л А 
ai 82 Өрңуоис̧ &утЗоА{ол$ шүуйса тас тє єкєүшү kat 
, зе з, à А 
tàs aberépas йуёкАслоу тода. Kai ойто йу єктреттє 


A ж; Ж 
ó ётї Aivo 6pfñvos, @5 àm ékeivov каї тої$ éneTa 


30 monraîs mavròs méfous лтарєуӨтүктү Aivos äBerou. Mivé 


[134 a] re фубрасау 'Аруєїоу бту épvéot Aivos ouvave- 
rpédn' каї uoiav éyouor каї ёортђу "Аруба, KTElVOVTES 
èv ёкеіур тй ġpépg кої кууйбу 8oous йу єйршсъ ` каї ойё" 
15 Ўєхлесеїу А : ёхлесєїу М || 22 éEiévra edd. : 25.0у codd. || 
26 Paudôn edd. : Хорт codd. || 28 ёуоцісоси А?М : évoudoæ А || 
30 vòtóv А: отб М | xal А: om. M. 
[134 a] 1 dovéor AM : quid prius pr. А non liquet 
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les chiens qu’on trouve. Mais le mal ne prit pas fin même 
de cette manière tant que Crotopos!, guidé par un oracle, 
n'eut pas quitté Argos pour se fixer dans une ville qu’il 
fonda en Mégaride et qu’il appela Tripodiscion*. 

20. La vingtième rapporte que Théoclos de Chalcidique 
fut fait prisonnier par les Bisaltes (les Bisaltes sont une 
tribu thrace qui habite en face de Pallènè). П fit venir en 
secret des Chalcidiens pour leur livrer les Bisaltes ; par leur 
attaque soudaine, ils jetèrent d’abord la confusion parmi 
les Bisaltes, puis, après les avoir enfermés dans leurs 
murs, grâce à la ruse d’un bouvier qu’ils avaient fait pri- 
sonnier, ils prirent la ville, dont ils chassèrent les Bisaltes. 
Quant au bouvier qui avait trahi, au mépris de la parole 
donnée, ils le mirent à mort et, pour ce meurtre, une 
colère céleste s’abattit sur eux. Obéissant à un oracle, 
ils édifièrent au bouvier une tombe de toute beauté et 
furent délivrés de leur mal en lui offrant des sacrifices 
comme à un héros*, 


21. Dardanus et Jason étaient fils de Zeus, nés de 
VPAtlantide Électre, et ils habitaient Pile de Samothrace. 
Mais Jason, qui avait voulu violenter un fantôme de Dé- 
méter, fut foudroyé; Dardanus, bouleversé à cause de 
son frère, passa en radeau (car on ne connaissait pas en- 
core l’usage des bateaux) sur la terre d’en face, où s’éten- 
dait une vaste plaine et où se dressait le mont Ida. Ce- 
lui qui régnait alors sur le pays était le fils du fleuve 
Scamandre et d’une nymphe; c'était Teucer, d’où le nom 
de Teucriens donné aux habitants et celui de Teucrie à 
leur terre, Dardanus entra en pourparlers avec lui et reçut 
la moitié du pays et bâtit une ville, Dardania, là où il 
avait débarqué de son radeau. Plus tard, quand Teucer 
fut mort, c’est à lui que revint la souveraineté sur tout 
le pays*. 

22. Un adolescent crétois avait reçu en cadeau de 
l’homme qui Paimait un jeune serpent ; et il l’avait пошті 
et soigné jusqu’à се qu’il fût adulte ; et le serpent effrayait 
les gens de l’endroit. Aussi contraignirent-ils alors le jeune 


4. On pense que Crotopos est une corruption de Coroibos. Je livre 
le témoignage de Photius tel quel, puisque 1а tradition est unanime. 
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17 BIBAIOOHKH (134 а] 


обтос úpa тӧ какбу, čws Kpórwmos karà xpnopèv 
5 Eure тё "Арүос каї krisas móňv ёу тї Meyapiôt kal 
Тритодіскіоу ётікаћёсас катфктоєу. 
‘H x ós ӨёокАо$ ô XahkBeds aixuéAwros ӧтӧ 
ВихаАтбу yeyovos (ої è BioéAra Өрокікӧу #буо$, 
àvrimepa MañAtvns oikoûvres) oros Ха\к:деїс Абра 
10 perarempépevos тро8 бос, В:сбћтас ` каї абтої трӧ- 
тоу pèv тё аїфу8іо érépatav Васаћтас, era теҳђ- 
рє тоџјсаутєс̧ ВоокёЛоо 86Àu aixpahdrou map’ айту 
yeyevnpévou айробо› ту тӧћ№у ékBwbéavres тойс Bı- 
oûhras. Tòv 82 тробӧтцу Boukéhov, mapaßávres ràs 
15 ouvômkas, krelvouot. Kai pijvis adroîs бий тобто Beóbev 
ёуёсктррє. Kai Kara yxpnopor тафоу тєркаААй xo- 
œavres тф ВоокоЛы каї ós pui Өфоуте$ тоб какой 
àmnAÀGynoav. 
‘H ка’ Aüpôavos Kai Часоу mases йоту Ads ё 
20 "HAékrpas тї$ 'АтХаўт{бо$, каї фкоуу ZapoBpéknv 
тђу уйтоу. AAX ó pèv ’ldouv фёсра Атрлүтро$ al- 
axüvar BouAnêeis ёкєраџуф8т, Adpôavos ёё ётї rà- 
Sekb® ouyxubeis eis тїу åvrimepa yv, èv À каї mediàs 
тоА\тү kal тё ёроѕ ў "181, сҳє8(олѕ (mAoluv үйр xpos 
офбёето fv) 8:0Воуе. Eîxe бе то Kkpäros тӧтє тїз ҳораѕ 


x 


ó Zkapävêpou той morapoû каї véuhns Teükpos, ёё об 
Teôkpoi тє oi oikmropes kal Teukpia ў үй` Ô ката 
Aôyous соуєлдоу Дарбауо$ Aapfäve Tv шоа, 
каї тошу èv Ф тїз oxeôlas àméfin, Krile AapBaviav” 

зо Üorepov è rekeurMoavros Teükpou ў môoa тўс xépas 
eis aùròv åpxh TepiñAlev. 

Н кВ, рєракбә Kpyri yévvnpa бракоуто$ ёр@отт$ 
Supetra. ‘O бё ётрєфє тє кої ётєнєАєїто @ш$ nitin 
каі фоВоу ётоіє ó påkwv тої$ érixwplois ` oûror yàp 

9/10 А@9р® рєтхтєшф®цємос A : цеталерріреуос AGpœ M || 
12/18 Povxóñov — yeyevnuévov edd. : Воохбле xal — үєүєупрёуф 


codd. |] 18 оробо : оїробс: М atpouor À || 21 тђу M : om. А || 84 éroler 
А: éverolet M. 
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garçon à abandonner la bête au désert: ce qu’il fit en 
pleurant à chaudes larmes. Plus tard, le jeune garçon 
partit pour la chasse et tomba.entre les mains de brigands ; 
comme il appelait à l’aide, le serpent, qui avait reconnu 
sa voix, vint tuer les brigands en s’enroulant autour de 
chacun d’eux ; il manifesta au jeune garçon qu’il le com- 
prenait comme autrefois et il le sauva du guet-apens1. 
[134 Ь] 23. La vingt-troisième narration rapporte 
qu'Alexandre Pâris et Œnone, qu’il avait épousée avant 
le rapt d'Hélène, eurent un fils, Corythos, dont la beauté 
Pemportait sur celle de son père. Ce jeune homme fut 
envoyé par sa mère à Hélène; elle voulait provoquer la 
jalousie d'Alexandre et tramait quelque projet funeste 
pour Hélène. Quand Corythos fut devenu un familier 
d'Hélène, Alexandre, entrant un jour dans la chambre 
et voyant Corythos assis auprès d'Hélène, s’emporta, sous 
l'empire du soupçon, et le tua dans l'instant. Et Œnone, 
pour l'outrage qui lui avait été fait et pour le meurtre de 
son fils, lança force malédictions contre Alexandre et lui 
prédit (car elle était douée d'inspiration prophétique et 
savait recueillir les herbes médicinales) qu’un jour vien- 
drait où, blessé par les Achéens, il ne trouverait pas de 
remède et lui en demanderait ; puis elle se retira chez elle. 
Plus tard, en se battant contre les Achéens pour défendre 
Troie, Alexandre, blessé par Philoctète, se trouvait dans 
un état très grave ; il se fit transporter au mont Ida dans 
un char à mules et envoya en avant un héraut pour sup- 
plier Œnone ; celle-ci repoussa le héraut avec une grande 
violence en ajoutant, injures à l’appui, qu’Alexandre s’en 
allât trouver Hélène et Alexandre mourut de sa bles- 
sure en chemin. Œnone, qui n’avait pas encore appris sa 
fin, était accablée d’un lourd repentir; elle cueillit ses 
herbes et se mit à courir en toute hâte pour arriver à 
temps. Quand elle apprit du héraut qu’Alexandre était 
mort et que c'était elle qui lavait tué, elle frappa le hé- 


1. Élien, Varia historia, XIII, 46, raconte exactement la même 
histoire que celle de Conon, mais il la situe à Patrai et non en Crète, 
Gette anecdote dépourvue de précision est difficile à localiser et Hoe- 
fer se contente (р. 91-92} d'écrire qu’Élien doit avoir utilisé la même 
source que Conon, 
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тӧте fvéykacav тӧ pepäxiov ékðeîva tò Bnpiov ёті 
тӣѕ èpnpias, кої тола KAaluv ёёёдєто. "Үстєроу 8 ётї 
Өўрау ё$єАӨ#буто$ той реракіоо каї Anoraîs теритє- 
сбутоѕ, ävakahoupévou тойс Вот соутас, йуаүуорісаѕ 
ó 8рёкоу тђу фоуду robs рёу Аста Brébôepev, ёкбсто 
тери:№єі5, onpeîa бё тё musi malus aiobroeus 
губе Ёйреуоѕ, длтаћЛасоє, ts émifBouAñs. 

[134 b] ‘Н ку’ ds Akefävôpou тоб Mépiôos kal Оіуфуцв, 
фу ёүрото mpiv À тї” ‘EAévnv бртӣсол, тгаї$ Kó- 
puos үіуєтси, каЛЛе, икду тӧу патёра. Тодтоу ў prp 
"ЕЛуд тпросётєртє fnAorumiav тє киуодса “АЛеёйубро 
коі какбу ть Siaunxavopévn ‘EAëvn' ós è соус 
ó Kópuðos mpès "ЕМуту éyévero, ’AXéÉavôpés тоте 
птареАдФу eis тӧу ӨаЛаџоу каї Beacäuevos тӧу Kó- 
робо» тў ‘EÂévn таребореуоу kat йуафЛеҳдєіс ёб úro- 
pias є0005 ауслрєї. Kai Oivovn тїс тє eis айттуу ÜBpews 
каї тўс той maròs ävarpéoews modà ’АЛёёауброу àpa- 
capévn кой érerroüoa (кої үйр ђу émimvous раутеіаѕ кай 
ropñs фаррдкоу émoruuv) ds Tpubeis more бт” 
’Axmôv каї ph тоүҳбу–у Beparelas Geñoerai аўт, 
оїкабє feu’ Üorepov Sè "АЛауброѕ èv тў ds ‘Axmods 
únèp Tpoias раҳи тродеіѕ ©тб Ф:Локтўтоо кої Sas 
éxov &” ётцутс ékopi£ero mpès Tv "181и, кої троєк- 
тёрфас кўрока ёбето Оіуфутс ` ў è ОВротикос på- 
Ла тӧу kipura биосарёутр mpès ‘EÂévnv iévar "АЛ- 
Ёауброу ёЁоуєіб:бє` kai ’AÂéfavôpos ру кат rhv 
68у то той трабратос reheurg, Tv бё ріто me- 
muopévnv Tv теЛєотђу ретареЛоѕ Opus ewòs єйдє, 
каї брефаџёут тїз móas čle фӨасо: éreryopévn. ‘Qs 
5° Ёнабє тара той кїүрико$ бт тебуко, Kai бт. афтӣ 


86 Walay А: xaatoy M || 38 Вотсоутос APM : Вопддсоутос for- 
tasse À || &vaxgħovuévov À : xal &vazgrovuévov M. 

[134 b] 5 соу тс М: uundeic A || 14 Óz А : прос M | 19 éEaveldite 
А : Stuvelile M || 91 Betvos АМ : дєубс̧ А. 
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raut d’une pierre à la tête pour le punir de cette injure 
et le tua. Puis, tenant embrassé le corps d'Alexandre, 
elle déplora longuement leur infortune commune et se 
pendit au moyen de sa ceinture 1, 

24. Vingt-quatrième narration. A Thespies, en Béotie 
(la ville n’est pas loin de FHélicon), naquit un garçon, 
Narcisse, qui était d’une beauté sans pareille et qui mé- 
prisait Pamour et les amants. Ses autres amants se las- 
sèrent de l'aimer; Aminias, lui, était très persévérant et 
pressant et, comme Narcisse ne voulait pas l'écouter et 
lui avait même envoyé une épée, il se tua devant la porte 
de Narcisse après avoir longuement supplié la divinité 
de le venger. Narcisse vit dans une fontaine son propre 
visage et sa beauté qui se reflétait? dans l’eau; il fut le 
seul et le premier à concevoir un étrange amour pour lui- 
même, Finalement, désemparé, il crut qu’il endurait un 
juste châtiment pour avoir méprisé Pamour d’Aminias et 
il se tua. Et depuis lors les Thespiens décidèrent d’hono- 
rer еб de vénérer encore davantage le dieu Amour et de 
Jui faire, outre des sacrifices publics, des offrandes privées ; 
[135 a] et les gens du pays pensent que la fleur du nar- 
cisse a poussé pour la première fois du sol où le sang de 
Narcisse avait été répandu. 

25. Le vingt-cinquième récit rapporte que Minos, fils 
de Zeus et d'Europe et roi de Crète, pour aller а Ја re- 
cherche de Dédale, fit voile vers la Sicanie (c’est la Sicile 
actuelle) à la tête d’une flotte et fut assassiné par les 
filles de Cocalos, qui régnait sur les Sicules. La flotte cré- 
toise fit la guerre aux Sicules pour venger son roi et fut 
vaincue. Au retour, les Crétois, détournés par une tem- 
pête chez les Iapyges, se fixèrent là et ils échangèrent 


1. Deux contes de Parthénius de Nicée offrent des parallèles inté- 
ressants avec le récit de Conon, Parmi les autres versions de cette 
légende, auxquelles on remonte par l'intermédiaire de ce poète érudit, 
celle de Céphalon de Gergithios, en réalité Hégésianax d’Alexandrie 
(fr. 2 et 6; Jacoby, t. I, p. 270-271), est, aux yeux de Hoefer (р. 45-47), 
la source présumée de Conon, 

2. Le mot grec ivSaXAkogévnv appartient au langage des poètes et 
trahirait une source poétique, mais le seul poète connu qui ait célébré 
cette légende est Ovide, Métamorphoses, HI, 342 sqq.*, 
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aùròv àvýpnke, èkeîvov рёу тїз 0Вреос Albe riv 
kepaÂñv татафата, ёуслрєї, тф 5° АЛеёйубро уєкр@ 
mepixuBetoa, каї mohÂà тбу кобу ёнфоїу катарер- 
фарёут Saipova, éauriv ävaprnoe тў боуп. 

H кё’, èv Oeoreia rs Bowrias (оти & À rés 
обу ёкӣс тоб ‘EAuwôvos) mats ёфо Népkicoos måvu ka- 
Ads кої ӧтєрӧтттс "Ерштӧс̧ тє каї épaorüv. Kat oi pèv 
&ААо› тӧу ёрастду épôvres àämnyépeuoav, ‘Apavias 
Sè тоу v émuévuv kal Beôpevos  &s 8° où mpos- 
iero @&ААа каї Élbos тросётєрфєу, autòv трд тӧу 
Bupôv Napkiooou Btaxepileru, moAAà кабикєтейсас 
торбу oi yevéolar тӧу Өєбу. "О ёё Népriooos i8wv 
афто Tv б{лу кої Tv poppův mi kpavns іу8&АЛо- 
нуту тф 08аті, kal póvos каї mpôros ёаџтой yiverar 
äromos èpaorýs’ тёХо$ åpņxavðv, kai ikara тбсҳеу 
oinfeis àv?’ v ’Apewviou ё0Вристє тойс ëpwras, tau- 
тӧу &taxpära. Kai ё ékeivou Oeomeis раАЛоу тибу 
каї yepaipav тӧу "Epura каї mpès таї$ kowaîs бєра- 
[135 a] reims каї ibiq Ove Ёүуосоу * бокодох 8° ої émi- 
хӧр:о! тӧу уйркісооу то ёудос ёё ёкєіутѕ прётоу rs үй 
ävaoxeîv, eis ђу éx60n ro той Napkiooou alpa. 

Н ке 


с1№єйшу Kpñrns, катё бүтүш Аолбё@Аоо ттоАо тћєб- 


òs Mivos © Ads кої Eüpomns, ó Ва- 


cas eis Zwaviav (abrn 8 éoriv À уйу ZweAla) úrò 
тӧу Kwkähou Өоүатёршу (Вас!Лєџє 8° oros ZukeAüv) 
ёуслрєїтал ' kal то Kpnrikdv roepe? Zikehoïîs бтёр тоб 
Вас:Аёос̧ каї йттатол. Kai éraviévres бто xeyüvos 
éférecov cis ‘’lémuyas, kal айтоб‹ rôre iôpüoavro, йуті 
Kpnrôv yeycvéres ’léruyes. Хрӧуф Š бстєроу poîpå 


24 тїс A : буті тўс M | 81 érnyépeuouv A : érmnyopetünonv M || 
86 хотоо Bekker : обтоб codd. || 40 Oeontsïc A : дєслісос M || 41 ххі 
rod А : прёс М. 

[135 а] 8 y60n А : 26х00" M |4 6 Дс (6 in ras.) А : 015 Міс 
M7 Хелу Rothom, in mg. : atxécv codd, 
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leur nationalité crétoise contre celle de Iapyges. Plus tard, 
une partie du peuple, chassée du pays au cours d’une 
guerre civile, reçut d’un oracle l'ordre de se fixer à Геп- 
droit où quelqu'un leur offrirait la terre et Peau; et ils se 
fixèrent chez les Bottiaiens. Là, en effet, des enfants qui 
jouaient à façonner avec de la boue des simulacres de 
pains et d’autres aliments, leur donnèrent sur leur de- 
mande de leurs pains de boue en guise de vrais pains. Eux 
donc, estimant l’oracle accompli, demandèrent au roi de 
Macédoine et obtinrent d'habiter le territoire des Bot- 
tiaiens et, échangeant leur nom de Crétois contre un troi- 
sième, celui des Bottiaiens, ils sont devenus uné tribu ma- 
cédonienne*, 

26. Le vingt-sixième récit relate qu’un être étrange 
qui incarnait Apollon et qu’on appelait Carnos! suivait 
les Doriens ; il fut tué par un certain Hippotès descen- 
dant d’Héraklès lorsque les Héraklides revinrent vers le 
Péloponnèse. Une peste s’abattit sur eux et, à la suite 
dun oracle qui leur fut rendu, ils chassèrent Hippotès 
de leur camp; c'était le spectre qui avait servi de devin 
aux Doriens. Les Héraclides redescendirent vers le Pélo- 
ponnèse et Hippotès, qui vivait errant, engendra un fils 
qu'il appela, en raison des circonstances de sa vie, le 
Vagabond. Ce dernier, devenu homme, groupa une par- 
tie des Doriens, chassa de Corinthe les descendants de 
Sisyphe qui y régnaient, ainsi que leurs sujets ioniens, et 
repeupla la ville. Et il s’en allait attaquer l’Attique quand 
il reçut un oracle annonçant qu'il vaincrait s’il épargnait 
le roi des Athéniens. L’oracle fut connu de ceux-ci; ils 
persuadèrent à Codrus, qui était septuagénaire, de se sa- 
crifier pour son pays. Il changea de vêtements et, sous 
l’aspect d’un porteur de bois, il fut tué par un Dorien. 
Quand les Doriens* l’apprirent, plus tard, ils désespé- 
rèrent de la victoire et traitèrent avec les Athéniens. 

27. La vingt-septième narration rapporte l’histoire de 
Deucalion, roi de Phtiotide, et du déluge qui frappa la 
Grèce de son temps et l’histoire de son fils Hellen, que 


1. Pour la légende de Carnos, il existe d’assez nombreux parallèles 
qui ramènent tous à Théopompe. Celui-ci, pour Hoefer (р. 78), n’est 
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ns катё oréoiv ёктєсбутес тїз xopas xpnopòv ЁАа- 
Bov, ëvða йу ris айтоїс yv каї ббор ӧрёёт, ёутабба, 
cikileoBar, кої @ктсау тўу Borriaiuv ` ёк yàp mates 
äpruv «бт kal @АЛшу ӧроу Taifovres ётӧ тоб кої 
mÂërrovres alroupévois êméĝwkav aüroîs ёуті ёртшу 
rods mnAivous äprous ` каї ої ye тӧу xpnoudv rerehéofar 
vopicavres тўсауто тоу Вас:Аёа Макєбӧушу, kal 
EAaBov оікєїу Tv Borriaiuv, каї Borriaîor рёу rpi- 
тоу үбуос̧ àmdo Kpnrôv ёрераутес̧ poîpa убу eist 
Македбуоу. 

‘H ks’ биёеду ós фасра `АтбАЛоуоѕ, ёуора Käp- 
vos AwpieGoiv ётбреуоу, “rrôrns mis тфу ёф" ‘Hpa- 
kAéous ёуслрєї, öre karyeoav ets ПєАотбуутусоу ‘Hpa- 
к\е8ал. Kai Ао ной roûrois проотесбутоѕ, xpnouèv Ха- 
Bôvres fAaoav rdv ‘Immérnv тод orparoméôou ` рӣут 5° 
Лу tò фаона roîs Awpieüoiwv. "НракЛєі8олѕ рёу rå- 
Bobos eis ПєАотбуутооу éyévero * ó 8 ‘Imrérns @Аф- 
pevos, тікте, ттаїба, ёк той mpåyparos ’AAñrnv калёта$, 
ös åvpwðeis кої poîpav той Доркоб суААёёа$, каї 
Ztoubiôas екВаАФу Коріубоо BaoiAéas övras каї тойс 
оду афто? "lwvas, ёуокі бе tày méAw : kal ёте karà 
тўс Arris, öre кої xpnopdv Aapfaver миксе, ei 
àmécxoivro тоб ВасА\еш<$ 'Aðnvaiwv. Kai roð xpnopoû 
yvwofévros ’Aënvalois, meilouor Кӧброу борткоу- 
Tobrnv бута ékôvra бобуол ёаџтӧу Ürèp tis татр!8оѕ. 
Kai àpenpåpevos тђу отоу, ós eîs тду ÉuAobépuv 
Оф” évòs т@у Awpiéuv àvaspeîre ` кої үубутєс Üorepoy Aw- 
pieîs, kal фтоүубутєз Tv уікцу, ёстєісауто *ABnvalois. 

‘H к rà wepi Деокаћоуоѕ àämayyéAhe ös ёВа- 
сіЛеџє тїз Poros, каї тод кат’ adrdv ris ‘EÀ- 
АХёбо$ катокЛосџой ' каї mepi “EAAnvos той ттал$8$$ айтой, 

14 éxnoav A : ğxoay М | 25 xpnoudv M: xal уруусу А || 27 péoux 
À : pévruopa M || 80 8с AIM : фес À || 32 éme А?М : quid prius praeb. 
À non liquet | 85 éBSounxovrobrny А?М : quid prius pr. А non liques |] 


40 éBaoiaeue A : ÉBaslieuce M. 
Photius, МІ, 3 
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[135 b] quelques-uns prétendent fils de Zeus. Ce prince 
hérita du trône après la mort de Deucalion. Il eut trois 
fils; pour le premier, Aiolos, il jugea qu’il était digne de 
régner sur la terre à laquelle il commandait et il lui limita 
son domaine раг les deux fleuves : l'Asopos et l’Énipe; 
c’est de lui que descend la race éolienne. Doros, le second, 
reçut de son père une partie du peuple et s’en alla fonder 
une colonie. Au pied du mont Parnasse, il bâtit les villes 
de Boïos, Cytinion et Érinéos ; c’est de lui que descendent 
les Doriens. Le cadet* se rendit à Athènes et établit 1а 
tétrapole attique, comme on l’appelle. П épousa Créuse, 
fille d'Érechthée, et engendra d'elle Achaios et Ion. Et 
Achaios, qui avait commis un meurtre involontaire, fut 
chassé ; il vint dans le Péloponnèse fonder la tétrapole 
achéenne ; c’est là l’origine des Achéens. Et Ion, après 
la mort de son grand-père maternel, fut choisi pour sa 
vertu et ses autres mérites pour régner sur les Athé- 
niens ; c’est de là que les Athéniens commencèrent à s’ap- 
peler Іопіепѕ et toute la communauté, ionienne*. 

28. La vingt-huitième raconte que Tennès et Hémi- 
théa étaient les enfants de Cycnos, roi de Troade. Et 
Суспов, après la mort de sa femme, se remaria; cette 
nouvelle épouse devint folle de Tennès et, devant son 
insuocès, elle chargea par un mensonge le jeune garçon 
de sa propre faute. Et le père, sans jugement, fit enfermer 
dans un coffre Tennès avec Hémithéa, qui déplorait le 
sort de son frère, et il le fit jeter à la mer. Le coffre vint 
échouer sur une île; les gens de l'endroit le recueillirent 
et Tennès et Hémithéa s’emparèrent du pouvoir dans le 
pays; l’île fut appelée Ténédos au lieu de Leucophrys. 
Суспов, pris de repentir, vint aborder а Pile et, de son 
navire, il demanda à son fils de lui pardonner ; et le jeune 
homme, pour l'empêcher de prendre pied sur l’île, saisit 
une hache et trancha Јев amarres du bateau. C’est depuis 


cependant pas la source de Conon. L’étymologie d’Alètès se retrouve 
dans l'Etymologicum Magnum. Pour la guerre contre Athènes, la 
source générale est Éphore, mais la mort de Codrus est un thème trop 
courant pour qu’on en découvre la source précise. Toepfer, s. v. 
Aletes, in P. W., t. I (1895), col. 1870, constate que Conon est la seule 
source qui réunit Ajèfès et Codrus et l'invasion de l’Attique. 
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[135 b] бу ёло тоб А1ф$ malsa eîvai фас», ös каң Sreséfaro 
тђу Paoiheiav тєАєитїтамто$ Дєокаћіоуоѕ, каї тікте 
raîôas rpeîs, фу АїоЛоу pèv тӧу тпрӧтоу fBaorAelew 
ёбікаќосєу Ås йрҳє ys, Acoro каї Evre? Suoi ro- 
tapoîs тђу арҳђу Btoproëuevos, ё& об ro AioAwkdv ka- 
Téyerar yévos. Apos 8° ó бєйтероѕ poîpav roð Ааой 
Aafüv тарй той matpòs &тго›ькїбєтан, kai бото тфу Map- 
уатсду тӧ ӧрос̧ ктїбєє mróňeis, Boróv, Kuriviov, Epi- 
véov, ё& об Awpweîs. ‘О $ уєотатос 'Abhvaťe афкбд- 
pevos кте тетратоћу каћоџрёуцу тўс ’Arrucñs, каї 
yape Крёоџсау Tv ‘Epexbéws, кої тікте, ёё adrñs 
’Axaudv каї "lova. Kai ó рёу ‘Axads дкойслоу фбуоу 
épyacäpevos Аад кої eis П‹Аотӧуутсоу Av 
"Ахаїау ктібе тєтрбтоћу, è об ’Axaoi. "lov Sè ba- 
vôvros тоб pnrpoméropos á тє тўу ёрєтђу кої thv 
&AANV @& шоу aipeðeis Вас:Лейе, ‘Alnvaiwv, è об 
"Тоуєсѕ ої re 'Абтүуаїоь “рёауто ко\№єода. каї ro Gdo 
тёу ’luveôv. 

‘H ky’ ds Tévvns каї "Нрбёа ттаїбе<$ йоту Коку 
Baoi\et Троадоѕ, каї Kükvos åmoðavovons aër® тїз 
yuvaikòs ётёрау émeodyera ў 8° ётшауєїса Tévvy 
каї pù Tuyxävouoa катаєйёєтах тоб яа1805 та éauThs * 
каї ó татђр àkpirus eis Ларуака Тууу катакАєієі, 
алё каї тўу "Ншдёау терЛуодсау табєАфоў, каї äpinos 
тй баЛасот. ‘Н Sè eis уўсоу ёкфёретси, каї ої èm- 
XSpior Tv Ларуака йуакорЌоута, каї тб kpärTos tis 
үйѕ ékeivns амісҳоџо, Tévyns каї `Нр@ёа@ кої ў visos 
Téveôos дуті Леџкофроос̧ Фуорбодт. ‘О бе Ко0куос̧ 
perayvoùs кої ӧршобџєуоѕ mpès Tv vñoov, ёбєїто тод 
maos ато тїз veus âpvnoriav ёҳеу, ó Sé, ós рӯ 
émfain rtis vhoou, méhekuv àpápevos тй пеісрата Tñs 

[135 b] 8 лоїдас М: от. А || 20 xal Кохуос А : Kbxvos 8 М || 


22 тӯ ёхотўс А : om. М || 28 еіс Adpvaua A : рухи» М | 26 hy 
Мёрухиж АЗ: rie Adpvaxog АМ || 27 буісуоосі А : Yogouor M, 
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lors que les gens, pour toute affaire tranchée brutalement, 
évoquent la hache de Tennès*. 

29. Le vingt-neuvième récit rapporte que les Magnètes, 
qui habitent maintenant Magnésie, en Asie, vivaient au- 
paravant dans la région du fleuve Pénée et du mont 
Pélion ; et ils partirent en guerre avec les Achéens contre 
Troie, sous la conduite de Prothoos, et ils s’appelaient les 
Magnètes. Ensuite, dix ans après, quand les Magnètes 
revinrent de Troie, Prothoos les fixa à Delphes à la suite 
d’un vœu. Après un temps, ils quittèrent le sanctuaire, 
reprirent la mer et passèrent en Crète. Plus tard, ils furent 
forcés de quitter la Crète; ils firent voile vers l'Asie et 
[136 a] libérèrent de leurs maux l’Ionie récemment fon- 
dée, et l'Éolie, en s’alliant à elles contre leurs agresseurs. 
De là, ils aboutirent dans la région où ils sont encore main- 
tenant et у bâtirent une ville qu’ils appelèrent Magnésie 
d’après le vieux nom de leur patrie. 

30. Le trentième raconte l’histoire de Peithènios d’Apol- 
lonie. Il faisait paître les brebis consacrées au Soleil et, 
comme des loups lui en avaient dévoré soixante à cause 
de sa négligence, il eut les yeux crevés par ses conci- 
toyens ; et la terre ne donnait plus de moissons aux Apol- 
loniates, contre qui le dieu s'était irrité; et le mal dura 
jusqu’au moment où, ayant apaisé Peithènios par leur 
attitude habile et grâce à deux propriétés suburbaines 
et une maison dont il eut le choix, ils échappèrent à cette 
stérilité. Peithènios appartenait à laristocratie, comme 
tous ceux qui se succédaient à la garde des brebis sacrées. 
Et Apollonie est une ville grecque en territoire illyrien ; 
elle est située au bord de la mer et le fleuve Lôos la tra- 
verse pour se jeter dans la mer Ionienne?, 

31. La trente et unième histoire rapporte que Térée, 
roi des Thraces de la région de Daulie et du reste de la 


1. Bürchner, s. v. Magnesia (п. 2), in Р. W., t. XIV (1930), col. 471- 
472, estime que c'est Conon qui a gardé le noyau de la légende sur la 
fondation de Magnésie du Méandre. Hoefer (р. 71) découvre la source 
de ce récit chez Ёрһоге. 

2. Même aventure chez Hérodote, IX, 92-94, mais son héros s’ap- 
pelle Événios. Conon n’a pas utilisé Hérodote, mais une source qui 
modifiait ses données, peut-être Éphore. Cf. Hoefer, р. 81-82, 
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22 BIBAIOGHKH [135 b] 


veds iarórte ` каї àT aëroë ої ävBpurot ётгї mavrès 
ёлтотброо mpéyparos rèv Tévvou méAexuv émAéyouciw. 

Н к" s Méyvnres oi Mayvnoiav ту êv ‘Aoig 
уйу оїкобутє$ TÒ mpórepov mepi Hnvebv morapòv каї 
rò Поу öpos Gknoav, каї -cuveorpéreucav *Axaoîs 
кат& Tpoias fyoupévou абтду Проддоџ, kal ëkaAoüvro 
Méyvnres. ЕЇта бєкатт Mayviruv åvakopťopévøv 
айтду årò Tpoias оікі бе, kar eüxàs els Аећфобѕ. 
Мета xpôvov è дуастбутєс тоб ієроб каї катібутес mi 
ӨаХассау ётєролобтсау eis Крђтпу. "Үстєроу ёё Bra- 
ofévres ävéornoav ёк Круттс, каї mAebcavres els тђу 
[136 а] ’Aolav ёррйоуто какёу уєбктістоу одсау тї 
"оуќау каї Tv AioAiôa, ouppaxoûüvres айтої катй тду 
ётитдерёуоу. Екеу ёфикуобутал èv @ убу elor, каї xri- 
Боос, тбћу, дто ts катё то äpxatov татрі8оѕ Mayvn- 
сісу айтђу émwaAécavres. 

Н А тё тері тоё Пефӯуѓоо той `АтоААоубтоо, 85 тё, 
{єр& ‘HAiou уёроу mpéfBara, éme абтбу ёЁђкоута Ако 
бєстараёсу @&нєАттауто$, tàs дрес отд тӧу molirôv 
ёккӧттєтал` kal ў үй картӧу ‘AroAwviérais prvi- 
gavros aÿroîs тоб Өбєой odr ё818оџ, čws réxvn каї троа- 
arelois 8џсіу іЛасдџєуо, Пе.0ўуюу каї oikig pâ бу 
adrôs фрєтісато, Tv йкартіау ӧёфиүоу. Тӧу èm- 
фауду 5 йу ó Пебфтүлос, каї бео: Adot ёк ӧ:абоҳӣѕ 
тфу ієрбу eîxov проВатоу tv èmpéňerav. Kai ў Aroi- 
Лома, méls ‘EAÂGS ёотіу év тї ПАЛор:ду үй, xeran 5° 
ёті тўс OaAäoons, kal morapòs Лос ù ёст aù- 
тїз péuv eis tò ‘Iéviov ёкВалАє: пёЛауос. 

H àa Өракфу тӧу тєрї 


ós Tnpeús, Baoiñeës 


36 xal соугстрітєрсау А : ouveotpdreucuv 8 М || 89 «тфу А: 
om. M. 

[136 а] 6 пері тоб А : лері М || 7 “Нор А : тоз ‘Haiou M || net 
À : ёлеї duchñouvroc tovtov M || 8 éueAñoævroc hic А : supra (ч. 7) 
M| п &v AM : йу А? || 12 обтіс АЗМ : оотоїс À | 17 фёоу A : фёоу 
xal обтос М || els — nérayog А : ёх$@ХАе ec тё Eóvioy nérayog М. 
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Phocide, épousa Procnè, fille de Pandion, roi d'Athènes. 
Atteint de folie, il fit violence à Philomèla, sœur de 
Procnè, et il lui coupa la langue par crainte du scandale 
qu’elle provoquerait en parlant. Celle-ci tissa un voile 
dans lequel les fils dessinaient ses souffrances ; Procnè 
l'apprit et se vengea en servant à son mari ses propres 
enfants à manger. Et Térée, en apprenant de Procnè elle- 
même l'horreur qu'était ce festin, se mit à la poursuivre 
avec sa sœur, qu'il croyait sa complice, pour les tuer à 
coups d'épée. La fable s’empara d'elles à ce moment de 
leur histoire et fit de Procnè un rossignol et de Philomèla 
une hirondelle, et elles chantent sans cesse leurs infor- 
tunes d'autrefois. Et Térée lui-même devint dans la fable 
une huppe; et on dit que, même chez les oiseaux, leur 
colère n’a pas cessé, mais les huppes poursuivent toujours 
les rossignols et les hirondelles, 


32. Le trente-deuxième récit raconte l’histoire d'Eu- 
rope, fille de Phénix. Elle avait disparu et son père envoya 
ses fils à la recherche de leur sœur. Parmi eux se trouvait 
également Cadmus, avec qui Protée avait quitté l'Égypte 
par crainte du roi Busiris. Après une longue course er- 
rante où ils ne trouvèrent rien, ils arrivèrent à Pallène, 
Protée fit à Clitus des présents d’hospitalité et reçut son 
[136 b] amitié (Clitus, sage et juste, était roi de la peu- 
plade thrace des Sithoniens). Protée prit pour femme la 
fille de Clitus, Chrysonoé, et, quand les Bisaltes eurent 
été chassés de leur pays par la guerre que leur firent Cli- 
tus et Protée, celui-ci devint roi du pays et engendra des 
fils qui ne lui ressemblaient pas, mais qui étaient cruels 
et rebelles ; Héraklès, qui détestait les méchants, les tua ; 
leur père les enterra et il purifia Héraklès du meurtre 
qui l’exposait à la malédiction divine?. 


4. H s’est formé au cours des temps beaucoup de versions de cette 
légende bien connue. Selon Hoefer, p. 94-96, elles remontent toutes au 
Térée, tragédie perdue de Sophocle. Le récit de Conon, avec son carac- 
{ёге étiologique, est assez éloigné de 1а tragédie et dépend sans doute 
du « manuel » déjà souvent mis en cause. 

2. Une scolie à Euripide, Rhésus, 29, parle d'Europe régnant en 
Thrace. Cette scolie a puisé dans les TlaAAnviaxd d'Hégésippe de 
Mékyberna {fr. 8 ; Jacoby, t. ПІВ, р. 274-275), auteur qui semble bien 
être déjà ia source du dixième récit. Gf. Hoefer, р. 56-58. 
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AauÂlav каї тўу ФАХУ Pakia, &үєтш Прбкуцу yu- 

20 уаїка ту [Mavôlovos Вао1Аєбоуто$ 'Абүубу, кої òs 
ётербутр kal éuiyn åkoúon Pihopa тї àBehdf Про- 
kyns, kal tépve тўу adrñs үЛӧттау беби тоу ёк Ао- 
yov BpiauBov. "Н Sè пётЛоу ýþaivovoa үрафє, тё tå- 
Өт roîs výpacı. Kai à Проку радобса каї åpuvopévn, 

25 mapartiðnow aùr ёєїтуоу rà adroG yevvýpara. ‘О бё 
Tnpeùs рабфу той Seimvou To püoos Úm’ афтӣс 
Fipôkvns, ¿ðiwkev aùrýv тє kal Tv йбеАфтү/ ós ouv- 
epyòv фе ёуєАєу. Тас̧ è p08os Aafüv évreülev 
Mpókvnv pèv ànôóva wort, ФїАорд}Аау è xelBôva * 

30 kal ä6ouar Stà mavròs тйс тбтє ouppopås. *ААА& kal 
ó Tnpeds cis ётот@ ëmt т© робф' каї où’ èv òp- 
viow adroûs фас, memaðoða ts ©рүй$, AAN ётотєс̧ 
åel ànôóvas каї ҳєЛёдуас Siwkouaoiv. 

Н АВ’ тё тєрї Eüpomns тїз той Фоімкоѕ Buyarpòs 

35 афауойс yeyevnpévns,; кай ós mémþew тойс uieîs ó ma- 
тїр ката bnrnow тўс GbeAbñs, ôv v kaè Käôpos, 
ре où ouvawaiper кої Mpwreùs ёё Aiyémrou, thv 
Bouoipiôos бєбафс̧ Baorheiav. Kai ós perà mov Tá- 
vnv pnôèv ebpévres катёсҳоу eis Ma%Añvnv, kal òs 

40 Fpwreds ёа oùs Kiry каї Aafüv pilav (Baor- 
[136 b] Лео 8° йу ó КАїто$ софроу каї 81колос Х1доуоу 
Opakiou Evous) dyer Протей yuvaîka тўу uya- 
tépa Хросоубту. Kai BioaÂrüv дтеЛадёутоу ris 
oikelas ys тф mpòs aùrods поро, бу émohépnoe 

5 KAîros каї Протєйѕ, Baoihede rs xépas Протейс̧ 
каї тіктє, табас обу épolous афто ФАА фройѕ каї 
тарауброиѕ, oüs ‘НрокАѕ pooróvnpos ðv аусрєї. 
Kai adroîs рёу ó патђр ҳӧра Exwoev, ‘Hpaxhéa Sé 
(ñv yàp évayns) кабђрє той фбуоо. 

22 тёруєу À : téuvor M || 28 8& A : 8& ос М | 81 Ётт M ei À ut 
oid. : ёстт A? || 82 adrodc А : оотӣс M | 88 éndévas xal yeadóvag À : 
ES 6VAS xal éndévas M || 34 roð А: om. М. 

[136 b] 8 айтоїс М: абтоос А || uèv А: om. M. 





486. CONON 24 


33. Le trente-troisième rapporte que Démoelos de 
Delphes engendra un enfant remarquable appelé Smicros. 
Sur l’ordre d’un oracle, il fit voile vers Milet, emmenant 
avec lui Гепѓапё encore jeune. Dans sa hâte à reprendre 
le large, il l’abandonna par mégarde ; Penfant avait treize 
ans; un chevrier, fils d'Éritharsès, trouva Smicros qui 
était au désespoir et il le mena à son père. Et Éritharsès, 
apprenant les aventures de Smicros et son origine, prit 
soin de lui comme de son propre enfant. Il est question 
ensuite du cygne que les deux enfants avaient capturé 
ensemble et de leur querelle et du fantôme de Leucothéa 
qui aurait enjoint aux enfants de dire aux Milésiens qu’ils 
devaient lui rendre un culte et organiser des jeux gym- 
niques pour enfants en son honneur, саг elle aimait l’ému- 
lation entre les enfants, Smicros épousa la fille d’un noble 
Milésien ; celle-ci, en accouchant, eut une vision : le so- 
leil pénétrait en elle par sa bouche et ressortait en tra- 
versant son ventre et son sexe. Cette vision, selon les de- 
vins, était de bon augure. Elle mit au monde un fils qu’elle 
appela Branchos, à cause de son rêve, parce que le soleil 
était passé par sa gorge. Et l'enfant était le plus bel en- 
fant du monde et Apollon s’en éprit quand il le trouva 
occupé à paître ses troupeaux là où est érigé un autel 
d'Apollon Aimant. Et Branchos, qui avait reçu d’Apollon 
le don de prophétie, rendait des oracles dans l’endroit ap- 
pelé Didymes ; et, jusqu’à présent, il est admis que, parmi 
les oracles grecs connus, celui des Branchides est le plus 
important après Delphes?. 

34. La trente-quatrième histoire raconte que, après la 
mort de Pâris Alexandre, les fils de Priam, Hélénus et 
Déïphobe, se prirent de querelle pour épouser Hélène. Раг 
violence, et grâce aux bons offices de Troyens influents, 
Déiphobe l’emporta, quoiqu'il fût le cadet d’Hélénus. 


4. Сопол est notre seule source à propos de ces cultes et de ces 
rites. Cf. 8. Hitrem, s. v. Leukothea, in Р. W., i. XII (1925), 
col. 2296. 

2. Voir dans Éphore la source de ce récit (Hoefer, p. 80) parce que 
Strabon, IX, 421, dit, dans un passage où il parle des Branchides, 
qu’il utilise couramment Éphore est une conclusion hâtive. Elle est 
rejetée раг Heeg, s. v. Smikros, in Roscher, t. FV, col. 4083. 
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‘H: AY ôs Ańpokàos 6 Дећфёѕ yeuv& mara èx- 
трет Хрікроу övopa' kal ós тА ката xpnopòv êri 
Mirou, ёҳоу peð’ Eauroÿ кої тду mata èv fig : 
kal &s катаћрлаує, roürov стоо$ў тод ékmAeüoat каї 
åyvoiq, триткалбёкатоу ёҳоута ётоѕ ` каї ós паї Epi- 
Bépoou airéÂos karahauBäve тӧу Хрікроу ёборобчта, 
каї äyer mpès тӧу патёра ` каї ó ’Ep@épons ойк ЁАоттоу 
той iôlou тол855, рабфу тйс тӧҳаѕ каї үёуоѕ той 
Zpikpou, тобтоу ттєрүєўттє. Kal тєрї той kükvou той ouh- 
Хтфдёутос̧ ёрфо roîs muot каї тїз épiôos кої той тўс 
Леокодёас̧ фасџратосѕ, ds єїтої тє тої maol трос 
MuAnoious páva тубу айту kal табоу àyôva үчрме 
кӧу тєЛеїу айт ` foffvar үйр айту тй ёр, тб» mal- 
бшу. Kai Фу ó Хрікрӧс̧ twos тӧу èv Muqoiois èv- 
Sófwv Өоүатёра yape, kal айту rikrouoa óp булу 
rdv fAov айт Sù той oréparos єісёбута бё тй 
yaorpès каї тӧу аї8оіоу BtefeXGeîv ` кої фу тд 8рара 
тої Hévreotv ёүадбу, Kai ëreke кӧроу, Bpéyxov ämd 
тоб ôveipou каЛёсаса ёт! ó Aos abris tù той Bpéy- 
xou GueéñAle. Kai йу 6 mas kéAAioros åvðpúmwv каї 
aûrèv épiAncev épaoleis 'АтбААшу ebpüv mowal- 
уоута, ëvða Bwpòs ’AméAlwvos pilou Ipurua’ ó 5 
Bpáyxos è$ *Ат©ААшуо$ ётітуоис̧ pavrkfs yeyovds 
ёу Aôüpois TÔ xopiy Expa’ kal péxpr уйу Хр=тт- 
рішу `ЕААтуикду бу Touev, perà Дєйфой$ xpériorov 
époÂoyeîrar тб rôv BpayxiSGv. 

Н AS’ Ós perà releurv ’AÂefévôpou той Пар:- 
боѕ ої Пр ноу таїбес "ЕЛєуоѕ каї AnthoBos роу 
Отёр тӧу ‘EAévns yépuv, каї кратєї Ві каї Bepa- 
теі тӧу ӧоуатду АтіфоВоѕ, vedrepoşs ðv ‘EAévou 


17 үёуос А : тё yévos М || 20 dc A : хой Фе M || 24 «тт M : ÒT А: 
«©т% А? || 25 тӧу Mov олут] À : abri rdv моу M || 26 ү«етрёс А: 
үхотрӧс̧ 8& M || 27 Bpéyyov A? : Врбүхоу АМ || 98/99 Bpdyxov ŝis- 
JAGE A : Bpôyyov ёў M | 38 убу À : rod убу М. 
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Hélénus, incapable de supporter laffront, se retira sur 
[137 a] l’Ida et у demeura passif et, sur les conseils de 
Calchas, les Grecs qui assiégeaient Troie s’emparèrent 
d’Hélénus dans une embuscade. Par l'effet de menaces et 
de présents, et plus encore par son ressentiment contre les 
Troyens, Hélénus leur révéla que, selon un arrêt du Des- 
tin, Troie serait prise à l’aide d’un cheval de bois et, en fin 
de compte, quand les Achéens se seraient emparés du plus 
petit des Palladiums d’Athéna tombés du ciel. On envoya 
donc, pour dérober le Palladium, Diomède et Ulysse ; et 
Diomède escalada le rempart en se hissant sur les épaules 
d'Ulysse, puis, sans tirer à lui Ulysse qui pourtant lui ten- 
dait les mains, il s’en alla à la recherche du Palladium et, 
quand il l’eut dérobé, il revint vers Ulysse en le rappor- 
tant. Tandis qu'ils s’en retournaient à travers la plaine, 
Diomède, interrogé dans les détails par Ulysse, et connais- 
sant la ruse de celui-ci, lui répondit qu’il n'avait pas pris 
le Palladium dont avait parlé Hélénus, mais un autre. 
Pourtant, comme le Palladium s’agitait, mu par quelque 
puissance divine, Ulysse sut que c’était bien celui-là et, se 
plaçant derrière Diomède, il tira son épée dans le dessein 
de le tuer et d’apporter lui-même le Palladium aux 
Achéens. Et, au moment où il allait frapper, à la lumière 
de la lune, Diomède vit l’éclair de la lame. Ulysse se 
retint de tuer Diomède, qui avait dégaîné, lui aussi, et 
qui, tout en lui reprochant sa lâcheté, le poussait en lui 
frappant le dos du plat de son épée parce qu’il ne voulait 
pas avancer. C’est Ià l’origine du mot « la contrainte de 
Diomède » appliqué à quiconque agit contre son gré!. 

35. La trente-cinquième histoire met en scène deux 
pâtres qui faisaient paître leurs troupeaux au pied du 
Lyssos, montagne de la région d’Éphèse ; ils avaient vu 
un essaim d’abeilles dans un creux de roc profond et dif- 
ficile d'accès; l’un d’eux s'installa néanmoins dans une 


4. Tout ce qui concerne le Palladium а été réuni dans Ja thèse déjà 
ancienne de Chavannon, De Palladii raptu, Berlin, 1891. L'épisode 
remontait à la Petite Iliade, ainsi qu’en témoignent les scolies homé- 
riques et Suidas, s. v. Awouôeroc évéyxn, dont la notice est exacte- 
ment parallèle au récit de Conon. La source de ce dernier n’est aucun 
auteur connu. Hoefer, p. 99-100 et 109, se rabat une fois de plus ici 
sur son « manuel » alexandrin de mythologie. 
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EXevos 5 тї» Вр» où фёршу, eis ту Isny åroxw- 
[137 a] pħoas foëxale каї ката oupfouhäs KéAxavros 
où moMopkoûvres Tpoiav “EAAnves Абд rdv “EAevov ou- 
AapBévouor © kal та pèv длте:Лаї tà 8 $0роіс, mAéov 
$2 тй mpès Tpôas брүй, émrokahümre абтої$ “ЕАє- 
vos ós Éuive mmo mempouévov ёстіу "Аюу @\@- 
уш, каї rò reheuraîov, ётєўйу ’Axaioi Aëfuoi тӧ 
&torerès ’ABnvâs MaÂAëôtov, тоААду övrwv To ow- 
крӧтатоу. УтёААоута оду ётї тї kAomÿ той ПаЛЛа8 оч 
Ахорлүбт$ каї "Оёиссєос, kal åvaßaive ёті rò тєїўо$ 
Arophns, ётїЗйз Tôv бноу ’OBuooéus' ó ёё ойк 
ауєАкосас 'Обоссёа Kairor тёз ҳєїраѕ ӧрёүоута, ğer 
Tv émi ro ПаАЛабіоу, kal åpeħópevos афто wpès 
"Обоссёа ëxwv бтёттрєфє. Kai Stà той mesiou катібутоу 
птоудауорёуш каста тф 'О8иссєї Atounôns, то 85- 
Mov rävôpès eiôws, обу mep ëpnoev “ЕАєуо$ ПаЛАа- 
Srov Хаве aërév, ХА бут” ékelvou repov ёлтокрі- 
уєтол. Kivnfévros бє той ПаЛЛадіоџ ката riva Ŝaipova, 
yvoùs 'Обоссейс̧ ойто ékeîvo elva каї катӧтіу yeyovbs 
omâra тё фос, ёкєйуоу pèv äveheïv Вооће(, aù- 
tòs © ’Axmoîs тә ПаЛАабюу коре. Kai афтоб 
péAlovros ттүү» ёрВаЛєіу (Яу yàp oeAnvn) ópå Ato- 
pns Tv абүўу той $ipous. `О$исоєйс 8° ёуслреїу pèv 
атёсҳєто ävriomacapévou кёкєіуоо $ipos, ёећау 5° 
дус:8(саѕ mAaret тд &фє ойк &BéAovra mpoïévar Tú- 
ттоу Tà убта fAauvev. "ЕЁ об ў тароша « à Aroph- 
Seros ävéykn » émi таутӧс àkougiou Aeyopévn. 

"Н Ле $фо moyévaşs ото Auoodv rò бро$ тўс 
"Ефєсіас̧ ys єїсФүє: vépovras, ої pelooûv ёсроу 
ëv отыл fade каї биоокабббо Beucäpevor ornàaiw 
бнш ó pèv cis poppia kariévar évéfin, ó 82 rabie кало 


[137 а] 1 cuuBovAgc A : ouuPouxhy M | 9 ёлі М: от. A || tò теї- 
xos М: тоб relyouc A j| 15 råvðpòç A : тоб dvBpèc M || 19 обтос edd. : 
adrèv AM || 80 биос À : om. М. 
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corbeille pour descendre, tandis que Pautre le laissait al- 
ler au bout d’un câble. Et celui qui était descendu trouva 
le miel, mais aussi de Гог en abondance, et trois fois il 
en remplit la corbeille qu’il faisait remonter. Quand il eut 
épuisé Гог, il cria enfin qu’il prenait place lui-même dans 
le panier; mais le soupçon d’un piège s’insinua en lui en 
même temps qu'il parlait : à sa place, il mit une pierre 
dans la corbeille et cria de haler et, quand le haleur tint 
la corbeille suspendue à peu de distance de Гогійсе, aussi- 
tôt, dans le dessein de tuer l’autre, il la laissa choir au 
fond du ravin; il enfouit Гог et se mit à inventer à ceux 
qui l'interrogeaient des explications convaincantes au su- 
jet du pâtre disparu. Alors que le pâtre, qui était dans la 
[137 b] grotte, était dans l'impossibilité de se sauver, 
Apollon lui ordonna en songe de se lacérer le corps à l’aide 
d’une pierre pointue et de s'étendre tranquillement. Quand 
il eut exécuté l’ordre, des vautours s’abattirent sur lui 
comme sur un cadavre, accrochèrent leurs serres les uns 
dans ses cheveux, les autres dans ses vêtements, le sou- 
levèrent et l’emportèrent sans mal dans le vallon voisin. 
Il se rendit auprès des magistrats pour tout raconter ; les 
gens d’Éphèse confondirent le traître et le châtièrent 
quand il eut à contre-cœur montré Рот enfoui. А Іа vic- 
time, ils attribuèrent la moitié de Por; l’autre moitié, ils 
1а déclarèrent consacrée à Artémis et à Apollon. Le pâtre, 
qui avait été sauvé et gratifié de Рог, devint très riche et 
fit construire un autel à Apollon au sommet de la mon- 
tagne et il Pappela « Apollon aux vautours » en souvenir 
de son aventure 1. 

36. La trente-sixième est celle de Philonomos de 
Sparte. Pour avoir livré Lacédémone aux Doriens, il reçut 
Amyclées comme récompense et il la peupla de gens ve- 
nus d’Imbros et de Lemnos. Ceux de la troisième géné- 
ration se révoltèrent contre les Doriens et quittèrent 
Amyclées, entraînant avec eux également quelques Spar- 


4. C’est encore à la même source anonyme que Hoefer, p. 101, 
recourt à propos de ce récit, qui a visiblement pour but d’expliquer 
l’origine de l'épithète T'uxœusôc pour le dieu Apollon. Jessen, s. v. 
Gypaïeus, in Р. W.,t. VII (1912), col. 1092, note qu’Apollon est rare- 
ment mis сп rapport avec le vautour dans la mythologie. 
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äprnoäpevos. ‘O KareABbv 52 каї rò péA kai xpuodv 
тойу eüpôv kal тї форрі8, Eos rpis épfaldv àvi- 
pâv ékéheugev, ёт:Меаутос бё тод xpuooû éaurèv 
épBaivew Аоигбу mpoofonous, ётєї émfouAñs ëvvora 
афтә ара TO puart ouveiogea, Alðov дуб" абтой тй 
popuiôt Baldv ёкёЛєисєу àvpâv* ós & éyyds тїз 
orepévns ó ävyôv åmywphoaro, айтка ds Srapbe- 
pôv тӧу ётєроу àbiqor ката rivos фараүүоѕ, каї тд 
Xpuoiov karopÜ£as тїбауй$ бтёр тод äbavoës тоцё- 
vos émAërrero roîs muvðavopévois tàs mpopåoets. 
‘Qs 8 яу ŭmopa ravraxélev rÔ èv т@ omai тошёуъ 
[137 b] та rûs соттріас, ’AmoAÂwv буар reheve дбёєї 
Aie тӧ oôpa ёроёаута кеїодал pépa’ той 8 mpå- 
£avros tò mpooraxBèv үйтє$ s ёті уєкрӧу ёфигтб- 
pevou, каї roùs Gôvuxas oi pèv els тђу xairnv ої $ 
ds Tv obra mnéápevor, ékoëdifov кої катёфероу 
aûrèv какфу àmafñ ёті тӧу бтокеіџеуоу афу. 
'EAGdv 8° ёті rò арҳєіоу &ravra péter кої rèv рёу 
ёт:ВооЛейсаута ої `Ефёоо, ёЛеүҳ0ёута каї rdv xpuoèv 
каторороүрёуоу каї äkovra émBei£avra riwpoüvrat, 
т 5 nôkmpéve тђу fpiceav roô ҳросіоо veluavres 
TAV ётёрау ġpioerav iepàv àrépnvav ’Apréuôt кої 
*АтбААХом.. `0 Sè Blaowleis kal тё xpuoiw nuneis 
mov тбу тє mévu mÂouciuv éyévero, kal Bwpòv 
ёт’ äkpas tis kopubñs тоб üpous ’AméAÂwvos єїтато, 
Furraéws eis punpetov rôv ouvevexBévruv ôvonéoas. 

H As’ ós Ф.Лӧуорос̧ 6 Zrapriérns mpoĝoùs Aa- 
keĝaipova Awpieñor pov ёҳе, "Ашока, каі ouv- 
ош е radrnv ёё “liBpou каї Ańpvou. Tpirn &è ye- 
veĝ стас:йсаутєс̧ mpès Awpiéas peravioravrar Apu- 
клу, ouprapahafôvres бё kai twas Хтартатбу, 


ЗІ xal тё A : om. M || 82 20Валфу M : гир Лоу A || 88-36 Exé- 
Aevoev edd. : Ex£evev codd. || 85 Фу) обтоб edd. : бут олутоў codd. {| 
37 érpophoaro M : ératopñouro А || 88 tepov AM : ётоїроу Ав, 

1187 b] 10 уросіоо А: ҳрособ M |14 elouvo] louro М; äSoutouro 
А? quid prius pr. А non liquet, 
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tiates, pour faire voile vers la Crète sous la conduite de 
Polis et de Delphos. Au cours de ce voyage, Apodasmos 
colonisa Mélos et c’est ainsi que le peuple de Mélos s’unit 
aux Spartiates. Tous les autres s’emparèrent de Gortyne 
sans résistance pour l’occuper en commun avec les Cré- 
tois des environs. 


37. Le trente-septième récit rapporte que l’île de Thasos 
reçut son nom de Thasos, frère de Cadmos ; c’est là, en ef- 
fet, que son frère l'abandonna en lui laissant une partie 
de son armée. Cadmos, qui était lui-même un personnage 
influent chez les Phéniciens, aurait été envoyé en Europe 
par le roi de ce peuple. Les Phéniciens, à ce qu’on raconte, 
possédaient alors une grande puissance ; ils avaient soumis 
une bonne partie de l'Asie et avaient pour capitale de leur 
royaume, ‘Thèbes en Égypte. Cadmos fut envoyé поп, 
comme le disent les Grecs, à la recherche d'Europe, fille 
de Phénix, que Zeus métamorphosé en taureau avait en- 
levée, mais, alors qu’il essayait de se ménager un domaine 
propre en Europe, il inventa qu’il recherchait sa sœur 
qui avait été enlevée. C’est 1а l’origine du mythe ФЕџ- 
rope qui parvint chez les Grecs. Dans sa croisière 
d'Europe, il laissa, comme оп Pa dit, son frère Thasos 
dans Pile. Lui-même vogua vers la Béotie et poussa jus- 
qu’à la ville qui s’appelle maintenant Thèbes ; il fortifia 
[138 a] l’endroit avec l’aide de ses gens et l’appela Thèbes, 
du nom de sa propre patrie. Les Béotiens leur ayant livré 
combat, les Phéniciens furent vaincus, mais l'emportèrent 
ensuite grâce à des pièges et à des embuscades et grâce 
à l'aspect inaccoutumé de leurs armes : en effet, le casque 
et le bouclier n'étaient pas encore connus des Grecs. 
Cadmos se rendit maître du territoire des Béotiens ; les 
survivants s'enfuirent vers leurs cités respectives et Cad- 
mos fixa les Phéniciens à Thèbes et épousa Harmonie, 
fille d’Arès et d'Aphrodite. Chez les Béotiens, la peur où 
les avaient jetés les armes, les embuscades et les pièges fit 
naître la croyance que les guerriers étaient sortis de terre 


4. Strabon, V, 5, 4 et 5, parlant du peuplement d’Amyclées, ciie 
Éphore (fr. 117 et 118 ; Jacoby, t. ПА, p. 73-74). On peut donc croire 
que les autres données viennent du même auteur {Hoefer, р. 71-73), 
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ўүоорёуоу aùroîs ПёАзбо$ кої АєАфой, ётАеоу ётї ris 
Кртўттѕ ` êv тё таратАш 52 тодбє той oréAou Mfhov 
’AnméBaopos oikifer, каї tò тфу MnAtéwv yévos ёу@йбє 
оїкеюдта, Zrapriäras ої 8ё Лоитої &mavres Гӧртоуау 
paôevès élpyovros Aaßóvres, тайт» ёра тӧу лерЃ- 
kov Kpnrûôv сџуоікі оисту. 

Н А Òs ётё Өасоо той KéSuou абеЛфоб Өбсоѕ 
À viros Фуорасдт ` ёкєї yàp айтду ó ёбелфбс, бой тоб 
отратой роїрау, ётоћєіте. Kai ós Käôuos ©Отб тоб 
Фогуікоу Baoihéws, péya каї abrds Suväpevos тар 
Фоли, mi Tv Едротту остаће. Oi бё Фоіукес 
тбтє péya тє (ds Абүо$) їсуџоу, кої толду tis `Асіас 
karaorpefäpevor Tò ВасіЛаоу èv ӨўВас та; At- 
yurmriois elxov. Хтаћуа Sè Каброу oùx ùs "EAAnvés 
фас, ката búryow Eëpomns, ñv тада olvikos 
одсау fprace Zebs èv сурат: тайроо, @А\' àpxhv рёу 
16(ау èv Edporn pnxavhpevoy màárreoða абеАфй$ 1үр- 
maopévns ттоєїоӨо búra, è об кої ó ris Ерот 
pûbos rev eis “ЕААтуа$. MepirAéwv Sè thv Eüpomnv 
тӧу pèv åseàpòv Oâoov, ds pyran тй vow ейте, 
айт 8 eis Воютіау mAeboas, йуєюь mpès тӧ уйу 
[138 а] kaloupévas OnBas, кої соу тў Suváper meprre- 
xicas Tò ҳоріоу Offas md tis oixelas ётоубрасє ma- 
трібоѕ. Тӧу ёё Воютёу eis раҳу айтоїє сиртћа- 
кёутшу ўттдута, Poivixes, eîra кратодоту évéôpats каї 
mpoloxiopoîs каї тў ёде, тёу бтАшу öper’ Kpévos 
yàp каї âomis обто тої “EAÂnoiv ёүушето. Kai кратєї 
Kéôpos тїз Воштӧу yis, каї фџоүбутоу тӧу ĉa- 
сшбёутоу ёті tàs oikelas méÂes оїк бє Doivixas èv 
ӨїВас каї тђу “Apeus кої ‘ApoBirns ‘Apuoviav 

22 roÿde А : om. М || 23 Милоу А : ITmAtéwv М || ёуӨж8є codd, : 


24088 Heyne | 26 /26 röv лерюіхоу Крутбу А: тойс тер юхо 
Kpnot M || 40 иду А? s, о, М: от. А || 41 прос А : xal М. 


[138 a} 6 үйр А: 82 М || totg "Ето A : œôroïe М, 
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tout armés et ils les appelèrent Spartes dans Pidée qu’ils 
étaient nés du pays même. Sur Cadmos et la fondation 
de Thèbes, telle est la tradition authentique ; tout le reste 
n’est que fables et contes de charlatans і. 

38. Le trente-huitième récit rapporte qu’un Milésien, 
alors que sa patrie était menacée par Harpage, fils de 
Cyrus, prit la mer pour se rendre à Tauroménium, en 
Sicile ; là, il déposa son or chez un banquier de ses amis 
et s’en retourna chez lui. Dans la suite, Milet tomba au 
pouvoir de Cyrus sans rien souffrir de tout ce qu’on avait 
appréhendé d'autre; et le Milésien s’en vint à Tauromé- 
nium pour reprendre son dépôt. Celui qui en avait la 
charge convenait qu’il l'avait reçu, mais prétendait lavoir 
restitué. Comme, après avoir longtemps querellé et dis- 
cuté, le Milésien sommait le banquier malhonnête de prê- 
ter serment, celui-ci imagina le subterfuge que voici : il 
évida une tige de férule comme une flûte, fondit Por qu’on 
lui avait confié et le coula dans Ја férule qu’il boucha ; il 
s’en alla prêter serment en portant la férule comme un bå- 
ton sur lequel il s’appuyait en prétextant qu'il souffrait 
des pieds. Au moment de jurer, il confia au Milésien qui 
se tenait là tout près le bâton qu’il comptait reprendre 
aussitôt. Et quand, levant les mains, il eut juré qu’il avait 
‘rendu le dépôt à celui qui le lui avait confié, le Milésien, 
vivement affecté, jeta le bâton en s'écriant qu’il n’y avait 
plus de bonne foi parmi les hommes ; et le bâton se brisa 
et, à la vue de Гог, Partifice du faux serment éclata. Le 
Milésien recouvra son bien et le banquier, sous l'effet de 
la honte et de la réprobation générale, mit fin à ses jours 
en se pendant ?. Ў 


4. Hoefer n’a pas recherché les sources de celte narration., П ne fait 
que signaler, dans son index, le caractère évhémériste du récit. 

2. Le prototype de cette histoire se trouve dans le récit de Ja ten- 
tative de fraude du Spartiate Glaucus au détriment des Milésiens. 
Hérodote 1а relate en VI, 86; Stobée, 28, 18 (t. I, р. 443, Gaisford}, 
raconte exactement la même histoire que celle-ci avec des noms de 
personnages différents et il la situe à Ténédos. Hoefer, p. 101, pense 
que le transfert de l’anecdote à Tauroménium, qui n’est certainement 
pas imputable à Conon, pourrait suggérer que la source probable de 
la présente narration serait l'historien Timée, déjà garant, selon Hoe- 
fer, de la cinquième narration, 
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yape?. Bowroïs бё mpès тўу 2ктАтёіу тӧу бтАшу каї 
тӧу птроЛоҳіср®у каї rs ёуёбраѕ óa парёстт adroîs 
бтАо åveîva rs ys тобс̧ ёу8раѕ kal Утартойс ds 
ёк той Хоріоо büvras абтойс ёкёЛєсау. Пері рёу Кёёрои 
кої OnBôv оікісєос обто$ 6 ёАтңѕ Абүоѕ, тә & 
алло нёбо kat үоттєіа кой. 

Н An ós MAńoós ris буйр, тїз татр(боѕ aù- 
тё ото ‘Артбүоо той Kúpou Фу кубду обсте, es 
тб ёу Zwehl Taupopéviov äraiper, кёкєї ФІЛ туі 
тратебіт mapaðépevos tò ypuoiov оїкаб’ Era, «та 
Зє5ооЛото реу MiAnros Коре, беуӧу 8° обер &AÂo 
фу офєорато êreróvêe ` каї 6 М:М№ооѕ fev els Tavu- 
popéviov ävaropioëpevos Tv таракатабђкцу. “О 82 
Aafüv ópoħóyet pèv AafBeîv, Siereivero 8° ётгобебо- 
révar. ‘Qs è perà тоЛАђу ёри каї oyopayiav ё Mu- 
Anotos eis ӧркоу тбу àBwoûvra трофкаћеїто, ó тра- 
mebirns pnxavârer Toróvðe' vápðnka ко\йуа$ кадётер 
аф\ӧу каї ouvrýýas Tv mapaðńýknv тф убрдцке 
éyxet kal åopahiferar’ ётї 8 ròv 8ркоу dv, karéxuv 
Òs Вакттріау mpobécea mov àofeveias, те vépône 
émnpeiôero” péAluv 8” ӧрубеу mAnoioy Éorôm тф 
Mincio òs абтіка méliv ävaAnÿépevos, тӧу våp- 
@түка émBiswov * ýs бе тас Xeipas йауасуФу karopvu- 
To тї» парабку ётобойу тә  mapaleuéve, 
mepuraËmoas ó Motos pimre тӧу väpBnra, ëppew 
аро ävakpayüv rhv ёу ёуёрФто тісті. Kai ó vápðné 
ёррўүуото, kal mepipavès фу mpòs Tv ӧфиу той xpu- 
ciou tò oébiopa ris феџборкіаѕ, каї ó pèv Міс 
Tò їёоу eîxev, ó Sè rpamebirns úm’ aios каї той ka- 
кєсда, mpès ётбутоу Bpóxw той fiv éaurdv ёёбүе. 

18 pèv À : èv обу М || 14 olxtosog edd. : otxhaswg codd. || 18 ànat- 
get À : drfet М || 21 бфеорӣто À : bpwpäro M || 22 буохорисбшеос 
A : dvoxoutoduevos М || 28 éuoréyer А1 ; ôporoyst АМ || 27-82 ro- 
pabenv А : парихотобдиту M | тё М: т АМ1 || 28 lòv À : lòv xal 
М || 29 тоёбу А: тўс тё» лодбу М |88 лорибйулу À : napaxatabh- 
х1 M || ropaleuéve A : repteuéves М. 
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39. Trente-neuvième narration. Mélanthos était de la 
[138 b] race des Néléïdes qui régnaient sur Pylos et Mes- 
sène et descendaient de Poseidon. Celui-ci, au cours d'une 
guerre, fut renversé par les Héraclides, qui occupèrent son 
pays; il s’en vint à Athènes sur l’ordre des oracies et у 
devint un citoyen honoré. Une guerre éclata entre les 
Béotiens et les Athéniens au sujet d’Oinoè et on convint 
que la décision dépendrait d’un combat singulier entre les 
rois. Or, Thymoitès, roi des Athéniens, qui redoutait le 
combat, renonça à la royauté en faveur de qui voudrait 
s'exposer contre Xanthos, roi des Béotiens. Et Mélanthos, 
pour l'enjeu de la royauté, accepta le combat et Jes con- 
ventions furent établies. Comme ils marchaient au com- 
bat, Mélanthos aperçut un fantôme, un homme imberbe 
qui suivait Xanthos. Et comme il s’écriait que Xanthos 
agissait d’une façon malhonnête en amenant un second, 
à l'encontre des conventions, Xanthos se retourna, frappé 
de stupeur à cette parole incroyable, et aussitôt Mélan- 
thos le frappa d’un coup de lance et le tua, assurant ainsi 
en un seul combat Oinoè aux Athéniens et à lui-même la 
royauté. La descendance des Érechthéïdes devint à partir 
de lui celle des Mélanthides, dont Codrus était issu. Plus 
tard, les Athéniens, se conformant à un oracle, érigèrent 
un temple à Dionysos le Mélanthide!, auquel ils sacrifient 
chaque année en offrant, en outre, des victimes à Zeus 
Trompeur parce que le prix du combat leur était échu à 
la suite d’une tromperie ?. 

40. La quarantième narration relate Phistoire d’Andro- 
mède dans une version différente de la légende grecque ; 
elle dit, en effet, qu’il y avait deux frères, Céphée et Phi- 
née; le royaume de Phinée était situé dans la région 
qu’on appela plus tard Phénicie et qui s'appelait alors 
Joppa, nom qu’elle tenait de la ville côtière de Joppé. 


1. Les éditeurs de Conon préfèrent ici Mexavaryidt à Мело, 
qu’ils tiennent pour une substitution opérée par un lecteur qui ne 
comprenait pas l’épithète de Dionysos. Cf. Hoefer, p. 102. 

2. On sait par Harpocration, в. ү. Anævobpux, que le nom de cette 
Tête attique était déjà expliqué par &métn chez Éphore, qui offre trop 
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“Н Л”, MéAavBos yévos pév фу тӧу NnAiôGv ot Mú- 
[138 b] Aou каї Meooñvns ёто Посєе.5@уосѕ éfBaoikeuov. 
Тодтоу évasrfoavres ‘HpakAetôa тоАёро rhv yiv ётдоу. 
‘O Sè катай xpnopods *АӨтуабе афкуеїто, каї тоћтцс 
үуєтол, kai у тӧу тшшюрёушу. 'Абтуа{о$ Sè кої Bow- 
тої méÂepos бтёр Oivôns соуістато, каї éô6ke év тў 
тӧу faorhkéwv роуораҳіа Tv Kkpioiw elvai. Oupoirns 
pèv обу Вас:Лейоу ’Alnvaluv ёбебоіке, rdv ёүдуа, 
каї ёёстато ris fPaoiheias тд BouAouéve биакцубууей- 
сах mpòs Ебудоу, ös ёВасіЛеосє Воютӧу. Kai Mé- 
Лаудоѕ ёт” &#Аф rs Вас:№еіас̧ бттёрдєта: тӧу йүбуа, 
каї mpoBaivouow ai соуб ўках ` ётєї 5° eis раҳту fkov, 
кадорё 6 МёЛаудоѕ фёсра т. тф =ävêu ävôpa ётб- 
pevov dyéverov. ‘Ns © ауеВӧтсє un Sikma тому ra- 
ра тйс ouvôiras ётаүбреуоу Bondév, цєтєстраф © 
Závðos, mpès тӧ ämiorov той Aéyou ékrAayeis ` kal aù- 
тӧу є0005 © MéAavfos, тф ӧӧрат. Bañüy kreive, кої 
Tv тє Оіубту ’ABmvaiois xal éaur® Tv PaoiAeiav évi 
reperoioaro äywviopars. Tò pèv 5% тфу *Epeyfe- 
бду үёуоѕ eis тойс MeAaviBas, бу ñv Kai Кӧброѕ 
ато тобтоо peréorn ` *Абтүуаўо› 8° Üorepov Aiovüow Me- 
Лау бр ката xpnopèv iepòv iSpuoäpevor 
åvà mâv éros, kal Tr ’Amaroupiw Au iepà ёубттоу- 


Ebouoiv 


res, бт! айтоїс ёк tS ётбттс éyéviopa èyévero. 

“Н p історіа tà тері ’Avôpouéôas історєї érépus 
ӯ ós ó ‘EAMivov pô8os ` à6eAbods рёу үйр úo yevéoðar 
Knbéa kai Pivéa, kal elvai thv тоб Knbéus Baorheiav 
тбтє ёу rf perovopacbeion pèv Üorepov Powiky, ty- 
экабта È 'Їїбтте@ дтӧ 'lómmys тїз ётїбаАХасс1бїоу 


40 Mihavlogs А : фе Мёомдоѕ М || Мету Leich : Aldov codd. 
[138 b] 10 èr’ Oro А: éréOko M || 11 xet A : èras) M || 12 Mé- 
Aavôoc À : Edvôoc M | 14 ёлоүбиеуоу М : étayépevac А || 18 Epey- 
Gex{1)S@v A : épeyobvdcv М || 20 Мелоу0(5у M : Мелі: А || 
2506. M: xal ӧс А || үсуёсдол А : үєуёсдол pact М | 28 nd M : ô 
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Les frontières de ce royaume allaient de notre mer jus- 
qu’au pays des Arabes qui habitent du côté de la mer 
Rougel. Céphée avait une fille de toute beauté, Andro- 
mède. Elle était recherchée par Phénix et le frère de Cé- 
phée, Phinée. Céphée, après avoir longtemps réfléchi aux 
deux partis, résolut de la donner à Phénix, mais de dis- 
simuler son consentement sous un rapt perpétré par le 
prétendant. Andromède fut enlevée dans une petite île 
déserte où elle avait coutume de se retirer pour sacrifier 
à Aphrodite. Phénix l’enleva sur un bateau qu’on appe- 
lait « Baleine > soit parce qu’il ressemblait à ce monstre, 
soit par hasard, et Andromède, comme si on l’enlevait à 
[139 a] l’insu de son père, se mit à se lamenter et à appe- 
ler au secours en gémissant. Persée, fils de Danaé, dont 
le navire passait providentiellement, aborda et, dès qu’il 
vit la jeune fille, il fut saisi à la fois de pitié et d'amour; 
il détruisit la « Baleine » puis il massacra son équipage, 
que la terreur avait presque changé en pierres. Voilà ce que 
sont pour les Grecs le monstre de la légende et les hommes 
changés en pierres par la tête de la Gorgone. Persée épousa 
доле Andromède et elle Paccompagna en Grèce sur son 
bateau, et c’est sous son règne qu’Argos eut ses premiers 
habitants ?. 


41. La quarante et unième raconte qu’Antandros fut 
colonisée par des Pélasges ; mais, à ce que disent certains, 
c’est Ascagne qui leur donna la cité pour payer sa propre 
rançon, car ils l’avaient pris dans une embuscade, puis 
libéré ; elle fut pour cette raison appelée Antandros, parce 
qu'ils avaient reçu une ville en échange d’un homme. 
Ascagne était le fils d'Énée et, après la prise de Troie, il 
régna sur la région de l’Ida. D’autres disent que c’est 


de divergences avec Conon pour qu’il en soit la source. Hoefer, Loc. 
cit., croit que notre mythographe suit encore ici le manuel alexandrin 
si souvent cité et dont l’auteur aurait, pour cette légende-ci, utilisé 
un atthidographe, 

1. Sur cette localisation de la légende chez Conon, cf. Beer, s. v. 
Joppe, in P. W., t. IX (1916), col. 1901-1902. 

2. Hoefer n’a pas fait de recherche sur les sources de cette version 
de la légende ; il signale qu’elle a un caractère évhémériste et cette 
opinion est entérinée par Tümpel, s. v. Kepheus (п. 4), in Roscher, 
t. H, col. 1112. 
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móňcws тойуора AaBoüon. Kai Åv tà тїз ёрҳӣѕ ёра 
ато тїз ka? pâs Balécons péxpı ‘ApéBov тӧу 
mpès Tv ’Epuôpäv ӨаЛассау Gknuévuv. Efva 5 r@ 
Knbet каї Suyarépa тауо каАту ‘Ауброрёбау, rai об- 
Tv pvâobar Фока тє kal rdv àSeXbov Kndbéws Qı- 
уба. Ктфейс &è perà тоААой$ тойс ёф’ ёкатёрь ào- 
yiopods ёүуш бобуш! рёу Фоіуша, бртаүў бё той pyy- 
отйро$ TÒ абтоб ёкойооу длтокроттем ` кої Gprréberar 
ИГ И АЕА o” єз A д, 

алто Tivos утої18ос̧ épńpou ў `Ауброрёба èv Фф «іде 
ämoboa Guoias тў ‘Афро іту Bew’ Poivwos 8° åp- 
тбӧсаутос̧ vai (kros & айтп ёкаћето, À pipnow 
А у a ИР е А А ` 
Exouoa тоб oou À ката тбҳту),  Avôponéôa, ðs катй 
[139 а] äyvorav тоб marpès @ёртабонёут, ävwAobüparé 
тє каї per’ oipwyÿs тойс Bonftoovras ävekaAeîro. Mep- 
сєйс̧ 6 © Aavéns ката бароуа таратАёшу каті- 
oxe кої mpòs тђу трӧтцу öv ris kópns, оїкто kal 
P А , à M ‚ 

éporr ouaxeleis тб re тАоїоу, rò кїто$, Srapheipet 

à mode à ENT ‚ > 
кой robs ёртАёоута$ Ümo écmAnéeus рбуоу oùxi Aw- 
Bévras åvupeî. Kai roûro "EAAnor TÒ той робоо Kiros 
kai oi mayévres eis Aifous ёудршто, rs Горүбуос тй 
Kepaññ. "Ayera $ ойу yuvaîka тўу `Avôpopéav, каї ot- 
xeta абтђ ouprhéouoa eis Tv ‘EAAGBa тф Пєроєї, 
кої Вас:Ледоутос tò "Apyos oikeîrau. 

“Н pa’ s "Аутауброу Gkioav MeAaryoi, ёА№, Ф< 
нёу vioi paor, Sóvros adroîs ’Aokaviou Абтроу ёуб’ 
абтой ётєї évéôpa ouveñnbôn úm aürûv, каї ётоћо- 
dévros ` бб Kai "Avravôpos, ёти аут! évds ävôpos ёХа- 
Bov хтб. ‘O 8° Aokävios uids pèv у Аїуєіоо, perà 
Sè Tpoias äàwow ёВас{Лєосєу "1815. Oi 8é aow 
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dans les circonstances suivantes que les Pélasges habi- 
tèrent Antandros ; d'Apollon et de Créuse était né un fils, 
Anius, et de celui-ci Andros, qui, pour avoir habité une 
des îles, lui laissa son nom. Exilé de cet endroit par une 
sédition, et voyant la région située au pied de 11да toute 
semblable à Andros, il colonisa l’endroit et l’appela Antan- 
dros en raison de cette ressemblance. Andros, qui était 
déserte, fut peuplée par un clan de Pélasges et Cyzique 
eut des Pélasges pour habitants. En effet, Cyzicos, fils 
d'Apollon, qui régnait sur les Pélasges de Thessalie, chassé 
avec ceux-ci par les Éoliens, bâtit une ville en Chersonèse 
d'Asie et lui donna son nom. Et le modeste royaume de 
Cyzicos connut un grand accroissement du moment où il 
eut épousé Clité, fille de Mérops, qui régnait sur la région 
du Rhyndacosi. Jason et ses compagnons, qui allaient à 
la recherche de la toison, abordèrent avec PArgo à Cy- 
zique et les Pélasges, apprenant qu'il s’agissait d’un ba- 
teau thessalien, dans leur ressentiment d’avoir été chas- 
sés de chez eux, entreprirent une attaque de nuit contre 
Агро. Cyzicos, qui survint pour mettre fin au combat, 
fut tué par Jason, qui ne le connaissait pas, et il tomba 
encore d’autres Pélasges. Et l’Argo fit voile vers Colchos ; 
et les Pélasges, affligés de la mort de leur roi, remirent les 
affaires de l'État aux mains des aristocrates de leur pays, 
car Сулісоз n’avait pas de fils pour lui succéder. Plus tard, 
sous la poussée des Tyrrhéniens, ils quittèrent Cyzique et 
[139 b] les Tyrrhéniens prirent la Chersonèse. Ceux-ci 
furent battus par un parti de Milésiens qui occupèrent à 
leur tour Cyzique. 

42, La quarante-deuxième narration raconte que Gé- 
Jon de Sicile, qui avait l'intention de s'emparer de la dic- 
tature, entourait de sollicitude le peuple d’Himère et pour 
lui luttait contre l’aristocratie ; et il était aimé de la foule. 
Comme il demandait des gardes du corps, оп s’empres- 
sait pour lui en donner. Stésichore, le poète d’Himère, 


1. Hoefer, р. 70-71, fait siennes, sur les deux parties de cette narra- 
tion, les déductions de son devancier Knaack, qui, à la source de Péty- 
mologie d'Antandros comme de Phistoire de Cyzique, retrouve Éphore. 
П est conduit à cet auteur {fr. 185 ; Jacoby, t. П À, р. 95} par un sco- 
liaste à Apollonius de Rhodes et раг Pomponius Mela. 
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évreülev oikfoar ПеЛасүойѕ “Аутауброу` *’AréAAwvos 
кої Kpeobons “Avios yiverar maîs, той ёё “Avôpos, ё 
Шау оікђсас Tôv уђошу tò övopa eime тў vice, 
катё orécuv 8° ékeîlev ёктесфу, каї тё xwpiov 1бфу бтё 
ri “lv maparAorov "Аубро, moÂile Tò xupiov каї 
“Avravôpov трӧс Tv Oôpoiérnra ôvopéte. Tv ®© 
"Ауброу épnuov обсау Маё ПєАХатүфу écukioaro, kal 
À Койо 52 Meħacyoùs čoxev оікўтораѕ ` кої yàp Küf:- 
коѕ ó 'АтбААшуо$, ПеЛасүбу тфу ёу Oeooañix Ba- 
о1А\єйшу, rò Aiokéov perà Melaoyüv #ёктєтФу, thv 
Xeppévnoov тђѕ ’Aoias пое, oùs афтӣ каї тобуора 
каї оёт ёк raravñs Кобіко eis péya ў px, åp 
об KAeirnv rhv Méporos, ös тфу wepi ‘Pévôarov yw- 
piov éfBaaiheue, yuvaîka фүбүєто. Oi бё perà '1йсо- 
vos ётї rò Bépas iôvres karioxouor mpès тї» Kübikov 
тї 'Арүої, каї paðóvres oi ПеХасүоі OeooaAiôa ту 
vaôv, ката piviv тс, ёкВоћ, vukròs ёраҳоуто тӯ 
'Арүої. Kübikov 8è Aloa тђу раҳту ётотбута àyvo- 
бу ‘léowv kreive, пєсбутшу kal @ААшу ПеХасүбу Kai 
À pèv ’Apyd éme ёті KéAxous ' ої Sè тбтє рёу Ümep- 
пхдёсбтсау êri тў той ВасіЛёос reAeurf, кай тоїѕ тар’ 
абтоїс 8џуатої$ тё тӯ ттоАеш$ évexeipioav (008 үйр 
Зу maïs Койке &iéBoxos) бстєроу è ӧтӧ Торртубу 
Kufixou peravéornoav, каї Tuppnvoi тђу Хєррбуцсоу 
[139 b] ёоҳоу, каї roûrous MiAnoiuv роїра раҳт vw- 
œavres айтої Kü£wov фктсау. 

Н pB ås Féuv б Хлке№оттс ruppaviôr émbéobar 
біаусойреуос̧ Трераішу èðepåmeve rdv 8ўроу, кої ката 
тфу Suvardv бтєрєраҳе, каї афтёу ġyáma то milos, 
каї фоЛакђу тоб owparos airoûvri &pyâro $:буси. 
Xrnoixopos 8° à ‘luepaîos mors ümoromoas ém- 

18 ово M : оїхісол A || 19 тойс А : mapà M || тоб 8& А: тобде 
M | 21 +d A : om. М || 31 petà А : om. M || 39 «droiç Bekker : оотоїс 
codd. | ёзєҳғірьсоу edd. : éveyelpnaav codd. 
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qui le soupçonnait de viser à Іа dictature, se leva et dit 
au peuple une fable qui préfigurait ses maux à venir. Un 
cheval au pâturage, dit-il, venait pour boire à une source ; 
une biche qui traversait la plaine en courant foula son 
herbe et troubla son eau; et le cheval avait envie de pu- 
nir la coupable, mais comme il lui était inférieur à la 
course, il appela à l’aide un homme qui chassait. Celui-ci 
promit au cheval, s’il acceptait un mors et un cavalier, 
de le venger aisément ; et il en fut ainsi : la biche gisait 
abattue à coups de javelines, mais le cheval sentit qu’il 
était asservi au chasseur. Voilà, dit Stésichore, ce que je 
crains aussi, citoyens d’'Himère ; que vous, qui êtes à pré- 
sent en démocratie, vous ne triomphiez de vos ennemis 
grâce à Gélon pour être, vous aussi, plus tard ses esclaves, 
car toute puissance sur celui qui la lui a donnée est chère 
à celui qui l’a prise lorsqu’il n’est plus possible de la lui 
reprendre de la façon qu’on la lui a donnée, 


43. Les cratères de l'Etna vomirent un jour de vrais 
fleuves de flammes sur la région et les gens de Ca- 
tane (Catane est une ville grecque de Sicile) егигепь 
que ce serait la ruine complète de leur ville. Ils en 
fuyaient à toute vitesse et les uns emportaient de 
l'or, les autres de largent et d’autres encore tout ce 
qu’ils voulaient emporter pour en secourir leur fuite, Et 
Anapias et Amphinomos, de préférence à toute autre 
charge, prirent sur leurs épaules pour s’enfuir leurs vieux 
parents. Or tous les autres, atteints par la coulée de 
flamme, périssaient. Autour des deux jeunes gens, le feu 
s'ouvrit et le terrain autour d’eux devint comme un ilot 
dans les flammes. C’est pourquoi les gens de Sicile appe- 
lèrent cet endroit le terrain de la piété filiale et у éri- 
gèrent des statues de pierre aux deux hommes en souve- 
nir de ce trait à la fois divin et humain*, 


44. La quarante-quatrième narration dit que Léoda- 
mas et Phitrès se querellèrent pour régner sur les Milé- 


: 1. Il est peu probable qu’un auteur comme Conon ait eu Stésichore 
lui-même comme source directe, On sait que l'historien Philistos de 
Syracuse a raconté la même fable en Pattribuant au même poète, et 
cet historien est une source beaucoup plus normale pour un Co- 
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хере айтбу rupavviôt, отёс alvov Леёєу eis тб тА- 
Bos, єікбуа тоб péAAovros méfous. "lmros, not, ve- 
pópevos ёфоіта mioúpevos ёті kpývnv, Лафос бе тё 
meôlov $:адёооса тї” тє móav karéoreiße kal tò vâpa 
éréparre. Kai ó їтто$ побёу tiv @бкобтсоау tiop- 
сои, таҳе бё mov Aerrôpevos, йубра ruvyyérnv 
Вот@бду êkáñer’ ó 82 el xalivôv бёфото каї ävafBérnv, 
фёста äpüvew айтф бт1оууєїто. Kai éyivero ойто, kat 
ñ рёу ёАафо$ ékovrioug ёкето ВАтдєїса, © 5° {rmos 
Побєто 6ebouAopévos тф kuvnyérn ` тойт’, ébn, $ебок@ 
каї ато, © ‘luepañor, pù убу Sfuos ôvres тфу èx- 
Өрӧу реу Sà ГёАшуо$ тергүёутаодє, adroi 8° Üorepov 
ГеЛоу, бооедоттє` piAnv үйр ётасау тђу Súvapv TÔ 
Aafévre mi тӧу 86vra elva, бтау orep Sova ай- 
Thv pnkér ёк тод ópoiou корісасдол čxy. 

Н нү, ої тӯѕ Аїтупс тоб wupòs Kparñpes àvé- 
BÂuoäv more тпотаноб Blenv фАбү@ karà ris xópas, 
кої Karavaiois (тб 8 ‘Eùs êv Zweig ý Ka- 
тауп) ёбофє таутеМђ čoeoðat plopà тїз móňcws, Kai 
табттс ġeúyovres ós elxov réxous ої pèv уриоду oi 
Sè äpyupov épepov, ої 8ё б m йу т ВойЛоито èm- 
кобртра тўс фоүўс. ’Avamias 52 каї ’Aubivouos àvri 
таутоу тойс yoveis ynparoùs бута émi тойс роц ёуа- 
Bépevor ébeuyov. Kai тойс рёу 2ЛЛоџс ў DAdË ётката- 
ЛаВобсо éplepev, абтой$ 8 птєриєсҳісдт TÒ тбр каї 
Фотєр visos èv тї poyi mâs ó пері abroës xûpos 
éyévero. Дий, тадта oi Zier тбу тє xÕpov ёкєї- 
vov єбоєВӧу Фрау ёкаЛєсау каї Муас eikóvas 
èv айтф тӧу àvôpôv, pynpela Өєіоу тє йра каї ёу- 
Өротгіушу ёрүшу ауёдесау. 

‘H рб’ історіа dnoiv Фу AewSápas каї Pirpns ўрі- 
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siens; ils étaient tous deux de descendance royale, Le 
peuple, qui pâtissait de leur rivalité, excédé de cette que- 
relle décida, après bien des épreuves, que celui-là régnerait 
[140 a] qui ferait le plus de bien aux Milésiens. Ils avaient 
à ce moment-là deux guerres sur les bras : l’une contre Ca- 
rystos, l’autre contre Mélos. Et contre Mélos, Phitrès1, à 
qui le sort avait assigné cette guerre, partit en expédition 
et revint sans avoir remporté de succès. Léodamas, lui, 
ве distingua par ses actions d'éclat contre les gens de 
Carystos, prit la ville d'assaut, Гаѕѕегуі et, après son 
retour, devint roi de Milet aux termes de la convention. 
Sur l’ordre d'un oracle, il envoya aux Branchides une 
captive de Carystos qui portait un enfant à la mamelle 
et il envoya en même temps d'autres offrandes qui cons- 
tituaient la dime du butin. C'était alors Branchos lui-même 
qui était le maître du sanctuaire et de l'oracle ; il traita la 
captive comme sa femme et adopta son enfant. Et l’enfant 
grandissait d’une façon qui n’était pas normale, mais fa- 
vorisé par quelque divinité, et son intelligence se montrait 
en avance sur son âge. Branchos fit de lui le messager de 
ses oracles et l’appela « Messager de bonnes nouvelles ». 
Quand il fut grand, il recueillit la succession de Branchos 
au siège prophétique et ce fut chez les gens de Milet Pori- 
gine de la famille des Évangélides*. 

45. La quarante-cinquième raconte qu’Orphée, fils 
d’Oiagros et de Calliope, une des Muses, régnait sur les 
Macédoniens et sur le pays des Odryses ; il était musicien 
et surtout citharède, et, les peuples de Thrace et de 
Macédoine étant épris de musique, il plaisait énormément 
ainsi à la foule. Le bruit courut qu’il serait descendu dans 
l'Hadès par amour pour sa femme, Eurydice, et qu'après 
avoir charmé Pluton et Corè par ses chants, il reçut sa 
femme comme présent, mais il ne put jouir de 1а faveur 


non. Dans la version qu’Aristote donne de Іа même anecdote (Rhé., П, 
20), il s’agit de Phalaris, non de Gélon. La source de l’erreur n’est pas 
facile à détecter. Ici, Hoefer, p. 102-103, ne met en tout cas en cause 
ni Photius ni ses copistes. 

4. Hoefer, et les éditeurs de Conon après lui, impriment dans tout 
ce récit *Auæirens pour Dironc ; c’est le nom qu’on lit chez Nicolas 
de Damas, qui rapporte la même histoire. 
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сау бтёр тӱѕ Minoiwv fBamnheas yévous ёрфи övre 
BaorAeiou. Tò xowòv 8è тў ёкеіушу Kakoüpevor от@- 
се tis pèv dilovaxias perà тоАА@& табт ééioravro, 
[140 a] ёкріуоу $ èxeîvov Baarhebev, 85 MiAnoious mheiw 
ёүаёа ёрүйсоито. "Нсау $ айтоїѕ тӧтє úo méÂeuor 
Каростіоц кої Мућедох. Kai mpès pèv MfÂov (adr® 
yàp ô kAñpos тотоу ¿siou тӧу méAepov) irpns otpa- 
reboas ёлтрактос̧ ёуастрёфе,` Лешёёраѕ Sè Aaumrpôs 
ката Kapuoriwv ёубраүаддсос, kal катй kpåros \Фу 
тї» óv коі аубратобісбреуоѕ, MiAñrou ётамфу 
ката тё ouykelpeva Вас:Лейе. АїҳраХотоу ёё ката 
xpnopèv yuvaîka Kapuoriav, mata фёроџсау бторб- 
ой:оу, perà тоААду кої &ААш» åvaðnpárov, а бекат 
тфу Лафороу éréyxavov, ävéremper èv Bpayxiôais. 
Aùròs è тӧтє Bpäyxos тройотіке, тод тє ієроб каї той 
pavrelou, ёс rúv тє aixpéAwrov үчуаїка évépuoe каї 
тӧу тайба атс сто. Нӧёаує 85 б maîs ой ката 
Aóyov АЛА Belg тї тох, каї тАёоу À mpès thv ÅM- 
кіау àmńvra tò єйсбуєтоу. Пошїта 5° абтёу б Врбүҳоѕ 
коі &yyehov тӧу pavreupéruv, Eüdyyehov ӧуорбсас ` 
oëros ÅBhoas rò Bpéyxou раутеїоу ёёсбёёато, каї 
ёрхӯ yévous EdayyelBüv mapà MiAnaiois éyévero. 

Н ре ós 'Орфєй$ ó Oiéypou каї KaAA6mns puâs 
тӧу Mouoûv, éBaoiheue Макєббушу каї ris "Oôpuoi- 
Sos, émermôeue Sè pououcv, каї péÂiora kifapwôiav. Kai 
(dAëpoucov yàp тӧ Opardv каї Makebévuv yévos) 
Mpeokev ёу roûrois Biabepévrus тф тћбе. Karéoxe Sè 
sófa ds eis "Aou karäfior Ёрот, тїз yuvawòs Eð- 
puôikns, каї ós тфу ПЛойтшуа каї rhv Корту фбаїѕ 
үоптєйсаѕ, ё©роу AëBor rhv yuvaîka ` ЛА où үйр öva- 
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de cette résurrection parce qu’il oublia ce qui lui avait été 
ordonné au sujet de sa femme. H était tellement habile à 
enchanter et charmer par ses chants que les fauves, les 
oiseaux, les arbres et les pierres l’accompagnaient sous 
l'effet du plaisir. П mourut déchiré par les femmes de 
Thrace et de Macédoine parce qu’il ne leur donnait pas 
accès aux mystères et peut-être aussi pour d’autres rai- 
sons. On dit donc qu'après l’infortune qu’il endura à pro- 
pos de sa femme, il prit tout le sexe en aversion. A des 
jours fixés, une foule de Thraces et de Macédoniens en 
armes se réunissaient à Libéthra dans un vaste édifice 
bien conçu pour les initiations aux mystères. Quand ils 
entraient pour les mystères, ils déposaient leurs armes 
devant les portes ; les femmes avaient remarqué cette ha- 
bitude ; elles dérobèrent les armes et, irritées de l’affront 
qu’on leur infligeait, elles tuèrent ceux qui leur tombèrent 
sous la main, elles écartelèrent Orphée et dispersèrent ses 
[140 b] membres dans la mer. Une peste ravagea la ré- 
gion parce que les femmes n’avaient pas été punies et les 
habitants, qui demandaient que le fléau fût écarté, re- 
çurent la réponse d’un oracle : s'ils trouvaient et ense- 
velissaient la tête d’Orphée, ils seraient soulagés. Et ils 
eurent grande peine à la retrouver, et ce fut grâce à un 
pêcheur, à l'embouchure du Mélès. Même alors, elle chan- 
tait; elle n’avait pas souffert de la mer et ne portait au- 
cune des marques dégradantes que la mort inflige aux 
corps humains, mais elle avait gardé, même après long- 
temps, toute la fleur et toute la vigueur que donne le sang 
vivant. Ils la prirent et l’ensevelirent sous un vaste monu- 
ment et ils délimitèrent alentour un terrain consacré qui 
fut un temps un sanctuaire de héros et devint dans la 
suite un temple, On y célèbre, en effet, les sacrifices et 
autres cérémonies par lesquelles on honore les dieux. Son 
accès est formellement interdit aux femmes1. 


1. Hoefer, р. 103-104, a fort bien observé que plusieurs mots qui 
se trouvent vers la fin de la narration appartiennent au style d’un 
poète, mais il ne croit pas pour autant que ce poète ait été lui-même 
la source de Conon. Н pense que ce poète doit avoir été utilisé par un 
mythographe alexandrin, une fois de plus, le rédacteur du manuel 
anonyme dont il voit si souvent la trace chez Conon. Le poète est 





| 
| 
| 








30 


40 


10 


34 BIBAIOOHKH [140 а] 


одаи rtis xéprros ävafiwokopévns, Aafôpevor тӧу 
тєрї абтӣс ёутоАду. Ойт Sè BéÂyew kal катактћеїу 
айтӧу bôaîs elva: софбу, Ós kal fnpla каї оіоуойс kat 
ù кої £6Aa каї Allous ouprepiwoareiv 0ф' я8оуђѕ. Te- 
Аеот@ бё ёастасарёушу aûrov Tôv Өрак(шу kal Ma- 
кєббушу yuvawdv, бтї où puereôlSou айтаїѕ тӧу òp- 
yiov, réxa pèv kal kar’ @ААаз mpobüaes. Paci 8” обу 
aùròv Buoruxmoavra тєрї үоуаїка mâv ёҳбӱрси тё yé- 
vos. ’Eboira рёу обу тактаїѕ fuépais Grhiouévov Tài- 
@о$ Өрскӧу каї MakeSévuv èv Aifôpois, els ot- 
knpa ёу ouvepxépevov péya тє каї mpès тєАєтйё$ eû 
mrerrotmpévov. ‘Oróre 5° ôpyrélev єісіасі, po Tûv 
muÂGv àrerifeoav та ётћа. “O ai yuvaîkes émirnpñ- 
саса. каї тё бтА@ åpracápeva, бт” ӧрүйѕ ris Sià 
тђу ётушау тойс re тростіттоутаѕ катерүйсауто, kal 
[140 b] тӧу °Орфёа катё péAn ёррарау єї rhv Ө&Лассау 
спор&ту. Ло ф бё ts xópas, ёт. ph åmyrýðnoav 
біту ai yuvaîkes, какоџрёутс, бебреуо, Awbñoa rò 
бебу, EAafBov xpnopov riv кефаћу Tv °Орфёоѕ 
üv âveupôvres Béÿwoi, ruxetv ётаЛЛаүйѕ. Kai нб 
aùtův mepi тас̧ ékfBoAäs той MéAnros Sr åňéws äveü- 
pov worapoü, kai тбтє ёбоџсау кої pnôèv rafoÿoav 
ӧто тїз Өайасотус, pnôé ть @ААо тфу бета кїрє$ ём- 
@рштцуод vekpôv aloxn dépouaiv, ЗАА ётакнабоитау 
adriv kal боїкф xal тбтє арат. perà moAëv xpévov 
ётоудобсау. AafBôvres обу бото ońparı peyäA® Bamrou- 
ot, Tépevos атф repiepéavres, ӧ Téws рёу Трфоу 
фу, ботероу 8° ééeviknoev iepov eîvai* uois те үйр 
каї ёоо йЛЛоцс leol rip@vrar yepaiper ` ёст: $ yu- 


5 ув4$ ravreAüs аВатоу. 


33 où A? s. о. M : om. А |86 олмсцуоу А : brAouévoy M || 88 ëv 
A : om. M {| 41/42 Sià Thy A1 s. е. M : om. А. 

[140 b] 5 ЗУ А1 : Яу АМ || буеорбутес А : dv ebpévrec М || 10 хої 
тбтє А: om. M || аїроте M : om. À || 12 fp@ov A?M : quid prius pr. A 
non liquet || 14 Хос M : Лос А1 s. о, : om. А. 
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46. Le quarante-sixième récit relate que, pendant le 
siège de Troie, Priam fit envoyer en Lydie deux fils d’Hec- 
tor : Oxynios et Scamandros. Et quand Шоп fut prise, 
Énée, fils d’Anchise et d’Aphrodite, échappé aux Achéens, 
habita d’abord la région de PIda. Quand Oxynios et Sca- 
mandros furent arrivés de Lydie et réclamèrent la région 
de Troie comme leur héritage paternel1, il prit avec lui 
son père, Anchise, et tous les compagnons d’exil qu'il put 
pour s’en aller vers l'Orient selon une recommandation 
d’Aphrodite. П traversa donc l’Hellespont et arriva au 
golfe appelé « Chaud »; il y ensevelit Anchise, qui venait 
de mourir. П n’accueillit pas la requête des indigènes qui 
le demandaient pour roi. Ensuite, il se rendit en Brusiade 
et il se faisait aimer de tous ceux qu’il rencontrait par la 
grâce d'Aphrodite. En cet endroit, la vache qui le suivait 
depuis l’Ida mugit et il accepta, comme Aphrodite le lui 
avait ordonné, la royauté du pays que lui offraient les 
habitants ; il sacrifia la vache à Aphrodite et fonda une 
ville qui s'appela alors Énéa, du nom de son fondateur, 
et, plus tard, Је nom fut modifié et elle s’appela Énos. 
C'est là un récit que font les Grecs à côté de beaucoup 
d’autres. Une autre histoire fait remonter à lui la race 
romaine et fait de lui le fondateur d’Albe. Ce récit et 
l'oracle qui lui enjoignait de s'établir quand, après un 
sacrifice offert avec les siens, il aurait, après les mets, 
mangé également les tables sont une version déjà usée*. 


47. Le quarante-septième rapporte qu’Althaiménès, 
[141 a] descendant des Héraclides, à la troisième géné- 
ration après Téménès, se révolta contre ses frères (il était 
leur cadet) et quitta le Péloponnèse à la tête d’une troupe 
de Doriens et de quelques Pélasges. Les Athéniens, eux 
aussi, envoyaient à ce moment-là leur colonie avec Nélée 


peut-être l’Alexandrin Phanoclès, dans les fragments duquel on lit un 
parallèle à Conon sur la haine des femmes pour Orphée et sur le sort 
de la tête du chanteur. 

4. Denys d’Halicarnasse, I, 47, est le seul parallèle qu’on cite pour 
cette première partie de la narration. Denys, lui, cite comme source 
Hellanicos, mais il offre vis-à-vis де Conon des divergences qui in- 
diquent que ce dernier n’a pas suivi Hellanicos. Cf. Hoefer, р. 59. 

Le nom d'Oxynios, fils d’Hector, ne se rencontre nulle part ail- 
leurs. 
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35 BIBAIOGHKH [440 b] 


“Н ps ós Tpoias тордоорёутс бтєктїбєтөл Прі- 
apos eis Лобіау So matas “Exropos, ‘Oéüviov kal 
Укёнауёроу, Emet бё тё "IMov Ао, Aivelas © ’Ayxi- 
соч kal ’AbpoSirns, Srapuyòv тойс ’Axaoës, тё pèv 
трётоу ke Tv "ту, 'Ofuviou 8è кої Zrapévôpou 
éAdévruv ато Лобас Kai ús татрфаѕ Ańfews 
perarotoupévuv Tôv тєрї rò Аюу rémuv, ävaAañüv 
*Ayxionv тӧу патёра кої ёсоџс̧ ёбушто тӧу oœupu- 
yéBuv, mpòs Люу dvioxovra фуєто катй. *Abpoôirns 
ётісктцлу. Aôrafäs обу rdv ‘EAAñomovrov kal ёфикб- 
pevos eis Oeppòv kaħoúpevovy к©Атоу, ’Ayxionv pèv 
ёлоўаубута батте, aùròs 8, тӧу ётіҳорішу бєо- 
pévuv Gore BaoiAebeav абтду, ойк èéfaro. Eîra eis 
тђу Bpouoiáða yñv Ёрдєтаз` пёс & Ñv èpipepos оїѕ 
èvruyxávot катё дару rìs ’Adpoôirns. ’Evraüba 
puknoapévns тїз ouveropévns ойто ßBoòs èé "1515 
(roûro үйр `Афробітц ётёсктфє) Aapféve тб kpäros rñs 
үйѕ б‹$бутшу тӧу ётіҳорішу, каї ту Вобу Bbe 'Афро- 
Sity каї kriger тому À тбтє pèv Аїува ётё тоб rri- 
саҳтоѕ, ботєроу $ тарєуєүкбутоѕ той ôvéparos АЇуоѕ 
к\т. Aóyos pèv обу els обтос̧ ӧтӧ `ЕААтушу ёті 
тоААої$ &ААо:$ Aéyerai” ó Sè rò ‘Рораіоу yévos eis 
adrèv ävabépuv каї оїкістђу тоду "AÂBas, кої тб 
xpnortpiov $ Karoweîv ётётретєу бтбтау айт ёра 
тӧу обу adr® Әсас perà тӧу ouriuv karapáyor 
каї тас тролтёбас, обто$ катпрбёєотол. 

H pi ós 'ААбшнбуц$ тоб ‘HparkAaôdv yévous 
[141 а] трїтт| yeveà àmò Tnpévous, araoiábet трос тойс 
àSehboës (veraros & Йу) каї ueraviorarat ПеЛотоуут- 
соо, стратду Awpiéuv ёд=у kai twas ПєАатүфу. "Ecre- 
Лоу Sè каї *Абтүуа{о: тӧтє thv обу МЛ re каї тої Ko- 


91 20бутеу À : ёлоуедбутеу М || 39 ёлётретєу) énérpene À : 
Enpense М | 40 тфу А: тоїс М || Өбсос AIM : босс А. 
[141 а] 4 Nenée edd. : vco М shto А. 





186. CONON 36 


et les Codrides. De même, les Lacédémoniens, de leur 
côté, envoyaient le peuple de Philonomos fonder une co- 
lonie sous la conduite de deux hommes appelés Delphos 
et Polis. Les uns et les autres, donc, invitaient Althaimé- 
nès à s’associer à leur entreprise : les Doriens pour qu’il 
fit voile avée eux vers la Crète, vu qu’il était Dorien lui- 
même, les Joniens pour qu’il passât avec eux en Asie. 
Lui était d'avis de n’accompagner ni les uns ni les autres, 
mais de se conformer à l’oracle qui lui avait été rendu 
et d’aller vers Zeus et le Soleil pour leur demander une 
terre à coloniser ; à Zeus appartenait la Crète et au Soleil 
Rhodes. Il quitta donc le Péloponnèse, il aborda en Crète 
et y laissa ceux de ses gens qui voulaient s’y fixer; lui- 
même, avec la plus grande partie des Doriens, vogua vers 
Rhodes. Rhodes, aux temps anciens, était habitée par 
une population autochthone que commandait la famille 
des Héliades ; des Phéniciens les avaient chassés et avaient 
occupé Pile. Les Phéniciens en furent chassés et ce furent 
les Cariens qui l’occupèrent quand ils peuplèrent les autres 
fles de l’Égée. C'est chez eux que les Doriens débar- 
quèrent ; ils ruinèrent dans une guerre le peuple carien 
et fondèrent trois villes : Lindos, Iélysos et Camire. Les 
Doriens, donc, qui tiraient leur origine d’Althaiménès, re- 

- présentent encore aujourd’hui sa descendance ; quant aux 
trois villes, elles furent réunies en une seule qui était 
vaste et prospère et à laquelle ils donnèrent le même nom 
que l'ile : Rhodest. 

48. La quarante-huitième narration raconte l’histoire 
de Rémus et de Romulus avec quelques variantes vis-à-vis 
des autres versions*, Elle dit qu’Amulius avait comploté 
contre son frère Numitor et l'avait tué; et la fille de 
celui-ci, Ilia, pour qu’elle n’eût ni enfants ni mari, avait 
été consacrée à Hestia. Arès s'unit à elle et, en la quit- 
tant, il lui révéla qui il était et qu’elle aurait de lui deux 
garçons et qu’elle devait avoir confiance. Maïs, quand 


4. Delphos et Polis sont des personnages déjà rencontrés dans Іа 
trente-sixième narration, qui dérive probablement d’Éphore. Cf. su- 
pra, р. 27 et note 1. Н est donc naturel de penser à nouveau à la 
même source, D’ailleurs, Strabon, X, 4, 15, atteste l’activité coloni- 
satrice d’Althaiménès en Crète d’après le fr. 146 d’Éphore, Jacoby, 
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$рї{$@ї\$ àmoiav’ ópoiws 52 kaf Éaurobs кої Aake- 
&apôvior тӧу Pilovépou Лаёу фтфкоу бу yero 
Aechbès буора каї ПА. ‘Ekérepor обу ‘rapekähouv 
>АА#$алнёуцу тчнцетёдєу aùroîs той épyou, ої тє Aw- 
pieîs тод ётї Kpýrnv mhoû, äre Kai айтбу Awpréa бута, 
ot тє “loves, eis rùv 'Ао{ау perà офбу mepawbiva. 
T& 8° oùserépois èsóker ouprÀeîv, @АА& karà тфу ŝo- 
Sévra абт© xpnopòv ётї Aia каї "Н№оу kopifeafar 
kal map’ ойтду alreîv els Kkaroikiaiv yv’ «уаш 8 
А рёу Крӯтту, ‘HAlou Sè "Рӧбоу. ‘Avayépevos обу 
ёк ПєХотоууђсоо mpooioxe. mpos thv Крӯтту, каї pé- 
pos той Лаоб roùs ВооЛорќуоиѕ айт: oikeîv катаћєітє ' 
айтӧс̧ 8ë тойс пАєіоџс̧ éxwv Дорікӧу ётАє‹ ёті ‘Póðov. 
Tv ёё "Родоу rò pèv épxaîov Aads айтбҳдоу ёуёроуто, 
Фу fpxe тб "НМаёау yévos, oüs Poivıxes àvéornæav каї 
Thv уђсоу ёсҳоу ` Фо {кшу $ ékrecévrwv Кӣрєс ёсуҳоу, 
Öre кої tràs аАЛос vioous tàs пері rò Аїүаїоу фктсау. 
015 ётитЛейсаутєс ої Дорі, поћ рә тб Карикӧу 
катастрераџєуоі, треї méÂes ёктисау, Aivôov, "ҢАо- 
соу кої Карероу. Oi рёу обу Дорї ато *AABpé- 
vous äpéäpevor нёур: kal Geüpo катађеВукас1у. Ai ёё 
rpeîs méÂeas els Шау ётокАесдєсол реүаћцу каї ebSai- 
роуа тайтду буора тї vnow '‘Рӧбоу босау каћєїсдои. 

Н py’ тё тєрї ‘Popou кої ‘РороЛоо yera, wa- 
раћЛассооса mpès тойс @ААои$ ëv тол. Prol бе ós 
°Ароћосѕ ётВооћебсас Nepéropa тӧу абеАфӧу rrei- 
ve, кої Tv афтод Guyarépa Хау, va рў rékor pô’ 
ёубродєіт, тїз ‘Eorias ієреау àmépnve. Тат pmyðets 
"Арт, @тоАибонеуо$ ris Оша, боты тє у éôn- 


Хосе kal ёти úo Képous тёЁєтол Ё adroû кої xph Варреїу. 


{141 a] 7 ‘Exérepor обу А : xal ёх®тєро M || 18 хотоіхісіу À : 
xaroixnoiwv АМ || 17 Дорбу А? : Дорбу АМ || 19 “Huay Jack- 
son : "№ад у codd. || 28/24 ’TfAuoov ход Карероу edd. : осам 
xat "Аџлроу codd. 
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elle eut accouché, Amulius 1а laissa dépérir dans la pri- 
son où il Pavait jetée et il donna les enfants à un pâtre 
dont il était sûr pour qu'il les.fit mourir. Celui-ci les prit, 
mais ne put se résoudre à souiller ses mains ; il les aban- 
donna dans une corbeille pour qu’ils fussent emportés par 
Је courant du Tibre. La corbeille fut longtemps entraînée, 
puis elle fut retenue sur une saillie de la rive par les ra- 
cines d’un grand figuier sauvage qui poussait là; et de 
cet endroit la corbeille bascula les enfants vers la rive 
[441 b] sur une grève de sable mou. Une louve qui venait 
de mettre bas trouva les bébés ; elle vint tourner autour 
d'eux, tandis qu'ils vagissaient et tendaient les mains, et 
elle leur offrit ses mamelles ; et les enfants se nourrissaient 
en soulageant dans cette heureuse rencontre la louve 
lourde de son lait. Faustulus, un pâtre, vit le manège et 
estima qu'il tenait du divin ; il prit les enfants et les éleva 
comme les siens. Plus tard, il rencontra le pâtre qui les 
avait exposés et apprit de lui toute l’histoire des enfants. 
Ils avaient déjà grandi et Faustulus leur révéla qu’ils 
étaient de souche royale et qu’ils descendaient d’Arès et 
quel avait été le sort de leur mère et de leur grand-père 
maternel. Et eux, qui étaient beaux à voir et d’une force 
invincible et d’une noble audace, prirent aussitôt des poi- 
gnards qu’ils dissimulèrent et ils s’en allèrent à Albe; 
grâce à l'imprévu de leur dessein, ils surprirent Amulius 
sans gardes et lui infligèrent son châtiment en le tuant à 
coups de poignard. Ils délivrèrent leur mère de ses fers, le 
peuple les accueillit et ils devinrent rois d’Albe et de la 
région d’alentour. Une grande foule de gens accourut au- 
près d'eux ; ils quittèrent Albe et fondèrent une ville qu’ils 
appelèrent Коше? et qui, à présent, domine pour ainsi 


t. II À, p. 84. Strabon mentionne aussi son activité à Rhodes, mais 
je n’ai pas retrouvé le texte que Hoefer cite р. 74 parmi les fragments 
d'Éphore. Sur l’ensemble du récit, cf. Hoefer, р. 73-74. 

1. Le récit, on le voit, tourne court. Hoefer ne s’y est pas intéressé 
dans ses recherches et il ne west pas possible de combler cette lacune. 
Je renvoie à l'article Romulus und Remus de J. B. Carter, in Roscher, 
t. IV, col. 167-209; on y verra combien il est difficile de situer Conon. 
D’après Groag, s. v. Numitor (п. 4), іл P. W., t. XVII (1933), col. 1402, 
aucun autre texte ne dit que Numitor fut tué par Amulius ; c'est le 
trait le plus divergent que présente Conon. 
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AAAA тєкойсау ariv pèv 'Apóňos eis eopwrýpiov 
érpuxe Ваћоу, тї бё motpéve Tôv adr morôv тё 
rexfévra BtabBetpar SiSwow. ‘O 8è AaBüv тё pèv pia- 
cpa xepoiv iius mpâéa où mpoaiero, els oxädgnv 6 
реке катй той ObBpews pépecðar. Айт бё perà тоА- 
Му фор@&у mepi rpoüxoudav hóva катісҳєтал pibais ёри- 
veo, $$ péyus ёкєїсє ётєфбкє:` kal ў скафт ёкеїдєу tà 
[141 b] masia pos thv óva ёкКВаАЛе ёті раЛакӣѕ кої 
Yappwôous ys. Локос̧ è уєотбко$ émiruyxäve тоїс 
maœblois, kal ёанф!{@ёса KAaufpuprhopévors каї xeîpas 
ôpéyauor mapeîxe tàs Bnàás’ т& 8’ érpébero Вароуо- 
pévnv ävaratovra ёк тўс ouvruxias Tv Айкоу. Фш- 
oTéÂos é mis moipévwv roûro {50у каї Вєїоу vouious, 
ävahapBävera кої s ёаџтоб трёфє тё musia, Хрбуф 
5° ботєроу пєритоүҳахє, тə ёкдерёуф momév каї ётау- 
та map” айтод радфу тё wepi тфу ттаїбшу, длаүүё\- 
№, тобто ffoaow ўт ós «сау ВасіАєіоо re yé- 
vous кої ”Арєшс̧ yovai, каї ӧса ў штур кой ó рттротӣ- 
тор mélor. Oi Sé (ўсту yàp kañoi re öper каї рорцу 
äpaxot каї тдАрду yevvaîor) айтка éyxaplôta ävaha- 
Bôpevor каї крофаутєс ёті Tv "АЛВау éxépouv, каї ётї- 


5 ruxôvres “Apoio ù rò ётросёбкттоу rs émifiou- 


Añs dbuAëkry éméyouor Tv mıpwpiav, фесту àve- 
Aôvres, кай Tv рутера Aüouar тфу бесрбу, то тє mÀ- 
Gos Ѕеёіодутол, кої Baoi\etouow "AABas каї ту тері aù-` 
tv. ПоАлой Sè афто , , 
тўу. ПоААой Sè aùroîs mpoceppunkóros mAñBous pera- 
стӣутєс "АЛВас̧ Krifouor тӧоћу, ‘Pounv ётоуорасаутес 
а a HE: 

ñ убу ås elmeîv тӧ аудрфтоу Exe кратос. Aeikvurar 


86/87 тд. тєубѓуто А? mg : от. АМ || 89 тоб ObBpewc А : тобё' 
58реос М {| 40 hóva AM : quid prius pr. À non liquet. 

[141 b] 6 поцќуоу À : тфу motuévov M |} 12 үйр À : om. M | te 
M : om. А || 18 xat A? з. v. М: om. А | тб? A : réAunv М || обтіхо 
A : xal aûrlxx M i| 18 буолоВбиеуо M : dvarauBavéuevor A || 
14 "АзВау A? mg M : om. À || 15 "AuoX@ M et alibi A : *Apoulo 
hic A || 16 émpouAñc AM : ému А || 19 тпросерроухбтос À : 
зросроёутос М. 
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dire l'humanité. On montre chez les Romains, comme 
témoignages des événements de ce temps-là, sur la place 
publique, le figuier sacré enclos dans les grilles de fer du 
Sénat et, dans le sanctuaire de Zeus, une hutte destinée 
à rappeler le genre de vie de Faustulus, que l’on conserve 
fidèlement au moyen de déchets et de morceaux de bois. 


49. La quarante-neuvième rapporte que dans Pie 
d’Anaphè (elle est située un peu au-delà de l’île de Théra, 
non loin de Lacédémone) est bâti un temple en l'honneur 
d'Apollon Radieux. Les gens de l’endroit y font un sacri- 
fice par dérision pour la raison que voici : lorsque Jason, 
au retour de Colchide, où il avait ravi Médée, faisait voile 
vers воп pays, une tempête d’une violence іпоше surprit 
ses gens et ils furent réduits à une détresse complète. 
Tandis que l'équipage de Argo priait et se répandait еп 
supplications, Apollon, élevant au-dessus d'eux son arc, 
détourna tous les dangers et, pendant que la foudre tom- 
bait du ciel, la terre fit surgir une île de la mer; ils y dé- 
barquèrent et, en s'inspirant de la conjoncture, ils Pappe- 
lèrent « Anaphè » parce qu’on l’avait vue alors pour la 
première fois sous le soleil; ils élevèrent un temple à 
Apollon Radieux et ils se réjouirent de cette délivrance 
inespérée au milieu de leurs maux en faisant bonne chère. 
Médée et les femmes de sa suite qui lui avaient été don- 
nées [442 а] lors de son mariage avec Jason se mirent à 
plaisanter dans l'ivresse et à se moquer des héros pen- 
dant la veillée et, en retour, les hommes se moquaient des 
femmes. C’est donc depuis lors que les gens d’Anaphè 
{car l’île fut colonisée) célèbrent chaque année, au milieu 
des lazzis qu’ils échangent, une fête en l'honneur d’Apol- 
Jon Radieux, à l'instar de ceux d’autrefoisi. 

50. La cinquantième rapporte le meurtre du tyran 
Alexandre раг Thébé, son épouse. Celle-ci était la fille de 
Jason, qui fut autrefois tyran de Thessalie; elle avait 
trois frères : Tisiphonos, Lycophron et Pytholaos; ils 


1. Cette légende n’est attestée que par Caïlimaque, Apollonius de 
Rhodes, Apoliodore et Conon. Ces deux derniers concordent étroite- 
ment et leur source commune est Callimaque qui, dans ses Aitia, expli- 
quait Aiglètès et Anaphè. Ci. Hoefer, р. 49-50, et Wentzel, s. v. Aigle- 
tas, in Р, W., t. 1 (1894), col. 975. 








ә 
© 


30 


85 


40 


40 


38 BIBAIOGHKKH [141 b] 


82 рарторіа тӧу tåre тара ‘Pwpaiois ёті тїз åyo- 
pâs épiveds ієра, тоб fBouAeurnpiou KiykAlor xaÂkaîs 
mepeipyonévn, каї каћот mis êv TÔ той Ads iep 
‚ А , ‚ ж 1 À A 
yvóptopa ts Paioréhou бит, Ñv ёк þopurôv кої 
véwv фроүбушу сиуитт@утє$ Siacófouvow. 
H p?” ós ё 
зл rs ‚ , ПГ Е 
ёстіу бтёр vioou Өңђрас̧, обу ékàs тўс Лакєбацо- 


’Avédn тї улоо (айтп ё 
viwv) Éepèv ’AméAÂwvos Aiyàńrou Їбрџтси, èv ф ойу 
тобасрф оі émxwpior Өдоџос. ӧ airiav токату. 
“Ore ‘’ldouv ёк KoAxwv Mrôerav артасас оїкаё’ 
ёте, ҳерфу абтойѕ ёфатос wepiéoye каї ёртҳа- 
via тёста` єйҳорёушу è Kai тоЛАё& тфу êv тӯ ’Apyot 
Beopévuv, ’AméAÂwv, тӧёоу айту ӧтерауасҳоу, TÀ 
беуй $:Лосєу йтаута, каї оёћатос̧ ёё ойрауой stato- 
govros уўсоу йуёсҳєу ў үй ёк той Bubo, cis v ӧрш- 
сбрєуог, òs прӧтоу ӧфдєісау úp’ mAiou тӧтє, ’Avü- 
фуу ётӧ тўс ouvruxias ékéAeoav, каї iepov *AméAlu- 
vos AiyAnrou i6pÜoavro, каї ebbpaivovro tis äveAriorou 
rôv какбу ётаЛЛаүйѕ кої raîs Ams edwxias. M- 
баа Sè офу raîs ёрф’ айту үџуслёу, aî ӧдроу foav 
[142 а] yápwv rôv ’lécovos, Taifouoai perà péðny okor- 
тоу той$ Ñpwas ёу тў паууоҳіё: ` oi $ àvrermBalov tàs 
yuvaîkas. Ек roûrou roryapoüv kai”’Avädns ó Лабѕ (Ффкіс- 
On үйр A vicos) åvà mâv ётоѕ *АтоААшуь AiyAñrn 
кєртородутєс̧ àAAMhous ёортђу xarà pipnoiv ékelvuv 
äyouoiv. 

‘H у òs ’AXébavôpov тӧу тӧраууоу Өт йуш- 
ре ў айтой үсу ` айтп &’ яу ‘léoovos pèv Buyérnp, 
тоб more Өєссаћіаѕ тираууўсаутосѕ, àBeAbods 8' etxe 
rpeîs, Tioipovov Kai Локофроуа каї ПобоЛаоу ' ёро- 


25 yvóptopa А.: от. M||27 örn М :одтў А?|99гу & As, 0. M: 
от. А [|85 ёоїссоутос edd. : $:01Соутос codd. |88 хой А: xal фе М. 

[142 а] 1 тфу АМ : тоб А || 8 °Ауйфис vulg. : °Ауќфеос codd. || 
5 ёортђу А : xal ѓортђу М || 10 Побблооу Hoeschel : 66Axov codd. 
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étaient de la même mère; leur père était Eualkès. Cet 
Alexandre, qui était tyran de Phères, avait des soupçons 
sur eux et méditait de les assassiner. Il savait que Thébé 
ne supporterait pas de voir tuer ses frères nés de la même 
mère qu’elle et il avait l'intention de l’assassiner ауес 
eux. Quand il était de sang-froid, il cachait son dessein; 
mais après boire (car c'était un ivrogne) il le dévoilait au 
grand jour. Et Thébé, instruite de son projet, donna des 
poignards à ses frères et les engagea à se tenir prêts à 
l'égorger. Elle noya Alexandre dans l'ivresse et le mit au 
lit; elle fit sortir les gardes de la chambre sous prétexte 
qu’elle allait prendre son bain et elle appela ses frères à 
l'action. Ceux-ci avaient peur, le plus jeune surtout ; et 
elle leur fit, entre autres menaces, celle d’éveiller 
Alexandre sur-le-champ et de les accuser de meurtre ; elle 
les contraignit donc à l'audace, et ils tuèrent Alexandre 
dans son sommeil. Thébé fit appeler les officiers de la 
garde et, en les pressant tantôt de menaces, tantôt de 
promesses, elle les détermina à l’aider dans la conquête du 
pouvoir. Ils acceptèrent et elle prit le pouvoir elle-même, 
mais elle donna le titre et l'appareil extérieur de la tyran- 
nie à Tisiphonos, son frère aîné1. 


Tel est le contenu des cinquante narrations de Conon. 
Son style est attique ; il y а de la grâce et du charme dans 
ses constructions et son vocabulaire, avec quelque chose 
de compliqué qui n’est pas à la portée du commun*. 

Dans le même volume, j'ai lu un petit ouvrage de Péru- 
dit Apollodore ; il s'intitule Bibliothèque?, Tl contenait les 
plus anciens récits des Grecs : tout ce que le temps leur 
a donné à croire sur les dieux et les héros, les noms des 


1. П ne s’agit plus de légendes ici, mais de personnages historiques. 
Tisiphonos régnait encore au moment où Xénophon racontait ce drame 
dans les Helléniques, VI, 4, 35-37. Xénophon n’est pas la source de 
Conon, pas plus que Plutarque, Pélopidas, 85, qui suivait sans doute 
Théopompe. Conon a utilisé un récit plus tardif. Cf. Hoefer, p. 105. 

2. On sait que l'attribution де ce texte à Apollodore d'Athènes, 
le mythographe du пе siècle а. C., est erronée. Cf. Schwartz, в. ж. 
Apollodoros (п. 61), іп Р. W., t. I (1894), col. 2875-2886. 11 existe plu- 
sieurs éditions de cette œuvre, notamment celles de Wagner, Leip- 
zig, Teubner, 1894 (Mythogr. gr., 1), et de Frazer, Londres, 1921 
{Loeb CI. Libr.), avec des commentaires. 
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ртр: 8 foav, татр & aërûv EdäAkns Åv. Toú- 
rous AÂé£avôpos oëros © Ферфу 8и бтофйаз ëxwv 
êpehéra åveħeîv` «1605 8° ús ойк ävéoxouro Offn тє- 
рибе? тойс épounrpious åvarpoupévous ё6єА\фобс, каї ağ- 
тђу èmevóer ouvaveheîv. Kai vibov pèv Expufe то 
ВобАєџра, редооу Sé (Ду yàp Яттоу olvou) тареүйруоџ тє 
каї àmeréAunre. Enfin бё rò Воблєџра рабобоа, tots 
pèv àBekboïs ёүҳерібіа бодса` параскєоёбесдол mpès 
rhv obayhv mapeäda, otv бё moAAG ?AXétavôpov 
Ваттісаса каї kareuväcaoa ёктёрте, тойу той ӨаА\&роу 
ФоЛакас mpobége Ós Aourpoîs xpnoopévn, Kai тоў$ 
àSehbods ётї rò ёрүоу ёкёла. Oi 8ё ётебеЛіоу каї 
péÂiara adrûv ó vebraros. "Н ёё аАЛа тє блатеХт- 
сарут, каї ds тӧу ’AÂééavôpov абтіка дуєүєреї каї 
катаүоребсе, айтбу тӧу фбуоу, Bappetv абтойс̧ éfii- 
caro” каї Krelvouor коціореуоу rdv *AXéfavôpov. ӨңВт 
Sè тойс ġyspóvas тӧугфоЛёкшу єїхкаАєтан&ут, каї тй 
pêv dmahaîs тё 8° ётоүүєМаз ретеАобса, тєбє 
ouyraraskeudev aùr тїу rupavviba. Kai oi pèv 
ётётретоу, kal абтй тђу pèv ioxdv Béxere, robvopa 8 кої 
тђу Sóġav тїз тираууібос Tioipóvo тф тресВотатф 
тфу дӧеАфёу Siwo 


Тафта pèv тфу 


0 


ATT- 


kòs 82 Tv bpéoiv èori, raîs тє оџубӯкацс каї таїѕ 


Kévwvos у’  Gimyoeuv. 
Aéfeor yapiers тє каї ётафрбёто$, ёҳоу т. кой той ouv- 
eotpappévou кої дуакеҳорткбтоѕ rots moots. 

Ey тф айтф 82 тебе коё "АтоЛЛобороу 
ypapparwoÿ fiBABäpiov àveyvooôn por” В:Влобӯкт 
aùr À émypabn mepuîxe 82 тё malairara тфу 


EAMvuv, Šoa тє тєрї дєйу кої fpouv ó xpévos аб- 


12 Еос A : еблорс M || 19 сфоүўу А?М : фаүўу À || 28 veo- 


. татос̧А : усбтерос М || 24 обтіхо А : офтіма те М | dveyepeï] бм- 


yapet М : буєүєіря, А || 28 цетедобон À : леобсо М || 81 прес- 
Burére М : пресвотёро А || 39 84 А: от. М. 
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fleuves, des pays, [142 b] des populations, des villes, leur 
origine et, de là, tous les faits qui remontent aux 
époques anciennes. Il descend jusqu'aux événements de 
Troie; il passe en revue les combats que certains héros 
se sont livrés, leurs hauts faits et certaines pérégrinations 
de ceux qui revinrent de Troie, et en particulier celle 
d'Ulysse, avec qui se termine cette histoire des temps 
anciens. Le livre est en majeure partie un sommaire qui 
n'est pas sans utilité pour ceux qui attachent du prix 
à avoir en mémoire les vieux récits. Il porte cette sus- 
cription qui n’est pas sans élégance : 

« La succession des siècles, tu peux la puiser de mon 
érudition et tu peux connaître les fables anciennes. Ne 
va pas voir dans les pages d'Homère, пі dans l’élégie, ni 
chez la Muse tragique, ni dans la poésie mélique et ne 
cherche pas dans l’œuvre sonore des cycliques, mais re- 
garde en moi et tu trouveras en moi tout ce que contient 
le monde ». 


187. 


Раі lu de Nicomaque de Gérasal une Théologie arith- 
métique en deux livres. Titre étonnant et de nature à 
susciter une vive curiosité; quant à Pouvrage, pour ne 
pas dire qu’il est le produit de raisonnements qui se per- 
dent dans le vide et d’un temps employé pour rien, il 
est bien loin des promesses de son titre. 

Il traite, en effet, des nombres de l’unité à la dizaine, 
mais ce n’est pas comme dans son traité antérieur, l’{n- 
troduction arithmétique*, où il passe en revue les propriétés 
naturelles des nombres qui nécessitent un examen sérieux. 
Ce sont, au contraire, le plus souvent des inventions d’une 
pensée contaminée par l'erreur qui ne conduit pas ses rai- 


4, La vie de cet auteur, qu'on a pourtant appelé l’Euclide de Parithe 
métique (cf. Kliem, в. у. Micomachos [n. 20], in P. W., t. XVII [1937], 
col. 463), est peu connue; c’est par toutes sortes de recoupements 
qu'on arrive à la situer plus ou moins entre les annécs 50 et 150. Cf. 
Nicomachus of Gerasa, Introduction to arithmetic, tr. M. L. d’Ooge, 
with Studies in Greek Mathematic by F. E. Robbins and CI. L. Kar- 
pinski, New-York-Londres, Macmillan, 1926, p. 71-78. C’est à ces 
auteurs et à А. Delatte, Études sur la littérature pythagoricienne, Pa~ 
ris, 1915, que је dois l'essentiel de mes informations sur la présente 
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roîs боёабеєџу 2бокеу, évouaaias re тотан©у кої xwp@v 
[142 b] кої ё0убу кої méAewv čev kal та Ada Boa els 
TÒ äpxaîov évarpéxe, каї kårer péxpr тду Триїкбу, 
kal ävôpôv rivôv mpès &AAthous péxas каї ëpya ётї- 
Tpéxuv кої тду ётё Tpoias màávas туйс, раМота 8° 
°"Обиосёшс̧ eis бу aùr каї ў ёрҳаюћоүѓіа катаћђүє. 
Züvous 5° ёсті тё ттоА\\& тоб BrBAiou, каї odre äxpnoros 
тої та maad ёті руйи éxev Абүоу Totoupévous, 
"Exe бё Kai émiypaupa тд BiBABäpiov ойк ёкорфоу réêe ` 
aiôvos orelpnua äpuooäpevos àm épeto 
mabeins, púĝous үубб‹ maharyevéas, 
рт” ès ‘Opnpeinv oeAiS EufBAere pë’ ékeyeinv, 
рў Tpaywv Модсау, pnôè pehoypadinv, 
ph коклоу {тте moA6Bpouv отіҳоу : eis ёрё © åðpôv 
є0рђсєцс ёу ёрої пбуд’ 8са kóopos ҳе. 


^ 187 


*Aveyvooôn Nikopéxou Герастуоб 
ар:дрлутикду ӨєоЛоүоорёуоу BuBhia GB’: "Н рёу обу èm- 
үрафӯ ойто Oaunéou каї ёру ёрота куйсо, а, 
ó бё môvos, Їуа р Хуш Aoyiouôv кєеуєрВатойутоу 
каї ратслосҳоћоу ёрүоу, тпӧрро тїз ётгүрафӣўѕ бїєр- 
рущіёуоѕ. 

А.аХарВёуе реу yàp тері Tôv årò роубдоѕ 
рёхрь Šekáðos åpıbpôv, ойбу ботєр év тї åpn 
атой каї mpè табтп$ єісаүшүй, oa тої ёрро 
фбсє, mpooeori кої Bewpilas Éxerar omoubaias бісёоу, 
&АА& rà mAeora Btavoias où кадарєџойстс ВАВ ёуа- 


т\асрата каї oùxi mpès Tv Têv mpayuäruv фбс 


41 re À : om. M. 

[142 b] 1 #20 À : похй М || 7 Xéyov rorovuévorg A : үу ue- 
rarorouuévors M || 9 oxelonua edd. : nelpnuo codd. || 18 etc èuè 8° 
@Өрфу А : Ex perdüpov M À 15 187: prý’ M prh À || 16 *Aveyvéoün 
М :'Ауѓууоу А, 
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sonnements d’après la nature des choses, mais qui chicane 
pour plier les faits dans le sens de ses propres fantaisies. 
Tout ce que notre écrivain entreprend pour ramener la 
nature des choses à la substance des nombres et pour les 
enfermer en elle, il le fait en amputant, en surchargeant, en 
modifiant, en tiraillant tantôt les données des faits, tan- 
tôt ses chers nombres divins, malmenant ainsi tantôt cha- 
cune des deux parties, tantôt toutes les deux. Il mérite 
sans doute bien des critiques, mais laissons cette question 
de côté. 

Dans son désir de considérer les nombres comme des 
dieux et des déesses et de leur attribuer cette qualité en 
raison de la seule quantité propre et déterminée de chacun, 
il ne laisse pas cette quantité intacte quand il transfère 
les nombres dansle monde des dieux, mais, comme nous 
Pavons dit auparavant, il retranche, ajoute, malmène de 
toute façon, et c’est ainsi qu'il arrive la plupart du temps 
à les adorer comme des divinités, en altérant la quan- 
tité première pour que, grâce à elle, le nombre soit une 
[143 a] divinité, et en dépouillant ensuite le dieu de cette 
quantité. Pareille théologie n’exige ni secret ni respect. 
Ce qu’il y a de plus sérieux dans ce livre et qui mérite 
qu’on s’y attache, c’est qu’il exige de celui qui veut se 
plonger dans cette étonnante théologie et en pénétrer les 
secrets qu’il ne soit pas ignorant en géométrie, qu'il 
progresse également dans la connaissance exacte des 
nombres, qu’il wait pas étudié l'astrologie en simple ama- 
teur et qu’il soit au courant des problèmes de la musique 
et même де l’instrumentation. Car, pour faire des nombres 
des dieux et imaginer qu’ils sont les causes de l'essence 
des êtres, il emprunte à chacune des sciences susdites 
quelques-uns de ses principes et les introduit dans la 
trame de ses inventions théologiques sur les nombres; 
l'ignorance de ces principes serait un obstacle à l’initia- 
tion à de semblables conceptions; c’est еп pure perte 
qu'il déploiera son ardeur celui qui n’aura pas reçu une 
initiation préalable aux sciences dont je viens de parler, 


notice, car, en dehors de ces deux travaux et des notices des histo- 
Hd la philosophie, je ne connais sur l’auteur que des études de 
étail. 





30 


35 


40 


ex 


10 


45 


м BIBAIOGHKH Иг b] 


А Г ‚ Мов ‚ Ай 
тоў$ Aoyiopoës iBuvobons, TÀ Sè mpéyuara mpès Tàs 
iias pavracias perapeiBew diAovaxobons. AAN боа 
pèv ó ävhp Tv Tôv бутшу þúoiw eis Tv rôv åp- 
pôv бтботасту ävabépev тє кої соүкатакћеіем ŝia- 
véorn, ттєрикбтттшу, mepirileis, ёре оу, Btaorûv mo- 
à. 4 ‚ ‚ à te М à К 
тє pèv та mpéyparé, more бё roùs pious @р@ной< 
каї Beoës, каї тодто ў тара pépos ёк@тероу À каї бу åp- 
à: dE , 4 à ар а А 

фоїу dv, kairou peyáħas бтёҳоу є000уаѕ, ôpus ёбсдо 
тодто. 

"АМА ёт. Әєойс̧ тє каї Beds èmbuphoas eiv той$ 
А ‚ А к ааа LE ‚БА 
àpiðpoús, каї тойто oùs aùroîs Sù рбуцу Thv Їй!@- 
Louoav каї ópiopévnv ékéorou mooórtnta, où duÂdrre 
rabrnv äképarov дуафёршу єї rò Өєду yévos айтой, 
ЗАМ, ds kal mpoelropev, тёрушу, aüËwv, mavroiws KE- 
раї оу, обтоѕ айтойс ёк той ётї mAetorov Beobs ттротку- 
ve, тї» pèv ёё äpxñs фдєіроу mocérnra, Tva Beds À 
[143 a] Stà rabrnv, тобтт$ 8” абтёу длтоттєрду ` où yàp 
ёлӧррттоѕ кай certh ў тдћкаотт Beohoyia. Tò $ софо- 
тє роукої отёрүєсдол 8іколоу, Bet тф рёЛЛоуть тї Bav- 
paoig тайт ёрВабдуоаь Beoloyia кої тїз крифаб- 
түто$ «сш Swioûva yewperpias pèv ойк ёрадёѕ 
В р Са НР ‚ 
éxeuwv, ёАётш ёё кої mpès ёрїбрлүпкїу àkpiBoloyiav, 
ойёё тїз äorpoBeduovos copias èv тф тарерүф тўу 
péfnow merorjoða, каї pv каї тої pouoixoïs Bew- 
рїрас: кої ёз) каї épyévois ёүүєүчиубодо. "Iva үйр тоў 
àp@poùds дєотоијот] кої тфу бутоу tis oÙouboews airious 
ävarhéon, åp’ ékéorns тӧу elpnpévuv émornpôv ëviá 
туа тӧу Beupnuérov тў тєрї roùs äpifpobs évubai- 
ver Beomhaoria, фу ў äyvoia éproëdv äv orain mpès 
rhv тӧу mÀkoútov puoraywylav, кої párny Tò трӧ- 
Өороу émôeléera б raîs eipquéves pù mporekeofeis 


88 духрёроу hic А : post үёуос ponit M. 

[143 a] 8 борс АМ : Өхосіа А || 5 duos AMS : dual M 
ш Кае { 8 xal rotg А : ёу тої М || 10 аїтіоос А : оїтіос М || 12 пері А: 
прӧс̧ М. 
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Et il faut, semble-t-il, avoir passé et dépensé une vie 
d'homme avant d'atteindre à cette étrange théologie des 
nombres et avoir raisonné sérieusement dans le domaine 
des sciences afin d’avoir 1а possibilité de déraisonner plei- 
nement. En résumé, donc, ou plutôt à n’envisager que le 
titre, voilà le genre d'ouvrage qu'est la Théologie de Nico- 
maque de Gérasa 1. 

Tl parle, entre autres, dela monade en mélangeant nombre 
d’inventions à ce qui est vrai d’elle et aux caractéristiques 
naturelles qui sont les siennes ; il dit qu’elle serait l'Esprit 
et aussi tre hermaphrodite et le Dieu et la Matière 
(il mêle vraiment tout) et le Réceptacle universel qui 
contient tout, le Chaos, la Confusion, le Mélange, la Té- 
nèbre, l’'Obscurité, РАЫте, le Tartare. On invente aussi 
que c’est le Styx, le Lieu de l'horreur, la Solitude, 
le Gouffre souterrain, POubli, la Vierge forte et l'Atlas. 
Elle est aussi PAxe de tous les êtres et le Soleil, le Feu 
solaire et Morpho, la Tour de Zeus et l’Esprit élémen- 
taire, Apollon et le Prophète et le Dieu de l’éloquence. 
La raison qui lui fait donner ces noms tient, d’une part, 
à son esprit instable et superstitieux ; d’autre part, elle 
n'est pas tout à fait étrangère aux imaginations de Pen- 
fance. C'est ainsi que, chez Nicomaque et ses maîtres, la 
monade est à la fois déifiée et outragée. 

La dyade est pour eux l’Audace et la Matière et la 
cause des dissemblances et l'intermédiaire entre la mul- 
tiplicité et l’unité, Seule, après composition et mélange, 
elle réalise l'égalité : c’est pourquoi aussi elle est Égale. 
Mais elle est aussi l’Inégale, le Manque, la Surabondance ; 
[143 b] elle seule aussi est sans forme, indéterminée, infi- 
nie; c’est elle seule le point de départ du Pair; et elle 
n’est pas paire ni pairement paire, ni impairement paire, 
ni pairement impaire*. Mais la plupart de ces propriétés 
sont proches des particularités naturelles de la dyade. 


1. Ce n’est plus d’arithmétique qu'il s’agit dans cet ouvrage, mais 
d’arithmologie, c’est-à-dire, comme l’a écrit А, Delatte, op. cit., р. 109, 
de remarques « sur la formation, la valeur et l’importance des dix pre- 
miers nombres où se mêlent la saine recherche scientifique et les fan- 
taisies de la religion et de la philosophie ». On peut voir que Photius, 
dans son sommaire, signale parfois d'une remarque ce passage du 
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émornuas. Kai Set äpa, ds ёоікє, [Чоу йудротоџ ка- 
rarpübai Kai mpoavahäoa rs ӨєоАбүоо Tabrns Tôv 
äppôv reparelas, каї ф\А\отофйтал mepi roîs palmuaor 
omouêaius, iv’ ééf kal ратооћоүўсол reheiws. `0$ не» 
обу èv Kepahale, нёААоу 82 mpòs Tv ётүрафду þá- 
va, тоюбтоу ў той l'epaonvoë Nikopéxou OeoAoyia. 

Лёүє, $2 Tv povéôa @ААа@ тє обк ÔôAiya тфу 
тАасцнатшу тў тєрї айттуу àAnfela kal rois wpocoüor 
uoixoîs iflopaor Karauryvôs, каї &s уой$ re ein, 
єїта& каї äpoevô@nAus, каї 0є05, кої An é rws, måvta 
хейрата pyvòs ós 2\00, каї mavôoxebs Лоитӧу кай 
Xwpnrikh каї ҳо, obyxuois, oûbykpaais, ёЛартіа, 
скотоёіа, xéoua, Téprapos. Kai Zrüya бё айту тє- 
ратоћоүобох коі фріко8(ау каї ёш ау кої Варадроу 
únoxðóviov, kal Луу, каї oribpäv пардєуоу, kal “А- 
т\аута ` ёёшу тё ёстіу aëroîs кої Atos каї тторайго$, 
каї Морф è Kai Zavos müpyos, кої отєрратіттс 
A6yos, *АтгбААшу тє kal профттс кої Aóyios. ‘H 8 тфу 
ôvopéruv airia ў ру фрєуб$ дстатоо каї Seoiôar- 
роуойотс, ў бё о08ё тїз mubapiwfous йуатитфсєоѕ 
аттАЛаүрёуу. AAN ў pèv povàs ойто М№кораҳф каї 
roîs айтой &tSaokéhois дєоЛоүєїтаї тє ёра каї B4- 
Aerar ЎВре, 

"Н 82 uàs rópa тё ёстіу абтоїѕ, kal ÜAn, каї тфу 
йуороіоу айча, каї peraiypiov тАтбоу$ каї povéôos. 
"Ек соудёсєфс̧ тє kal катакрӣсєос̧ pôvn Toov mow, 
Sò Kai Ton. АЛА каї ävioos каї ёАЛєијас, кай тгАєо- 
[143 b] vaoués, каї рбут ёсутратістос kal ёбрістос, кай 
йлтеірос̧, ёрҳт тє äpriou рбут, kal ойк ёртіюс, où рду ой? 
артьйкіс̧ åpria, ой8ё пєриссартіос, ойб’ àpriomépirros. 
PAAAà тотоу pèv та тАєйш éyyÜs ёст тў 8оа8оѕ pu- 


18 лєрї A : om. М | 28 прособо» À : лросіобс: M || 82 oxepuarirnc 
M : спєрџотістђс À 1 87 тє À : om. М. 


[143 b] 2 épriou А : ałtlou М. 
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Mais voici qui relève du fantastique. Elle est la Source 
de tout accord ; parmi les Muses, elle est Ératô et aussi 
Harmonie; elle est la Patience et la Racine, mais pas 
encore en`acte, et la Puissance et le Pied de l’Ida fécond 
en sources et les Sommets et Phanès. Dans ses inventions 
fabuleuses, il divinise aussi la dyade en tant que Zeus 
juste, et Justice et Isis et Nature et Rhéa et Mère de 
Zeus et Source de la répartition. Elle est encore pour 
eux comme Rhéa de Phrygie, de Lydie et de Dindymon, 
et Déméter et l'Éleusinienne, et Artémis, et Désir, et Dic- 
tynna, et Aérie, et Astérie, et Disame et la Substance et 
aussi Aphrodite et Dioné et Mychaia et Cythérée, et 
l’Ignorance et l’Inconnue et le Mensonge et l’Indétermi- 
nation, l’Altérité, la Querelle et la Discorde, et le Destin 
et la Mort. Telles sont leurs considérations théologiques 
sur la dyade. 

Quant à la triade, elle est la toute première à être 
nombre impair en acte et le premier nombre parfait ; c’est 
le Moyen-terme, l’Analogie, et elle fait progresser la mo- 
nade dans le sens de l’acte et de l’évolution. Elle est la 
Toute première et, à proprement parler, un assemblage 
d'unités. Ensuite, on s'empare du nombre pour passer à 
l'étude de sa nature. La triade est, en effet, la cause de 
ce qui peut se partager en trois et elle a le pouvoir de 
limiter l’indétermination qu’il y a dans les nombres. Elle 
est le Semblable, l’Identique, le Concordant et le Dé- 
terminé. Tout ceci n’est pas encore tellement bouffon ; 
Ја suite n’y ressemble pas. La triade est aussi un Esprit, 
elle est la cause de la prudence et de la compréhension ; 
c’est la Connaissance, ce qu’il y a de souverain dans le 
Nombre; c’est le Principe qui régit toute musique, la 
Composition aussi et surtout en géométrie. C’est elle 
aussi qui possède et contient tout pouvoir en ce qui 
concerne l'astronomie et la nature et la connaissance 
des phénomènes célestes et qui mène à la substantifica- 
tion. Et sous toutes ses formes la vertu dépend de la 


scientifique au mystique. Quelques sondages faits dans des manuels 
de mythologie mont vite montré l'impossibilité de gloser en détail 
un pareil sommaire, On sait que la tradition attribue des Theologou- 
mena arithmetica à Nicomaque et à Jamblique, qui а, par ailleurs, 
commenté l’{ntroduction à l’arithmétique dudit Nicomaque. Ц nous est 
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сій їбїбтүтї` à Sè тїз reparelas, myy omi máons 
сорфоуѓаѕ, кої Моџсёу ñ Ерато, каї áppovia, xal 
тАпросйут, каї а ой кат évépyadv то, кої 80- 
vas, каї móĝes moAumBérou "1815, каї kopudal, кої 
Dévns. "АЛА каї Toov Aia тђу Suáða ў puboriacria 
беоХоүєї, каї Ӛікту, kal “low, kal düoiv, каї ‘Péav, 
каї ёіюрбтера, кої ттүйу Btavopñs * ёст: 8° айтої ós 
Рёа кої Ọpuyia kal Лоба каї А:бортут, каї Añpnrpa 
kal ’EXeuoivia, каї "Apres, каї “реро, каї Aikruvva, 
kal "Аєрѓа, каї ’Aorepia, Kai Лісароѕ каї ‘Eord каї 
pv каї °`Афробітп кої Луп каї Моҳаќа кої Ku- 
Өёреа, каї ёүуоа каї йүуостіа каї фейбоѕ каї ёбіо- 
pioria, кої érepérns каї veîkos каї $:ҳостасіа, каї pópos 
kai Өбуатоѕ. Toraüra рёу айтої$ каї ў suàs ВеоЛоүєтак. 

“Н 8 трас ёст, рёу mpôros mepioods kar ёуёр- 
үсау, ко réleos прдтоѕ, kal ресбтцѕ, коі åvaño- 
yla’ mhv тє тїз povéôos 50уашу eis ёуёрүєау каї 
ётёктаслу mpoxwpeiv пої. "АМ каї mporiorn, коў ku- 
piws povéôuv oûormpa. Etra Лоитёу évreülev айтоїс 
mpès тӧ puoroloyixdv aiperat ó åpðpós' airia re yàp 
тоб tpixĝ Staoraroë, каї ператотиеђ Tis àrepias тїс 
èv àpiðpĝ, кої porov, kat тайтбу, кої ёрбЛоүоу, каї 
Óptopévov. AAX ойто табта фортікб ` тё 8° обу бро. 
Kai уодѕ ті Å трёс, каї eüBouÂlas кої œuvécews al- 
тїї, каї үудоцс̧, àpfuoû тб коріфтатоу, роџсисђс те 
méons kupia кої oûorTaois, kai ye kal yewperpias re 
рёћота. Kai pv кої rôv катё äorpovoulav каї oùpa- 
vluv úo тє каї yvôoiv айтт TÒ xpéros ёҳе каї 
ouvéxe kal eis oûoiwoiv äye. Kai ў аретђ 8 таса 


табттс éffmra каї ёк Taërns mpéeoiv. Efra Лоитоу 
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triade et en procède. Restent les données mythiques. 
C'est en vertu d’elles que la triade est, selon eux, Kronia 
et Létô et la Corne d’Amalthée; ils imaginent aussi 
qu’elle est Ophion et Thétis et Harmonie et Hécate et 
Érana et Charitia et la Muse Polymnie et Aïdé et Loxia 
et l’Ourse et Hélicé et Celle que le gouffre n’engloutit pas 
et Damatramè et Dioscoria et la Sagesse et Trigemina et 
Tritone et Celle qui tient la mer, Tritogénie et Achéloos 
et Nastis et Celle qui marche dans les rues et la Couré- 
tide, [144 a] l'Harmonie-Force, l’ Engagement, le Mariage, 
Gorgonie, Phorcie, Trisamos et Lydie. Voilà comment la 
triade est modelée par eux et tels sont les dieux dont ils 
lui donnent les formes. 

La tétrade, à son tour, leur paraît la plus grande 
des merveilles, une autre divinité, une divinité multiple et 
plutôt le Dieu en tout. Elle est, en effet, et selon eux, la 
source de toutes les perfections naturelles et celle qui tient 
les clés de la nature. D’autre part, du point de vue des 
sciences, c’est elle le promoteur et la cause de leur consti- 
tution et de leur subsistance, mais elle est aussi la nature 
même et la variété pour eux ; elle est également Héraklès 
et l’Apogée et la Force par excellence et l'Élément 
mâle, elle n’a rien de féminin, Hermès, Héphaistos, Dio- 
nysos et Soritas et Maïadeus ou Maïadès (car la tétrade 
est l’enfant de Мата ou de la dyade) et Ériounios et Sôkos 
et le Messager et Bassareus et le dieu à la double nais- 
sance qui eut la dyade pour mère et la Forme féminine 
et la Virilité qui engendre l’élément mâle et qui suscite 
le délire bachique et les éléments harmoniques ou l’Harmo- 
nie et parmi les Muses Uranie. Voilà comment, pour le 
merveilleux, ils divinisent la tétrade. Ainsi s'achève le 
premier livre de théologie arithmétique de Nicomaque. 

Dans le second livre, après l’introduction*, c’est la 
pentade qui remplit la discussion. C’est elle la première 
expression du terme moyen par excellence et le plus con- 
forme à la nature par la disjonction du nombre naturel 


parvenu, sous le titre de Theologoumena arithmetica, une compilation 
que les spécialistes hésitent à attribuer à Jamblique, question qui 
n'est pas de ma compétence. Cette compilation doit être mentionnée 
ici parce qu’elle nous a sauvé quelque chose de Fouvrage de Nico- 
maque qu’elle cite avec des mentions comme Nixou#&you Өголо- 
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35 тё робот. Ай тайта абтоїў$ й Tps Kpovia кої 
Лато кої ’ApaAbelas кёрас, ’Obiové тє adriv Tepa- 
тоАоүойеъ kal Oériv kal ‘Appoviav, ‘Ekérav тє кої ’Epé- 
vav каї Харитќау каї Моосёу MoAupviav, Atav тє 
кої Aoëlav, йрктоу, ka, kal поті Воду où Svopé- 

0 уау, Aaparpäumv тє каї Atookopiav, каї Mfriw каї 
rpédunv, Трітоуа, ӨоХассодҳоу, Tpiroyéveav, *Axe- 
AGov, Néonw, каї ’Ayuiérebav Koupnriôa, Kparaiôa 
[144 а] ‘Appoviav, Zupßnviav, Fépov, Fopyoviav, op- 
кѓау, Трісароу каї Лоёюу. Otw pèv abroïs каї ў три 
кої eis тособтоос̧ абтду Beods ёуатАбттєтол. 

“Н 82 rerpès тё aüroîs абра péyiorov, ЛА 

5 05, moÂÜBeos pâAov бё måvleos * ёсть үйр adroîs röv 
re buowûv ёлотеАєорбтоу түү кої кЛебобҳоѕ тї$ 
фбсєоѕ. 'ААА& каї тїз ката тё palmpara состбсєфѕ 
тє каї біароуўѕ айтп mpoaywyès каї airia. "АМЛ каї 
афтў bois каї aiéAa osiv афто кої ‘HparkAñs каї "Еѓёар- 

10 ро каї'ААкциәтатт| кої "Арреуић кої ’ABfAuvros, ‘Epps’ 
те каї “Нфаютос каї Дібуососѕ kal Zupiras, каї Maraëeds 
A Maëôns (rìs yàp Maias viès то: rs Suáðos Å 
rerpés) каї `Ерюймоѕ каї Хдкоѕ кої Atékropos, каї 
Bacoapeds каї Aipérwp, pnrpès тетєууоѕ Suäos, 

15 OnAbpophés тє каї "Eravôpos Kai äppevoupyès каї 
Вакҳасрӧу äveyeipuv kal åppóvira ў "Арроуіа, кої тфу 
Моосду ў Oëpavia. "AAA ойто pèv adroîs кої ў тєтрйў 
тєратоћоүооџёут Beoloyeîrai, кої тё mpôrov тбу ӨєоХо- 
үоорќёуоу ёр.рӧу Мкораҳо сиуалтарт!Ќєтах В.ВАоу. 

20 "Еу 52 тё B’ perà тд mpooimov Å mevräs айтф 
mAnpoî rèv ёүбуа. ‘Н үйр mevrès mporn ресбтцтоѕ 
rs дріотцс каї фосисотатце ёрфатит, karà SidbeuËiv 
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par ses deux extrémités ; elle est reliée à la monade comme 
à un commencement et à la décade comme à un terme 
final; elle comprend ce qui se manifeste dans la nature 
du monde; c’est, en effet, par la monade que le monde 
tient à ses racines ; il s'achève en pleine fumière dans la 
décade. C’est aussi parce que la pentade est la division 
par excellence et dans son genre la seule de la décade. Et 
les éléments premiers du Tout vont par cinq, car notre 
auteur ajoute aux quatre éléments l’éther, ce qu’il mose- 
rait avec son lyrisme ajouter à la tétrade. Il y a encore 
beaucoup de données de la même espèce, mais elles ne 
sont encore ni habileté ni érudition. Considère ce qui suit. 
La pentade, en effet, est la Réconciliation et la Différen- 
ciation, la Lumière et Ја Justice et le sommet le plus 
étroit de la vitalité et Némésis et Bubastia et la Juridic- 
tion et Aphrodite et Gamèlia et la Féminité mâle et Cy- 
thérée et Celle qui préside aux zones cosmiques et Celle 
qui gouverne les cycles et la Demi-déesse et la Tour de 
Zeus et Didymé et РАхе fixe. Ils la célèbrent aussi comme 
Immortelle, comme Pallas et Agitatrice, Conductrice, 
Prime Aurore, Atalante, Celle qui ignore le joug, Matinale 
et, parmi les Muses, Melpomène et Celle qui répond de sa 
belle voix, le Milieu des milieux, le Sommet de la Fécon- 
dité. C'est ainsi donc qu’il exalte le nombre cinq. 
[144b] Le nombre six, il l'explique comme étant la 
Forme de la forme; c’est le seul des nombres qui s'ac- 
corde avec ате; c’est l’Articulation du Tout, l’Auteur 
des âmes, la Créatrice de l’état de vie (d’où, d’ailleurs, 
son nom). C’est Harmonie et l’Intégralité ; c’est elle sur- 
tout qui est divinisée comme étant proprement l’ Aphrodite 
qui unit, qui marie, et comme la Femme-homme. C’est 
aussi Celle qui unit, la Séduction, la Paix, l’Amitié, la 
Santé, l’Enelume et la Vérité ; ils font aussi de ce nombre 
parmi les Parques Lachésis et le commencement et le mi- 
lieu de tout, et Celle qui frappe loin et Trivia et Temps 


yobuevx (р. 17, 14, éd. de Falco, Leipzig, Teubner, 1922). J'ai pu 
montrer ailleurs, en comparant les notices de Photius aux originaux, 
que les sommaires de la Bibliothèque suivent assez fidèlement le texte 
des œuvres analysées. Cette constatation me permet d’avancer que 
l'ouvrage de Nicomaque contenait moins que la compilation раг cer- 
tains côtés, mais par ailleurs beaucoup plus ; parmi les épithètes attri- 
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&нфотёро mépaor тоб puowoëû ар@роб, povéôt рёу 
ós äpxf Sexdôr бё ós réke соусбеоүрќут, kal guà- 
әз Мүтткї Tôv èv т koomf фосе, daivopévev ` каї 
yàp катё pèv тђу роубба б кӧсроѕ ёрріЁотсі, fvuorau 
Sè каї пёфаутах катё тђу бекаба. "АЛА Kai Öri просє- 
хёстатоу каї póvov рёроѕ TÍS бекабоѕ. Kai rà orouxeta 
$ё той mavròs karà Tv mevråða ` птростіӨто: yàp тої< 
30 réooapar каї тӧу aiBépa, ё oùk äv дуёбото брубу 
rhv rerpéôa. Kai тоААё rorabra ФАМ ойто табта 
корфа каї софё. Tà 8' ёфеёђѕ okówe. ’Avexia ү&р 
Å mevràs kal *AXdoiwors кої Péos kal Atkmoobvn, kal 
èħaxiory àkpórns tis bwórnros, кої Népeors, kal Bou- 
35 Báoria каї Aiknois кої ‘Abpoëlrn kal ГантМа Kai 
’ Avõpoyuvia, kai Kulépera, каї Zwvaia, каї KukAtoüxos, 
кай ‘Арсо, каї Zavòs múpyos, каї AiBupala, kai “Ашу 
¿Spaia. "АрВротбу тє айту éfmAokoyoGor каї Marhása, 
каї KpaSeäriv каї ‘Ayepoviav кой ’Akpeüriv кой `АтбЛау- 
40 тоу кої "Afuya кої "Орд:атіу, каї Mouoüv Мећторёуцу, 
каї épeBopévnv òmi кай, каї рёсоу рёсту кої *Akpéru- 
та yovipuv. "Елі roûrois pèv обу сєрубує, каї rhv mevréôa. 
[144 b] ‘H 82 2645 ЕЇбо$ etôous aùr аіт:оЛоүєїтох, каї 
тїй фохӣ póvos ёрЮрӧу åppóťwv, каї Atäpôpoats 
той mavròs Yuxormoids кол тїз ботиеђс сос prom- 
тит (тарб kal fás) kal ‘Appovia кої OùAopéhera kal 
5 kuplus айт цнёАЛоу ’Abpoëirn Éuyia тє кої yapn- 
Ма kal ’Avspoyuvia дєоЛоүєїтси. "АЛЛА кої Zuyris каї Фа- 
Aornoia каї Еїрӯут кої Piia кай ‘Yyela, "Акроу тє каї 
"Алеа, кої Мору бё Лаҳетіу айту тоюда, каї 
ёрҳђ» каї fpiou mavrós, kal ‘EkarnBehériv, каї Тро- 
27 просєуёстотоу А? : прос Ёсҳатоу М quid prius pr. А non 
liquet || 82 тй D ёрфє®йс АЗМ : quid prius pr. А поп liquet [| 86 @удро- 
yovla A : ġvðpoyuvta xal Zavèc nôpyos М || 88 обтђу À : om. М || 
Tadia À : Полдо М || 41 dxi М: бт А. 
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double et Perseia et la Triple forme et Amphitrite, la 
Justice immédiate et la Muse Thalie et Celle qui guérit 
tout. Ainsi par leur fait l’hexade n’a pu échapper, elle non 
plus, à être une divinité et à rivaliser avec les dieux. 

Quant au nombre sept, qu’en dire? D’emblée, on a 
affaire à « Septas »; et même si l’usage efface le sigma, 
il tire cette forme le plus aisément du monde de la double 
consonne ksi que la nature a attribuée à la fin du nombre 
précédent pour en faire une protection à ce nombre véné- 
rable contre les atteintes du vulgaire! Telle est cette 
étonnante démonstration : l’existence de « Septas » est 
certaine et le nombre sept mérite vénération. L’hebdo- 
made à son tour est aussi terme moyen entre la mo- 
nade et la décade, le Hasard et l'Occasion, Athéna et 
Arès et le Sommet et Celle qui assemble le butin et 
Atrytonè et la Gardienne et la Fille au Père tout-puis- 
sant et Tritogénie et les Yeux pers et la Protectrice et 
la Panoplie et lIndustrieuse et la Souvent implorée et 
l’Intacte et la Race d'Amalthée, l'Égide, l'Osiris, le 
Songe, la Voix, la Parole, la Muse Clio et, si l’on veut, 
le Jugement et Adrastée ; et les inepties de ce genre con- 
tinuent. Cest ainsi que l’hebdomade, la toute vénérable, 
est célébrée dans un travail beaucoup trop long comme 
une grande divinité aux aspects multiples. 

Quant à Poctade, ві même elle n’obtient pas des déve- 
loppements aussi importants (ils n’ont même pas le hui- 
tième de ceux des autres nombres), en tout cas, comme 
elle est aussi pour eux une divinité, elle n’a pas été non 
plus détrônée. Ils l’adorent, en effet, comme l’Harmonie 
universelle et Сайтеја et la Mère et Rhéa et la Produc- 
trice de l'élément féminin et Cybèle et Cybébé et Din- 
dymè et Celle qui tient les villes, l'Amour et Amitié, 
la Sagesse, l’ Intelligence, Oreia, Thémis, la Loi, Celle qui 
est née avant terme, la Muse Euterpe. 

L’ennéade tient une place moins importante et par son 
rang еп tant que divinité et en comparaison de l’ample 
exposé qui exaltait le nombre sept sauf qu’elle est traitée 
en divinité assez proche de l’octade. Elle est, en effet, 
pour eux un Océan au cours circulaire et elle est célébrée 
comme l’Horizon ; dans leurs discours sacrés, elle est aussi 
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10 Sri kai Auxpoviav кої Mepoelav Kai Трірорфоу, kal 
°"Арфитрітту, каў "Ауҳібікау, кої Mouaûv Өаћеам, каї 
Пауакеау. Ойто piv о08° ў ас абтоїс Beòs «усл 
каї Өєоїѕ $.фоүє bilormetofar. 

"Н 82 2Вбошіс — ті йу ris каї elror, «0005 pèv үр 

15 ċott сєттї ` кёу Tò © фбєїро› à ouvñlea, ке, тойто 
фёётта ёк битАой тоб Ё, Sep тф тро айтод àpiôu@ À 
düois mpòs тф téhel àremAñpuaev, їз” ф roûro ётикой- 
pnpa To сеВастд ёрибрф mpès Thv ёт Воолђу тђу 
ётё тӧу тоААду. Тоат рёу À åmóðe$is баораст, 

20 ÓS ёсти TÉVTUS сєттос каї сєВасроб йёоѕ ô énré. Mé- 
Av 8ё каї айт ресӧттс povéêos rat Sexäôos Тоҳт 
каї Kaspés, Alnvê kat "Apns, кої ’Akpeôris, кої ’Aye- 
Acia, кої ’Arpurévn, ФоЛакїтіс, °"ОВршотбтра, Tpi- 
royéveia, FAaukômis, *ANaÂkopéveta, Mavreuxta, Ep- 

25 yévn, [oÂvapñrn, OùAopékea, °"Араћєіаѕ yévos, Аї- 
yis, "Ooupis, "Оуєіроѕ, Povh, Айб, каї Mouoûv ў Kàer, 
el Вобће 52 каї Kpiois каї 'Абрботею kal тоћос ФА0ароѕ 
rotoôros. Ойт рёу ў mévoerros adrois émtàs ракро- 
тёр móvo péyas каї mobs 0є05 ёуџруєїтац. 

зо ‘H 8° ӧктёс, ei каї pi тої боо кё” бүббо pé- 
ре, &ёМ\' обу тф Beòs айтоїс «усл oùs’ афт той 6p6- 
vou ётерріфт ` Пауарроуќау yàp абтђу mposkuvoÿor, каї 
Каёреіау Mnrépa re каї ‘Péav каї Өт\отофу кой Ku- 
BéAnv, КоВаВту re каї Auwôüpnv каї Поћ№обҳоу, "Epurä 

35 тє кої ФіЛіоу, Mfriv, ’Emivoluv, "Орау, Өшу, Nópov, 
°"НАиторцуау кої rôv Mouaüv ту Eüréprnv. 

Kai я ёууйѕ Sè ботєрєї pèv каї Tñs Вебтттосѕ каї тӯ 
paxpâs ouyypabñs, оїѕ й &В8орёѕ отєрӣрто ` тАђу 
ris ôkréôos éyyds ӨєоЛоүєїтси. 'Окєауб$ yàp афтоїѕ 

ью абттр лтєрүррєїтол, каї ‘Opiluv åvupveîrar * Прортдёа 
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Prométhée et la Concorde et Perseia et le Soleil et la 
Réconciliation et l’Analogie et Héphaistos, Héra sœur 
et épouse de Zeus et Celle qui atteint au loin et 
[145 a] Péan et Nysséïide, Celle qui marche dans les rues, 
Ényalios, Celle qui assemble le butin, Tritogénie, la Con- 
corde, la Persuasion, Courétide et Coré, Hypérion et 1а 
Muse Terpsichore. 

La décade, pour eux, c’est le Tout : Dieu, Dieu su- 
prême, Dieu des dieux parce que les doigts et les orteils 
sont dix et dix aussi les catégories et dix les parties du 
discours. Car, afin que la décade représente tout pour 
eux, ils ajoutent aux parties du discours l’apostrophe et 
explétif. Faut-il dire qu'ils voient dans la décade les 
solides et les plans, les pairs et les impairs, les pairs- 
impairs, les parfaits, le premier et le simple, l'égalité et 
l'inégalité, les dix manières d’être, le sphérique et le cir- 
culaire, la faculté d’engendrer et d'accomplir, les harmo- 
nies et autres éléments du même genre et comment 
la décade est le monde dans leur système et aussi le 
Ciel, le Destin, le Temps, la Force, la Foi, la Nécessité, 
Atlas, le Dieu infatigable, Phanès, le Soleil, Uranie, la 
Mémoire, le Souvenir? Et je pense qu’ils auraient attaché 
à la décade tous les noms déjà cités des dieux s'ils ne les 
avaient déjà attribués en particulier à l’avance et s'ils 
n'avaient reculé devant l'obligation de les redire consé- 
eutivement pour tous les nombres, car la décade est pour 
eux le Dieu par excellence et contient la puissance de 
toute la divinité qui réside dans les nombres. C’est pour- 
quoi l'ouvrage de Nicomaque en traite si longuement ; 
cependant, il est encore plus long quand il traite de la 
monade et de l’hebdomade, mais, dans l'exposé sur la 
monade, cette longueur tient au fait qu’il y est traité de 
nombreuses données relatives aux nombres qui suivent 
et que l'exposé est allongé d’une introduction. Toutefois, 
dans ces deux parties, il entre beaucoup de données rela- 
tives à la décade, de même que dans l’exposé sur le 


buées aux nombres, il n’y a pas d’équivalence entre le sommaire et la 
compilation. Par ailleurs, la compilation offre assez de points de con- 
tact avec le sommaire pour permettre d’imputer au contenu de Tori- 
ginal la teneur du sommaire, notamment la répétition d’une épithète 
pour un même nom. 
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Séka pépn' va yàp À aùroîs mévra ñ Serás, гарот 
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обттүта, tàs Séra oxécas, тё офсирика, та коклкд, 
тєАєстїкё, ёуаррбуа, Tà тоабта, аА№\ ёте 
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nombre cinq, qui, à peu de chose près, égale en longueur 
celui sur Phebdomade. 

Voici done pour toi, mon très cher frère, un sommaire 
de la célèbre théologie des nombres de Nicomaque qui 
est si difficile à trouver, non pas, еп atteste votre sa- 
gacité, votre ardeur au travail, parce qu’elle est, à cause 
de son caractère impénétrable et des difficultés qu’il у 
a à la comprendre, hors des facultés humaines ; en eflet, 
en géométrie et en arithmétique et dans les autres sciences, 
ainsi que tu le sais toi-même, beaucoup de ceux qui nous 
ont connus ont autant de pénétration d’esprit que le fils 
d'Hermias, et tu connais l’habileté d’Ammonius dans ces 
domaines, et rien ne pourrait leur rester obscur parmi les 
propositions que Nicomaque a comprises dans son travail. 
[145 b] Mais pourquoi l’ouvrage est-il rare? C’est, je crois, 
le temps qui Pa fait rare. La tendance à ne pas garder les 
œuvres ubiles du fait que les inutiles corrompent aisément 
les habitudes a acquis une grande et invincible force; et 
ce serait tout bénéfice pour l'ouvrage de Nicomaque si 
on était près de croire qu'il a disparu avec nombre 
d'ouvrages utiles. Mais il subsiste et se fait un grand renom 
(comme tu le vois et comme tu le verras encore plus clai- 
rement, je le sais) même dans les abrégés qu’on en fait*. 


188. 


Lu d'Alexandre, une Collection de merveilles 1. Il relate 
dans ce livre nombre de traïts prodigieux et incroyables, 
mais il met en avant d’autres auteurs qui ont rapporté 
ces faits avant lui et qui ne sont pas sans renom. П parle 
d'animaux, de plantes de certains pays, de cours d’eau, 
de sources, de végétaux et d’autres sujets du même ordre; 
il а un style clair et concis et qui n’est pas dépourvu 
d'agrément. 

Dans le même volume, un ouvrage de Protagoras inti- 


1. Il s'agit d'Alexandre de Myndos (première moitié du rer siècle 
р. С.) et non, comme оп l’a cru longtemps, d'Alexandre Polyhistor. 
Il est cité par Ptolémée Chennos {e codex » 190, р. 147 b 23) ct Élien 
Га utilisé; lui-même s’est servi des Л:Вохё du roi Juba. Son texte 
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таБос̧ Абүш pukpoû mpès тӧу TS 2В8орабоѕ Taploou- 
pévo катё Tò pikos. МУ 
о "АЛАа yàp aërn со, Ô pirate àôekbäv, каї Tôv 
№корёҳоо äpôpôv ós èv kebañaiw À moAuBpéAnTOs 
каї Suoeúperos ӨєоЛоүіа, où (pà rhv épôv éyxivorav 
кої dilomoviav) 80 тб èv adrf 8осёрВатбу re kal 
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8искатбАтуттоу pupoô тӧу ёудротоу évarexwpnkuta, 


à Я 
35 émet уйу ré re yewperpikà кої ёр:дртүгисб кай т&АХ\а, 


тӧу palnpéruv, ós каї où ouverioraga, ттоАЛо Tôv 
А see , 
pâs éyvoxéruv ойк ёЛаттоу, оїрол, тоб ттол$д$ ‘Eppelou 
á à à таёта бєйүөттүта тод *Appuviou) 
(оба тбутос thv пері тайт@ ©єбзотт 
И ИВ , 
5.акр Водо, каї ойбёу айтоўс Або, äv тбу Өеорпиотоу, 


А ‚2 А , 
40 à сиуєтеюкокћ М№кӧраҳоѕ TÔ тері ёрЮрӧу тӧуф. 


[145 b] 'AAÂAà méfev; écrévioer & xpôvos, oîpu, каї TÒ 
ph феібесдол râv xpnoipuv ёк тоб pâora rà äxpnora 
pôeipew 2005 Eafe péya кої ёраҳоу kpéros, kal ёкёр- 
Savev äv каї Å Мкорёҳоо стообћ Tò petà moÀAGv xen- 

5 oipwv pepo voiteobar Srepháplar. "АМ ёсть Kai трёт- 
rera, oùk ёАМүлу ӧӧау, Ós épâs kal, оїба, 8e capé- 
стєроу, åmorepapévn. 


188 


’Aveyvooln 'ААє$ &уёроо Baupaoiwv А guvar 
10 yoyń. Aëyea pèv ёу TÔ BiBAiw modà терете Kat 
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троїсторўсаутас. Aéye Sè тєрї re Ёфоу kak puray wak 
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tulé Géographie universelle! en six livres. Les cinq pre- 
miers, sans autant de sérieux et d’exactitude que les 
géographes suivants, font une description de l’Asie, de la 
Libye et de l’Europe. Le sixième livre est de la même 
veine que la Collection d'Alexandre, car il rapporte les 
récits étranges qui ont cours de par le monde; il en attri- 
bue une partie à des auteurs antérieurs et prétend en 
avoir vu lui-même beaucoup qui n'offrent pas moins 
d’étrangeté que les autres. Cet auteur a également un style 
clair et concis, surtout dans son sixième livre. 


189. 


Lu Sotion*, sur les récits étranges qu’on fait en divers 
endroits sur des cours d’eau, des sources et des lacs. Ce 
petit ouvrage est, lui aussi, du même genre que le sixième 
livre de Protagoras et que la collection d'Alexandre, sauf 
que, dans ce livre-ci, on ne rapporte que des histoires 
merveilleuses de sources et de lacs, tandis que, dans les 
autres, il y en a sur nombre d’autres sujets. Le style est 
proche de celui de ces écrits-là. 

J'ai lu également dans le même volume un écrit de 
Nicolas? dédié à Hérode, le roi des Juifs, et où figure une 
collection de coutumes étranges. Il se rencontre précisé- 
ment avec certaines des histoires étranges réunies par 
Alexandre et, sur les légendes réunies par Conon, il ajoute 
nombre de détails ; toutefois, il se sépare d’eux dans cer- 
tains récits parce qu’il les rapporte autrement. Quant au 
[146 a] style, il est également sobre et il ne manque pas 


est perdu. Cf, Wellmann, 8. v. Alexandros (п. 100), in Р. W., t. І 
(1894), col. 1459-1460, et Jacoby, t. 1, n. 25, p. 189. 

1. Tel est, en effet, le titre de l’ouvrage. Cf. F. Gisinger, s. у. Pro- 
tagoras (п. 5), in P. W., t. XXIII, 1 (1957), col. 931-993. 

2. Vivait au rer siècle a. С. Nous avons des fragments de cet écrit 
parmi ceux d’autres œuvres: ils sont dans Jacoby, t. IL À, p. 384- 
390. Cf, sur Pauteur R. Laqueur, s. v. Nikolaos (а. 20), in P. W., 
t. XXH (1937), col. 400 sqq. Sur la nature des « nicolas » que Pécri- 
vain envoyait à l’empereur Auguste, cf. J. Hubaux et M. Leroy, Le 
mythe du Phénix dans les littératures grecque et latine, Paris-Liège, 
4939, p. 108-111. 
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°Ауєүубофу Zwriwvos Tôv отораёцу тері то- 
тарбу кої кртубу каї Apvôv торабофоАоүошрёушу. 
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тараёбфшу ¿ðv ċor oœuvaywyn. ХорВаує, pèv cis 
radrdv évious тӧу Úm *AÂeËévBpou тараббёоу ouver- 
Acypévov, каї тєрї фу 8ё Кбушу oœuvéraéev, oü ёа. 

40 ттрооёүрале ` тАўу čv roi тараААасса Tats історіа, 
éreporpémus афта бейш. Tv è ppáow ori нё. каї 
[146 а] adrès кефаћамо815, où рђу ойбё той cados йу@- 
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189. NICOLAS. ACESTORIDES 50 


de clarté, mais il a plus de concision et de talent que les 
précédents. 

П rapporte certains faits qui, bien qu’étranges, sont 
admis par beaucoup de gens et certains autres qui ne 
sont pas connus, mais qui ne sont pas en opposition fla- 
grante avec ce qui est croyable, car ce sont le plus sou- 
vent des traits de mœurs particuliers à certains peuples 
qu’il consigne, mais on en pourrait trouver parmi eux 
dont l’invraisemblance est évidente. Ce Nicolas est, je 
pense, Nicolas de Damas qui fut au sommet de sa car- 
rière sous Auguste et qui fut considéré comme son ami; 
c’est pour cette raison que l’empereur appelait « nicolas » 
une sorte de gâteaux que Nicolas lui envoyait ; il voulait 
honorer celui qui lui faisait cette politesse. Cet auteur a 
laissé également, si mes souvenirs d’anciennes lectures 
sont bons, une volumineuse Histoire d’Assyrie*. 

Dans le même volume, j’ai lu également, en quatre 
livres, un ouvrage d’Acestoridès sur les Fables de la ville*. 
Cet auteur me paraît avoir eu beaucoup plus d’habileté 
que bien d’autres dans le choix de son titre. En effet, les 
histoires que d’autres ont transmises, les plus modérés 
d’entre eux sans leur attribuer un sens, les autres en 
s’évertuant à les donner comme vraies, lui, dans son souci 
d’être vrai, les a appelées des fables et en a constitué un 
recueil, ou plutôt un légendaire, comme il 8e plaît à le dire. 

Parmi ses récits, on peut en retrouver beaucoup qui 
sontidans la Collection de Conon et qu’Apollodore а ra- 
contés dans sa Bibliothèque, qui ont été réunis par 
Alexandre, dédiés à Auguste par Nicolas et traités aupa- 
ravant par Protagoras. Maïs cet Acestoridès en а mis par 
écrit plusieurs que les autres ont omis; en outre, dans 
beaucoup de récits que lui et les autres ont traités, on 
peut voir que leurs versions divergent, 


1. On aura vu, en plusieurs endroits de ce « codex », Photius éta- 
blir des rapports entre les auteurs groupés dans le même тєбуос, 
ceux traités dans la notice précédente et Conon et le Ps.-Apollodore, 
auxquels est consacré le « codex » 186. De 186 à 190, nous sommes 
devant une suite de livres qui sont tous de la même veine et qui 
« s'appellent » les uns les autres dans les souvenirs de lecture, On 
admettra cependant avec peine que les longs sommaires de Conon et 
de Nicomaque aient été rédigés de mémoire, 
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кеҳорткос, ретёҳшу 8& mws каї rüv тросртрёуоу рёъоу 
сострофӯсѕ Twos каї беєзубттүто$. 

Aya 5° ёла pèv woh- 
ос, є« каї Éevifovra ein, биш ôpoloyoëpeva, тиф 6° 

5 дүуообреуа pév, об рду ёк той ёрфауойѕ mpès рахту TÊ 
mave kaliorápeva ` 201 үйр дубу i816rpora тё тоһ\& 
meprayyéAAe ` єбреїу 8° Éorw ёу айтоїѕ каї тё ёлідомоу 
mpoïoxépeva. `О ёк Дараскод $ ёстіу obros, otpa, №кӧ- 
Aaos, ó ёті rôv Абүоботоо xpévuv åkpáoas каї pios 

10 абтф xpnparticas ` ёё об каї тЛакобутоу ть єїбоѕ, à 
êtémepre Кайтар, es tuhy той Setioupévou укоћаоиѕ 
ô Kaïoap ékéAcoev. Oros каї ’Acouptakiv Їсторќау èv 
moAuorixe 3АЧф, 8са таћакйу pvipnv åvayvoopárwv 
ëxopev катаћёЛоитєу. 

15 'Еу тафтф 82 reóyet ouvaveyvéofn év Adyois 5, 
"Акєсторібоџо тфу ката тӧ№у ридисбу, "Боке 
рё» обу обтоѕ © ёуђр ойк Мусу єботодФтєроу тй émi- 
үрафй xexpioða ` 8 үйр repos À ої ye perpubrepor pnôèv 
émonpnväpevor, À čvor кої ds Ф109 стообохоћоүђ - 

20 œavres дуєүрӧфауто, тай oros сіу тф piAaknêer 
púðous каћёсас, rhv mepi aùtâv ioropiav ў ридоЛоүісу, 
ds каї adrès даре Aéywv, соуєтбёато, 

ПоАА\& pèv обу 
йоту èv rtoúrois єйрєїў, & тє сшуєе{Аекто Kévuw kal 
*AmoXA6Swpos êv тй абтой elme В.иВ№обдк Kai ’AÂE- 

25 Ёауброѕ HBpoice кої №кӧЛаоѕ mposepévnae kal Про- 
rayépas проб Хав еу. "Eor 5 ’Arecropiôn тобто каї тоААё, 
pèv тбу ékelvois йфешёуоу ävayeypaupéva, тАђу каї 
èv roots, тері бу oûrés тє käkeîvor ӧієёёрҳоутси, àsúp- 
Ватбу ёотіу абтду Beáoacba тђу ёфіүточу. 

ПоЛА& рем 
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190. PTOLÉMÉE HÉPHESTION 51 


Cet auteur relate dans ses propres écrits beaucoup de 
faits qui sont attestés par des récits illustres. П en est 
d’autres qui pourraient démontrer clairement leur vérité 
et il semble qu'il les a intitulés récits fabuleux non pour 
critiquer le caractère de sa composition, mais pour en 
faire ressortir l'agrément et le charme. Mais, à mon sens, 
on peut lui reconnaître de la sagesse parce que, se pro- 
posant de joindre pas mal de fables aux faits réels, il a 
conjuré le blâme par le libellé ambigu de son titre. Pour 
Је style, il ressemble, lui aussi, aux auteurs précédents. 


190. 


Lu de Ptolémée Héphestion, une Histoire nouvelle! pour 
servir à l’érudition, en six livres, ouvrage réellement utile 
[146 b] pour ceux qui ont entrepris de tendre à Péru- 
dition en histoire; il peut, en effet, donner le moyen 
de connaître en peu de temps des éléments groupés, alors 
qu’on consumera une longue vie à se donner la peine 
de les rechercher à travers les livres où ils sont épars. Il 
abonde en données prodigieuses et mal imaginées ; et le 
pire de Pabsurdité, c’est qu’il s’évertue, à propos de cer- 
taines petites fables, à expliquer les raisons de leur ap- 
parition. 

Quant au collectionneur qui a réuni ces récits, c’est un 
esprit un peu creux, enclin à la vantardise et qui n’a 
même aucune distinction dans son langage. П dédie son 
traité à une certaine Tertulla* qu’il célèbre comme sa 
« dame » et dont il vante Pamour pour les lettres et Péru- 
dition. П attaque certains de ses devanciers qu’il accuse 
d’avoir abordé le sujet de façon malsaine. En tout cas, 
Ја plupart de ses histoires, qui sont exemptes de données 
impossibles à croire, offrent un savoir qui sort de lordi- 
naire, mais qui ne manque pas d'agrément. 


1. R. Hercher, Ueber die Glaubwürdigkeit der neuen Geschichte des 
Piolemaeus Chennus, in Jahrb. für КІ. Philol., Suppi., Bd I, 1855-1856, 
р. 269-293, а très bien montré le caractère suspect de la fausse éru- 
dition qui a servi à élaborer cette « mythologie » bizarre. L’auteur 
ne cite le plus souvent comme garants que des auteurs inconnus ou 
des ouvrages inconnus qu’il attribue à des écrivains connus. Pas un 
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30 оду é ёуђр каї ioropiais ёті8оёоіс paprupoúpeva ёу roîs 
абтоб Aóyois ёуаүрбфе, ёоті 5° & каї таїс évapyelais 
тё morèv ёубєїкуиобал SeSuvnpéva. Kal ёошкє рёЛАоу тб 
pubikòv odk èri BlaBoñÿ тфу осџутетаүрёушу айт 
гтерӣода. &АА& тб ҳарієу каї фоҳаүшүбу абтбу év- 

35 Bexvupéve, тАћу ФАА ёрогүє критӣ ebyvépovos äv 
àmevéyror Sóġav, бту mod єой тої yeyevqué- 
vois ouvavaypédev péňňov ёрфВӧЛә par ris 
émypabñs ёфооодтаь thv pépniv. ПаралАтүто$ 8ё 
Tv þpåow кай обтоѕ. 


40 190 


’Aveyvoofn Mroñepaiou тоб ‘Hbaiorliw- 
vos тєрї ts els mohupallav kavis історіас Абүо: s'. 
[146 b] Хрлоцоу ós àAnððs rò BuBAlov тоїѕ тєрї 
rv історикђу лтоЛонабїау moveîv åppnpévors ` ёҳе, үйр 
$ойусл ouverheypéva @раде© xpóvy eiBéva, & стора- 
бту т тӧу В.ВМоу àvañéyew wóvov BeBeyuévos pa- 

5 kpèv  кататрдфе. Biov. “Eyer 8 тоАА@ kal тератобт 
кої какбтАаста, каї тё &Аоүфтєроу, бт, ral èviwv pu- 
Bapiwv airias, ёи äs Éméornauv, &лтоё‹ёбуаз merpâTa. 
‘O pévror тобтоу ouvaywyeds блтӧкєубс тё ёсть каї прос 
àAa£ovelav ёттотрёуос, каї 008° äoretos Tv Aébv. Прос- 
10 uvet Sè тд сбутаүра TeprühAg тї, ñv каў Béoror- 
уау ävupvet каї tò Ф:Ло\бүоу афтӣ кої тоЛирадёѕ 
émbhnpife. АіаВёЛЛе 5° évious каї тбу тро афтод обу 
dyôs ётрВаЛбутас̧ тй ӧтовёсе. Та ye pv тАєїст@ 
тду ioropoupévuv бт? айтой, кої боа тоб ёт.Өбуоо kal 
15 ёптістоо кабарєбе, mapnAAaypévnv ôpus каї ойк ёҳа- 
pe єїбєўшї тђу рацо ёртарёҳе. 
81 абтоб Bekker : обтоб codd. | 82 riordv À : хлеїотоу M {| 
40 190 : ob! AM p70’ А? |49 холуйс А: xevñc M. 
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190. PTOLÉMÉE HÉPHESTION 52 


Le premier livre contient un récit sur la mort de So- 
phocle et, avant celui-là, un sur celle de Protésilas. Vient 
ensuite celle d’Héraklès, qui se serait suicidé par le feu 
parce qu'il n’était plus capable, à cinquante ans, de tendre 
son arc; un récit sur Crésus sauvé du bûcher, un sur la 
mort d'Achille et sur Ја courtisane Laïs, qui serait morte 
pour avoir avalé un noyau d’olive*. En traitant chacun de 
ces sujets, il prétend que ses devanciers ont commis des 
erreurs en les recueillant et en les reproduisant. 

П raconte ensuite, à propos du roi Alexandre, que 
celui-ci, quand il vit à Éphèse un tableau qui représen- 
tait Palamède assassiné par ruse, fut troublé parce que 
la victime ressemblait à Aristonicus*, le partenaire 
d'Alexandre au jeu de balle; tel était, en effet, le carac- 
tère d'Alexandre : plein de bonté et de délicatesse pour ses 
compagnons. 11 prétend ensuite que le sens du passage 
discuté d'Euphorion! dans son Hyacinthe : « Seul le Co- 
cyte a lavé les plaies d’Adonis », est le suivant : Cocytos 
était le nom d’un élève à qui Chiron avait enseigné la 
médecine et qui avait soigné Adonis blessé par le san- 
glier*, 

П dit que le personnage du premier livre des Histoires 
d’'Hérodote tué par Adraste, fils de Gordias, s'appelait 
Agathon et qu’il fut tué au cours d’une querelle pour 
une caille?, П dit que Cadmos et Harmonie furent chan- 
gés en lions et que Tirésias subit sept métamorphoses, et 
il explique pourquoi les Crétois l’appelaient fille de Phor- 
bas*. Erymanthos, fils d'Apollon, fut aveuglé pour avoir 
[147 а] vu Aphrodite qui se baignaït après son union avec 
Adonis, et Apollon, irrité, se changea en sanglier et tua 
Adonis en le frappant de ses défenses*, 


seul de ceux qui ont utilisé après coup cette Histoire nouvelle ne cite 
indépendamment d'elle une des « autorités » de Ptolémée. Photius 
(р. 146 b 8-16) l’a bien jugé. Ce fantaisiste vivait, selon Suidas, au 
temps de Trajan et d’Hadrien. 

1. Euphorion de Chalcis, historien et poète épique du тп° siècle 
a. C. 

2. П s’agit du fils de Crésus, qui s'appelait Atys (Her., I, 34), et 
il est tué accidentellement par Adraste au cours d’une chasse au san- 
glier (І, 43). On peut déjà juger le personnage rien qu’à cette préten- 
tion de corriger Hérodote, 
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Mepiéxer рёу обу тб a’ BiBAlov тєрї ZobokAéous 
tis reeurfs, kal mpè абтоб тєрї тї Протєс:Адоо, 
«та каї тєрї тўс ‘Нракћёоос, Ós торі абтду äveîhe 
pù боупфей$ rò оїкєїоу évreîva тбёоу mevrnkovroë- 
qns yevópevos, mepi тє тўс Кроісоо èv тў mupå ow- 
тїрїї, mepi тє ris 'АуААёщ$ reheurs, каї тєрї 
Лаїбос̧ тїз éraipas, ós тєАєөтїсо: ôoroûv aias ka- 
ramoëoa. Tobrwv ёкастоу ёєйизу åmopaiverat тоос про 
aùroð ёсфаАнёуш$ rà тєрї тобтшу бтоЛаВеу тє каї 
ävaypéau. 

"Ефеёйѕ Sè тєрї 'ААєёау$рои той ВаозАёо$ 
фцої»” ós èv ’Ebéow Beaoduevos ПаАартёпу Soo- 
фоуобрцеуоу èv mivakı ¿bopußýðn, бїбтї ёфке Tr ĝo- 
Aobovoupévw *Ариттбуеко$ © opaupioris "АЛєёбуброо ` 
тоюбтос yàp Åv AAééavôpos тӧ 1005, émeus kal di- 
Aérapos. Eîra ёт. tò map Ейфоріоу, èv ‘Yakivôw 
åmopoúpevov « Kwkurds фодуоѕ аф’ EAkea vibev "Або- 
уу > тоюдтбу oti’ Kwkurds övopa, Xeipwvos ёті тї 
larpwÿ paðnrýs, ¿ðepámeuoe rdv "Абоуу Úmò тоб 
ouds Tpulévra. 

Aéye 8 ёт. ó map” ‘HpoBôrw èv тї 
прот тӧу ioropiôv Ото ’ABpéorou той Горбіоо ävg- 
pnévos *Аүабшу ёкаћеїто, каї ävapebñvar абтбу 
тері öpruyos diAovexoüvra. Kai &s Kéôpos кой ‘Ap- 
povia eis Aéovras perepoppobnoav, каў ós Tepesi- 
as ёттӧкіс ретерорфобт, iù тї тє ото Kpnrôv 
oëros ФӧрВаутоѕ кбр èkaňeîro. “Or 'Epúpavðos 
ó maîs ’ArméAluvos èruþpóðy Sióre їбо› Aoupévny 
[147 a] °Афробітцу ёто rs `Абшу:дос pifeus, каї "Атбћ- 
Лоу pnvicas Éaurdv eis сбаүроу perepéphwoe Kai 


roîs sooi тла âvethe rdv "Abwviv. 
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190. PTOLÉMÉE HÉPHESTION 53 


Il explique pourquoi le Poète a fait des colombes les 
servantes des dieux dans leurs repas! et il rapporte ce que 
le roi Alexandre et Aristote disaient là-dessus ; il P aussi 
d'Homère et des colombes. П dit que le poète Épicharme 
descendait d’Achille, fils de Pélée. Homère appelle Pa- 
trocle cocher d’élite parce qu’il aurait appris de Poseidon, 
qui l’aimait, l’art de mener des chevaux ?. 

Ulysse s'appelait en premier lieu « Outis » parce qu’il 
avait de grandes огеШев 3, mais, dit-il, par un jour de 
pluie, sa mère, qui le portait, n'avait pu se retenir d’ac- 
coucher au bord du chemin et c’est la raison qui lui fit 
donner Је nom d'Ulysse. 

Un Arcadien nommé Péritanos commit un adultère 
avec Hélène quand elle vivait avec Alexandre en Arca- 
die; Alexandre, pour le punir de cet adultère, Pémascula 
et c’est depuis lors que les Arcadiens appellent les eu- 
nuques « péritanes »4, 

Aristonicos de Tarente® dit qu’Achille, quand il vivait 
parmi les jeunes filles chez Lycomède, s’appelait Cercy- 
séra; on l’appelait aussi Issa et Pyrrha et Aspetos et 
Prométhée*. Botryas de Myndos ê dit que tous les enfants 
de Niobé furent tués par Apollon. Le père d'Ulysse lui 
avait donné pour l'accompagner un moniteur appelé Muis- 
cos, un Céphallénien. Achille était aussi accompagné d’un 
moniteur appelé Noémon, d’origine carthaginoise, et Pa- 
trocle avait Eudore. Et Antipater d’Acanthe dit que Da- 
rès, qui avait écrit l'Jliade avant Homère, fut le moni- 
teur d’Hector et l’engagea à пе pas tuer le compagnon 
d'Achille, П dit que le moniteur de Protésilas fut Darda- 
nus, d’origine thessalienne, et qu'à Antiloque, Chalcon 


1. Allusion à Odyssée, XII, 62-63. 

2. Les épithètes {тлєбє et irroxéAeufos appliquées à Patrocle 
‹ bon meneur de chars » sont fréquentes dans айе. 

3. On connaît 1а vraie explication par Odyssée, IX, 365 sqq. et 
413 sqq. 

4. Le personnage, qui n’est pas connu par ailleurs, а sans doute 
été inventé pour expliquer le nom commun. Cf. Hoefer, s. у. Perita- 
nos, in Roscher, t. ПІ, col. 1979. 

5. Surtout connu par ce passage. Cf. Cohn, в. v. Aristonikos (n. 16), 
in Р, W., t. II (1896), col. 964. 

6. Botryas de Myndos est inconnu par ailleurs. Cf. Knaack, s. v. 
Botryas, in Р. W., t. ILI (1899), col. 793. 
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" Аа ті 
ó moinris пєАєббас ётойусє rs трофӯє тӧу бебу 
Siaxkévous, каї riva "АЛ ауёроѕ б Вас:Леос ral ’Apioro- 
réÂns eis тойто єйтоу, каї пері `Орлүрои кої тећеабшу. 
"От: ’Enixappos ó manths åm ’AxiAkéws той ПдАёос 
«\кє tò yévos. "От ПатрокХоу ёёбҳоѕ “Ounpos іттёс, 
kade? ós тарй Посеёфуоѕ paoro yeyovéros рабдута 
thy Түодактүу. 
"От, 'О$осетєй$, Sótt Ôra peyéAa elxev, 
Оёти трбтероу ёкаЛеїто ` Geroû Sé фто: yevouévou рт 
дутісҳодсау тђу pnrépa ёүкооу oÛoav karà Tv 66dv 
rekeîv, kal тбу ’Оёисоёа ià тодто обтоѕ ёуорас®@ђусх. 
"От, Fepiravés ris ёуора *Apküs ‘Ehévnv соуобсам Ae- 
£vôpy èv ’Apraôla époixeucev, `АМауброс̧ 8° афтӧу 
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тойу rs porxelas elomparrôuevos ёёєџуобҳісє, kat 
èf ékeivou *Apkäôes roùs eüvoüxous пєритауоос Aéyouoiv. 
‘Ns ’AxrAkéo рёу 'Apiorévwxos ó Tapavrivos Brarpi- 
Povra èv raîs тар@ёуо\$ mapà Aukouôe Керкосёрау 
20 raheîoflai dnoiv, ёкаЛєїто 8ё kat ‘looàv каї Поррау 
каї "Астєтос kal Пронтбєй<. “Ore Borpüas © Müv- 
бос тоос Niôfins matas mévras ӧтӧ *AréhAuvés 
now évnpñotar. "От. "Обисоєї éreodor {босу ó marhp 
pvýpova Muiokov тобуора KebaAAñva. Еїтєто кой 
25 'Ау!ААєї руђроу тойуора Nopuv, yéve Kapxnôévios, 
кої ПатрбкАф EüSupos. *Avrimarpos 5 dnoiv ó ’Aküv- 
Bios Дартүта, mpò ‘Oupou ypébavra riv '1Мз&аба, pvý- 
pova yevéofai ’Exropos бтёер той рў äveheîv éraîpov 
*Ах!ААё=$. Kai Протєо:Абоџ 8€ nor Adpôavov yevéohar 
30 yévos @eooaÀôv' Kai ’AvriAôxw ёё ХаЛкоуа úra- 


[147 а] 9 фу mapà Bekker : Gonep codd. | 11 yevouévou А : үмо- 
uévou M || 14 Iepitavóg А: перитётауос M || 15 *Apxadla A? : °Ар- 
х®8› À M || 16 suvobyuoe À : tà лолдоүбух @тётєрє M || 17 ebvou- 
Хос А : обто падбутос хой éxrerumuévouc M | 19 tats А : тоїс М || 
22 тоос А : тїс М || 25 uvhuova А : uvnuéouva M. 
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avait été adjoint comme écuyer et moniteur par son père, 
Nestor*. Tels sont les sujets traités dans le livre premier. 

Le second traite d'Héraklès1, qui, après son accès de 
folie, aurait été guéri avec de l’ellébore par Anticyreus 
qui avait découvert le remède à cet endroit en Phocide, 
où il abondait*: d’autres donnent chacun de cette gué- 
rison une version différente. Il dit que Nestor fut aimé 
d'Héraklès; que ce n’est pas Philoctète, mais le Tra- 
chinien Morsimos qui mit le feu au bûcher d’ Héraklès ; 
qu'Héraklès, après que le lion de Némée lui eut arraché 
un de ses doigts, n’en eut plus que neuf et il existe 
[147 b] un tombeau érigé à ce doigt coupé? ; d’autres au- 
teurs disent qu’il perdit son doigt à la suite du coup 
de dard d’une pastenague et on peut voir dans Lacédé- 
mone un lion de pierre érigé sur le tombeau du doigt et 
qui est le symbole de la force du héros. C’est depuis lors 
qu’on а également érigé des lions de pierre sur des tom- 
beaux d’autres personnages; d’autres auteurs donnent 
des explications différentes sur les statues du lion. Du 
bûcher d'Héraklès se serait envolée une nuée de saute- 
relles qui ravageaient le pays comme un fléau et on les 
détruisit*. 

C’est Aphrodite qui, à cause d’Adonis qui était aimé 
d'elle et d'Héraklès, aurait enseigné au centaure Nessus 
le piège à tendre à Héraklès. Nireus de Symè, qui était 
aimé d'Héraklès, l'aurait aidé à abattre le lion de P Hé- 
licon; d’autres disent que Nireus était le fils d’Hé- 
raklès*, 

Qui sont chez le Poète les Charites auxquelles il com- 
pare la chevelure d'Euphorbe? Héraklès, dit l’auteur, 
s'appelait Nilos à sa naissance ; puis, quand il eut sauvé 
Héra en tuant le géant sans nom à l’haleine de flammes 


1. Pour étudier toutes ces données relatives au livre II de Ptolé- 
mée, on recourra surtout à Gruppe, s. v. Herakles, in P. W., suppl. ПІ 
(1918), col. 910-1121. Notre mythographe fait encore cavalier seul 
pour nombre de données qui figurent dans cette partie du sommaire. 

2. Ce trait n’est pas attesté ailleurs, mais Gruppe, op. cit., col. 1029, 
lui accorde quelque attention, parce que, dit-il, il peut avoir comme 
origine l'existence d’un monument, comme c'était le cas pour le doigt 
d’Oreste à Mégalopolis d’après Pausanias, VIII, 34, 1. 


шшш 





тетт 











35 


40 


10 


54 BIBAIO@OHKH [147 a] 


omoriv каї pvýpova úmò Nécropos œuveleGxBat той та- 
трӧѕ. Табта рёу èv тї a’ ВВло тё кефбћоа. 

Н 8 B’ тєрї "НракАёоџс, s perà thv paviav ëÀ- 
ХВӧрә кадардєіт ӧтӧ °Ауткорёос̧ той кої тб фар- 
parov єбрбутос̧ то ёу `Аутікора rtis DukiSos пћєо- 
уй&оу, кёу &ААо: &ААш$ абтбу фас: кадарӯўус. "Оті 
Néoropé dnoiv ёрореуоу *НракАёоис үєуёодол. "От: où Qı- 
Хоктўттѕ, фпоіу, ёААа Mépouos ó Tpaxivios dev 
“Нраћкєї Tv торбу. “On 'НракАйс дётоВробёутоѕ 
афтод тфу бактоАшу ёуӧс̧ ӧтӧ тоб Nepaiou Aéovros 
[147 b] ёууєаёактоћоѕ yéyove, kal ёсть тафос тоб ёккє- 
koppévou бактОЛоџ ` ої бё кёутро rpuyévos ётоВаћїу тӧу 
Ѕактоћоу ёфасау, Aéovra 8° ёстіу 15у т@ той бактўћоо 
тбфе ёфсотбта AGwov èv Лакебаіром, оорЗоћоу ris 
тоб йроос àAkñs. E$ ёкєіуоо 8 каї roîs ёЛЛоу тафо 
Mbivous ébiordor Aéovras. “AA dot 8° &@АЛо$ mepi ris тоб 
№оутос̧ йуаст\@сєос“ фаст. ‘Ос ёк тўс ‘HpaxAëous 
mupâs ёкрі8єс mAñlos ёудфӘсау Kai Aomoû Sieny 
тђу Ҳорау ёсіуоуто, kal @$ àvnpéðnoav, 

‘Qs ?Афро- 
бт Sià "ABwviv тӧу aùris re raè ‘HpakAéous ёрф- 
pevov Néoaov rèv Kévraupov &8й#ее Tv ката "Нра- 
kAëous évéôpav. ‘Qs Nipeds © Zupaîos ‘HpakAéous ñv 
épopevos, каї сиүкатерүбсато тӧу &№кфуоу Aéovra. 
Où 82 vièv ‘HpakAëous тфу Nipéa paci. 

Tives ai wapà 
tÔ moumrf Xépires, afs тараВаХАе, таз Eëdbépfou 
kôpas; “От: Netos ô "НракАс dd yevéceus pow ёка- 
Aeîro, ётєї 5” “Нрау ёсосєу čmepxópevov афтӣ dvehdv 

36 xäv А: xal M || paot М : got A || 87 Néoropé AMI : péoropæ 
М | pow А : фату M || où M : ФА. 

[147 b] 5 fpooc À : "Нрохлёос М || 6 éproréor À : Épeorüot M || 


7 осиу M : опот À |} 8 dxpldec А : dxplðov M || 15 ЕъфбрВоо А: 
DépBov M {| 16 pow A : puoiv M. 
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qui lattaquait, il changea son nom parce qu’il avait 
écarté le danger d’Héraï, Abdèros?, aimé d’Héraklès, fut 
tué par Thésée quand il vint lui annoncer l'épisode du 
bûcher. 

Aristonicos de Tarente dit que la tête médiane de 
l'hydre était en or%. Alexandre de Myndos 4 dit qu’un ser- 
pent né de la terre combattit avec Héraklès contre le 
lion de Némée; nourri par Héraklès, il l'accompagne à 
Thèbes et demeura dans une tente ; c’est lui qui mangea 
les petits du passereau et fut changé en pierre. 

І? Агро fut construit par Héraklès sur Ова, en Thes- 
salie; son nom lui fut donné à cause de celui d’Argos, 
fils de Jason, qui était aimé d’Héraklès ; c’est à cause de 
lui qu’il entreprit le voyage avec Jason vers la Scythie. 
Il raconte que Héra, qui combattait aux côtés de Gé- 
ryon, fut blessée au sein droit par Héraklès et tout ce 
qui s’ensuivit. Corythos, un Ibère, qui était aussi aimé 
d’Héraklès, fut le premier à fabriquer un casque ; c’est de 
là, dit l’auteur, que cette pièce d’armure tient son nom 5. 

Le tombeau qui passe pour celui de Zeus en Crète est 
celui du Crétois Olympos, qui reçut Zeus, fils de Cronos, 
l’éleva et lui enseigna les choses divines ; mais Zeus, dit-il, 
foudroya son nourricier et maître parce qu'il avait poussé 
[148 a] les Géants à s’attaquer à son pouvoir ; mais quand 
il l'eut frappé, devant son cadavre, il fut pris de repentir 
et, comme il ne pouvait apaiser son chagrin autrement, 
il donna son propre nom au tombeau de sa victimes, 

Quel est l’auteur du vers que disait Alexandre, fils de 
Philippe : « Protée, tiens, bois du vin maintenant que tu 


1. Cette étymologie а d’autres garants que Ptolémée. Cf. Zwicker, 
в. у. Herakles, in P. W., t. VIII (1913), сої. 524, et Gruppe, op. cit., 
col. 1099, mais le nom de Nilos ne se trouve qu'ici, 

2. Inconnu par ailleurs. 

3. On sait par Apollodore, 11, 77, que cette tête était immortelle ; 
Aristonicos est un commentateur alexandrin d'Homère (fin du 
тег siècle а. С.). 

4. Cf, « codex » 188, р. 48, note 1. R 

5. Tout ce paragraphe est encore rempli de données propres à Pto- 
lémée. Dans sa lutte contre Géryon, Héraklès, dans les autres sources, 
est aidé d’Athéna ou d’Hermès. Cf. Gruppe, op. cit., col, 1063 et 1099. 

6. Version isolée. Cf. J. Schmidt, s. у. Olympos (n, 23), in P. W., 
t. XVIII {1939}, col. 824. 
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rdv àvóvupov kal порітуооу yiyavra, ёкєїдєу iù тӧ 
åmaħaàkeîv тй< "Hpas тӧу méÂepov ретёВаћє thv кА- 
азу. "От: "АВӧтроѕ ó ‘HpaxAéous ёрореуос Tà тєрї тї 
mupâs афтод Өтоєї ävayyeilas dm” афтод ävarpeîras. 
"От: rv рёсту kepañv ris pas ’Apiorévkés now 
ó Tapavrivos xpuoñv «уал. "От, `АЛёауброс̧ ó Müv- 
5.55 nor Spékovra ynyevñ oupnaxñoai ‘HparAeï трос 
тӧу Nepeaîov Aéovra, öv каї йуатрафйуса rò ‘Hpa- 
kAéous каї соуакоћоџдђсаута атф eis OńBas èv ab- 
Мб pevar ` кай тодтоу elva тоу тойс veogcobs karapa- 
yévra rís строодод кої àmoAËwbévra. з 
05 тўу ’Арүф 
èv "Ocon тў OeucaÂlas ‘HpakAñs pèv karaokeuäle, 
övopa 5° adrÿ rifnoiv ëmd ”Apyou той ’lécovos, ös İv 
épopevos абтф, 8 öv kal "асоу, rdv èm Zrublas 
соуђрато mAoûv. ‘Qs “Нра сорраҳодса тф lnpuévn 
mrpoakera оф’ "Нракђёооѕ ката тбу бєй» pabóv, каї 
Bou ёё ékeivou rehetra. "05 KépuBos, "11р тб yévos 
dv кої ‘HpaxAéous épopevos, mpôros кӧрода катє- 
скебасєу, ёЁ об каї ту émuwvuplav AafBeîv bnor тб ётћоу. 
‘Qs ô èv Кртїүтү тафо$ Aeyépevos тоб Ads 'ОАбртоо 
тоё Kpnrés ёотіу ботєр той Kpévou ЛаВоу rèv Aia 
érpepé re каї émaiôeue rà Beta, AAAA үйр B&AÂe, proiv, 
ó Zeds тӧу трофёа kal &iôéokalov kepauv®, ёт, Sù 
[148 а] rods Miyavras aùroô тў Baorheig émifléobar úre- 
rifero. * AANà Вау каї verpòv ёҳоу erepeheîro. Mn éxuv 
5° &АА=$ тӧ méllos ёккАуал, 818ос: тӧ 1біюу буора T 
В >e А 
коа Tivos ёсті tò ým’ ’Akekavôpou 


тоб Ф.Мттоо eipnuévov « Протёа, тй, mie ofvov, ётєї 


19 ёлолоћиєїу M : лтжАйАхтуу А || 25 Neueutov edd. : Nepatov 
codd. lj 26/28 офто — строодоб Al mg М: om. А || 29 `Нрахдйс 
M : "Нрохёос A || 80 Idoovos AME : &oovoc M || 87 tépoc хеүбре- 
уос А : Aeyépevos т®фос М || 88 болер А: ӧс парі M. 

[148 а] 8 буора то AM : quid prius рг. А поп liquet. 
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as mangé des chairs humaines »?1 Et il parle beaucoup de 
Protée. Quelle chanson Alexandre avait-il accoutumé de 
chanter et de qui en étaient les vers? Sur qui le même 
Alexandre, fils de Philippe, écrivit-il un chant funèbre? 
Tels sont les chapitres du deuxième livre. 

Le troisième est consacré à Hyllos, fils d’Héraklès ; il 
avait une petite corne qui lui avait poussé du côté gauche 
du front et Épopeus de Sicyone s’en serait emparé après 
avoir tué Hyllos en combat singulier ; il aurait emporté 


de l’eau du Styx dans cette corne et serait devenu roi du. 


pays. À propos de l’eau du Styx en Arcadie, on raconte 
ce qui suit : pendant que Déméter portait le deuil de sa 
fille, Poseidon vint la relancer dans son chagrin et elle, 
de colère, se métamorphosa en jument ; elle arriva à une 
fontaine où elle se vit sous cette forme, elle en fut prise 
d'aversion et elle rendit l’eau noire*. 

Hékalè et toutes celles qui prirent ce пот 2. Alexandre 
aurait eu pour père non point Philippe, mais un homme 
appelé Dracon et d’origine arcadienne ; ce serait là Pori- 
gine de la légende du serpent. Il parle du chien de Pto- 
lémée ; il combattait aux côtés de son maître ; on Pouvrit 
quand il fut mort et on trouva qu’il avait le cœur velu ; 
il était de la race des molosses et s'appelait Briarée*, 

П est question de Polydamas. Que signifient ces mots 
chez le Poète : « Fille de Pandareus, la chanteuse ver- 
іёте з... », etc.? Il parle du Palladium que Diomède et 
Ulysse allèrent tous les deux voler, du roseau qui répéta 
que Midas avait des oreilles d'âne, des oiseaux acestaliens 
qu’on recherche chez Stésichore#, du récif de Gigonis qui 
est au bord de l'Océan, qu’on ne peut faire bouger qu’avec 
un asphodèle et qui reste inébranlable à toute force 5, Rho- 
palos était fils d'Héraklès* ; le même jour, il rendit à son 
père les honneurs dus à un héros et il lui sacrifia comme 


1. Le vers parodié est bien connu (Odyssée, IX, 347). 

2. Егіейапдег, в. v. Hekale (п. 2), ne connaît d'autre personnage 
de се nom que F’héroïne protectrice d’un dème de l’Attique. 

3. Odyssée, XIX, 518, trad. Bérard, 

4. Vürtheïm, Stesichoros’ Fragmente und Biographie, Leyde, 1919, 
р. 93, n’a pas éclairé le sens de ce fragment. 

5. Site connu de Chalcidique, mais Іа légende est isolée. 
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фӣаүєѕ дубрӧрса крёа > каї тоААФ% mepi Протёоо ` moiav 
фӧђу єЇҳєу èv œuvnêelg “АЛЕ аубросѕ каї rivos Йу тойуна, 
eis riva éypaÿev ётисђбеюу ó aùròs "АЛ ёауброѕ ô 
iimou. Тадто каї rà той В' kebéAaia BiBAlov. 

Tò 82 ү’ тєрї “YAhou той ‘Hpakkéous uioô, ós képas 
eixe mepi тӧ äprorepov pépos ts кефал ékreburds 
pikpóv, каї тодто ЛаВо, ô Zıkuóvioşs 'Emwreùs ёк po- 
vopaxias äveAbv abrôv, kal кошсо: èv T® кёрат TÒ 
Zruyòs Üwp, kal Вао1Аєйто: тўс xópas. “Ort тері тоб 
èv ’Apkaôla Zruyès Обатос̧ ойто þaciv, ós Anphrne 
тєудодса тђу Buyarépa, ётєї Посеббу абтђу èv ka- 
mnpela osav ётєіра, eis їттоу éaurÿv џретєрбрфосє 
хаћетцуаса, ё\додса 8° ётї тђу ттүўу каї Өєасарёут 
тїї” рорфду ёотбүтсё тє каї то Ŭwp péAav éroinoe. 

Пері ‘Екалтс кої méoas yéyovev émüvupov тойуоџа. 
"От, ’Ahcfävôpou татр оду ó ФіЛиттос yévorro ЛАА 
ты тойуора Аракоу, уёуоѕ 'Арк@<, ёЁ об каї тӧу тєрї 
той брёкоуто$ püBov puva. Nepi той Mroñepaiou ku- 
vós, каї ds сџуєрбҳе, тф BeomérTn, кої s perà te- 
Леотђу àvacxioðeis Tv rapõiav ebpéin ëxwv тєтр- 
Xwpévnv ` ñv ёё yévos МоЛоттбс, övopa Ври@рєш$. 

Nepi ПооЛоёёраутос ` ті ott тб mapå тф woumrÿ « ôs 
5° öre MavSapén roúpn XAuwpnis énôuv » кої 95. 
Tepi тод ПаЛЛабіоо, ӧт. 8йо кАёфша» Arophêns Kai 
’Oôuoceës. Hepi roð KkaÂäpou тоб єйтбуто$ ёт, Mias 
övou ëxe Gra. Пєрі тӧу парй Ernoixépe Énroupévov 
»AkeoraAiwv òpviðwv. Пері ris ттар тбу ‘’Qreavèv 
Fiywvias mérpas, каї бт рбуф йсфобеАф Kiveîroi, трӧѕ 
тёсау Вау ёретакіуттос̧ ooa. "От, ‘Péraños vids 


5 ‘HpaxAéous Яу, $$ èv pépa p каї de ярої тф татрі 


6 rod тєрї Estienne : roAérep А т@Мму M | Lt лері А : лор M |] 
16 пеєудобсх АМ? : тобобож M || adrhv A : «®тйс М || 17 обсоу А: 
обстс М || 18 myyhyv АЗ : үўу АМ |19 те A : om. М | 20 réoœic М: 
rois А [94 телот) A : тђу телертђу M || 26 yévoc А : т® yévoc М || 
27 t А: от. M]928 #9 А: qà Etc M || 32 nap A : лері M | 


. 85 ôg À : om. M. 
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à un dieu. Amphiaraos avait reçu ce nom parce que les 
parents de sa mère avaient prié tous les deux pour qu’elle 
enfantêt sans douleur*. 

De qui est l’hymne qu’on chante à Thèbes en l'honneur 
d’'Héraklès et où on le dit fils de Zeus et de Hèra? Il est 
question ensuite de ceux qui ont composé des hymnes 
dans différentes cités. П dit que le poète Philosthéphanos 
de Mantinée! ne s'était jamais servi d’un manteau de- 
puis [148 b] sa naissance et que Matris le Thébain?, un 
auteur d’hymnes, se nourrit toute sa vie de baies de 
myrte. Eupompos de Samos? élevait, prodige in- 
croyable, un serpent non apprivoisé; c'était, dit-on, un 
fils à lui; on l’appelait Dracon et il avait une vue très 
perçante au point qu’il pouvait aisément voir à vingt 
stades ; il se mit au service de Xerxès pour mille talents 
et, assis avec lui sous le platane d’or, il lui décrivit ce 
qu’il voyait du combat naval entre Grecs et barbares et 
l'exploit d’Artémise. Plèsirrhoos le Thessalien4, auteur 
d’hymnes, fut aimé d’Hérodote et recueillit son héritage ; 
c’est lui qui aurait composé l'introduction du premier 
livre 4° Hérodote d’Halicarnasse ; le début authentique des 
Histoires d'Hérodote serait, en effet : « Ceux des Perses 
qui sont instruits disent que les Phéniciens furent la cause 
du conflit ». Polyzèlos de Cyrène 5 n’aurait jamais ri, d’où 
son surnom d’Agélaste. L'homme qui l’emportait sur tous 
les autres par sa piété était, selon les uns, Antigone 
d’Éphèsef, selon d’autres, Lucias d’Hermione?, dont 
Théophraste parle dans des lettres. Achille et Déidamie 
auraient eu deux enfants : Néoptolème et Oneiros ; Onei- 
ros fut tué par Oreste, qui ne le connaissait pas, en se bat- 
tant avec lui en Phocide pour un emplacement de tente. 


4. Je n'ai pu identifier ce personnage. 

2. Sur Matris, cf. Hobeïn, s. v., in P. W., t. XIV (1930), р. 2287- 
2298. 

3. N'est connu que par ce texte. Cf. Knaack, s. v. Eupompos (п. 1}, 
in Р. W., t. VI (1909), col. 1236. 

4. Le trait n’est attesté qu'ici. Cf. Schmid-Stählin, Griechische Li- 
tératurgeschichte, Ister Teil, П'е Ба, Munich, 1934, p. 587, note 1. 

5. Inconnu. 

6. Inconnu. 

7. Inconnu. 
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èvýyioe Kai ӧс бєй Өбсееу. "От, 'Aphiápaos ёкАтү- 
On, ème ёрфш ої тїз pnrpès yoveis Ярбсоуто aŭ- 
тў» äveu rereîv póyou. 

Tivos ёстіу ó бруоѕ © @боне- 
vos èv OnBalois cis ‘HpaxAéa, ёу & Aéye Ads кої 
“Hpas uiôs; ”Evĝa тєрї тӧу karà тбАе Tobs Üpvous 
roumoévruv, каї ds Ф:Лостёфауос 5 Mavrivebs б тои- 
[148 b] тїз ёк yeverñs іратіф ойк ёҳрўсато, каї ds Ма- 
три ó Өп@аїо$ üpvoypédos, pupoivas map’ ёАоу тду filov 
éovretro. Kai ós Edméprou той XZapiou, $$ ӧракоута 
Enpiov tépas ётрефєу ämiorov kal eimetv каї åkoîoar, 
тобтоо тод Edréprou ттаўба Apékovra robvoua éÉuwmé- 
orarov yevéofai фао{у, ds 810 отабішу к' Bewpeiv $g- 
500$ ° öv кої Zépén ёті ХАМО guyyevópevov Taläv- 
rois каї ouykaBefépevor ӧтӧ r xpuoÿ тАатауо ô- 
үєода ВАётоута ту ‘EAMvuv kal ВарВароу уаона- 
xiav каї riv `Артешоїаѕ ävôpeiav. Kai ds MAnoippoos 
ó Oeooahds ó Gpvoypébos, épopevos yeyovds "Нро- 
Sérou kai kÀnpovópos тбу айтоб, oros поијсєє TÒ 
mpooipov ris тротцѕ історіаѕ ‘Hpoëérou ‘AMrapvao- 
оёш$ ` тђу yàp ката фйсу eîva тбу ‘HpoBérou isro- 
риу àpxýv` « Пероёшу ої Лүк, Фоіуисас airious ye- 
véoBar paoi тўс ёафорӣс ›. Kai Фу Kupnvatos ó Mo- 
МЎ тАоѕ oùBérore yeħåoerev ` ê$ об каї тб ётбуороу aù- 
тф ó &үёХаото$. Kai ós ётї ВєосеВєіе этаутшу Btevey- 
кеу oi pèv ’Avriyovov тӧу ’Ebéaiov, ої ёё Aukiav 
rdv ‘Epjuovéa, oô каї Oeébpaoros èv ётотоћаїѕ pvnpo- 
vebe, kal ós ’AxihAéws kal Aniôoplas úo ёүє- 
уёс@цу raises, Neomrékeuos Kai ”Oveipos * каї àvapeî- 
тай kar äyvouav ӧтӧ *Орёттоо èv Фок!б б “Oveapos 


тері cknvomnyias айтф payerápevos. 


86 Өбсе›єу АЗМ : quid prius pr. А non liquet. 
[148 b] 9 тўу M : rüv А | 19 Auxlav A : Aüxtov M. 
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L'auteur traite ensuite de la coïncidence en histoire. 
Au tombeau d’Amycus poussait un laurier rose et ceux qui 
y avaient goûté étaient pris du goût de la boxe; Antodo- 
ros, qui en avait mangé, remporta treize couronnes : il 
fut toutefois vaincu par Dioscore de Théra dans son qua- 
torzième combat, tout comme Amycus lui-même, dit-on, 
avait été tombé à la lutte par un des Dioseures1. Crésus, 
dit-on, fut engendré au cours d’une fête d’Aphrodite pen- 
dant laquelle les Lydiens lui font cortège en ornant la 
déesse de toutes leurs richesses. Le père de Thémistocle 
sacrifiait un taureau quand on lui annonça la naissance 
de son fils ; il but du sang de la victime et mourut 2. Da- 
rius, fils d'Hystape, exposé par sa mère, fut nourri au 
lait de jument par un gardien de chevaux, Spargapisès, 
et il devint roi grâce au hennissement d’un cheval5. Un 
serviteur du poète lyrique Ibycos, qui s’appelait Héra- 
klès, fut brûlé vif pour s'être fait le complice des bri- 
gands contre son тайге*. 

Oreste serait venu au monde pendant la fête de Dèmèter 
[149 a] surnommée Érinys*. Philippe encore enfant, ten- 
tait, le soir, d'atteindre à coups de flèches les étoiles 
filantes et le devin Diognète aurait prédit que Penfant 
serait le тайге de beaucoup de peuples; Astèr était 
aussi le nom de celui qui lui avait crevé un œil d’une 
fièche*. Marsyas le flûtiste, celui qui fut écorché, était 
né au cours d’une fête d’Apollon, où l’on offre à ce dieu 
les peaux de toutes les victimes qu'on a écorchées. 

L'auteur parle de Tityos, qui tendit une embuscade à 
Alexandre. La mère de Claude, quand elle le portait, au- 
rait eu envie de ces champignons qu’on appelle bolets et 


1. Amycus est bien connu des mythographes et sa rivalité avec Pol- 
lux est attestée par ailleurs, mais il ne semble pas que le trait rapporté 
ici le soit. СР. Stoll, s. v. Amykos (п. 1), in Roscher, t. I, col. 326-397. 

2. Chez Plutarque (Thémistocle, 56), c'est Thémistocle qui se sui- 
cide ainsi à Magnésie. Ce genre de mort semble avoir été courant en 
Orient ; c’est ainsi qu’on fait disparaître Tanyoxarkès, frère de Cam- 
byse (Ctésias, La Perse = Photius, « codex » 72, р. 37 b 27-28}, et 
que meurt Psammétique (Нег., HI, 15). 

3. Le stratagème qui fit Darius roi est rapporté en détail par Héro- 
dote, IH, 851 sqq., et Ctésias le connaissait (of. t. I, Р. 113), mois le 
trait relatif à l'enfance de ce prince est inconnu par ailleurs. 











58 BIBAIOGHKH [48 b] 


25 Ета Blahauféve тєрї ouveprrüceus  ioropwñs, 
ós "Арӧкоо тё тафә робобафут ёфи, кої ої фаүбу- 
res aùrĝs émelépour локтису, каї Ф$ 'Avróðopos 
baydv абтй< 8єкатреїѕ orebävous àveilero, Av Ото 
Atooképou тоб Onpaiou èv тў reooapeckmôeréTn àyw- 

30 via frrfôn, бетер каї абто$ ó ’Apukos Aëyerau оф” 
évès тӧу Д:оскоброу kararahaobñvar. Kai тӧу Крої- 
обу фас: үєуутдђуах èv ёортў "Афродіти, ка ñv 
Лобої тду ётаута wmAoûrov mepuribévres афт) Top- 
mebouor. Kai raüpov Өбоути TÔ патрі ёлтӯүүє\то Tte- 

35 хӨйуа, Өєшотокћс, каї rabpou mòv alpa ёлтеВіо. ‘Qs 
ó "Үстбтоо Дарєїос̧ èkreðeis бт© тїз pnrpos îmrou 
OnAaîs йуєтрафт úrò Хтарүатіст TÔ іттофорВф, кай 
Үттоџ Хрерєтсрф BaoiAebe. Kai ðs "Вокоо той pelo- 
тоюб Өєратоу тобуора “Нракћѕ, {фу ёкаббту, ouva- 

40 påpevos тої Anoraîs karà той бєстоӧтоџ. 

‚ ‘Qs 'Орёотп$ 
karà Tv ёортђу rexbein тс Атрлүтро$ тїз кайоо- 
[149 a] pévns 'Ёруубо$. ‘Qs ФЇАиттго$ ër mats ду тойс 
&афаААорё&уоу$ тїз киуђаєшс [ós] dorépas émepäro rka? 
ёстёрау rofebev, kal Aióyvyrov рёу eimeîv тбу pévriv 
éykparñ moAAGv ro mubäpiov čoeoba' ‘Aorhp 8° Ту 

5 буора каї TÔ ёккбуаут: adroë ВёЛе тоу бфбаАцнбу. 
‘Qs Mapabas ó aëAnrns, 85 ёёєбарт, êv ёортӣ 'АтобА- 
Awvos ётёт, èv À mévruv т©у Өоорёуоу Ёфошу rà 
Séppara айтф ékôepôpeva ауатідєтоа. 

Пері Tiruoû той 
émBouhetoavros *AÂé£avôpov. ‘Ос КЛайбіоу kúouca ў 

10 рӣтпр Boàntôv тойс шокттаѕ émBuproaoa déyor, kal 

KAaÿëBios péknras пефарракєорёуоис̧ фаүфу ёлтоВ:фт. 


25 соуєџттфсеос А : соуєхлттосеос М. 

[149 a] 1 ёт M : ётєрос А? ётоїрос А | 2 с АМ: exp. А | 6 xal 
Al s. о. М : от. А || 8 Tiruod А : Тітоос М || 9 °'АлёЁоудроу А : 
*AxcEdvIpe M. 
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en aurait mangé et Claude serait mort d’avoir mangé des 
champignons empoisonnés 1. П parle du Centaure Lamios, 
qui, surpris en adultère, fut massacré selon les uns par 
Peunuque Peirithos °, selon d’autres par Thésée ; tels sont 
les nombreux effets des coïncidences dans ces récits. Ainsi 
se termine le troisième livre. 

Le quatrième raconte qu’Hélène fut la première à ima- 
giner de tirer au sort à l’aide des doigts et qu’elle gagna 
en jouant aux sorts avec Alexandre; elle serait la fille 
d’Aphrodite. Il serait né d'Hélène et d'Achille dans les 
Îles Fortunées un enfant, ailé qu’on nomma Euphorion à 
cause de la fertilité de се pays®; Zeus s’éprit de lui et, 
repoussé, le foudroya dans Pile de Mélos, où il Patteignit 
à la poursuite, et il changea les nymphes en grenouilles 
parce qu’elles lui avaient donné une sépulture. Quelques 
auteurs disent qu’ Hélène fut enlevée par Alexandre tandis 
qu’elle chassait sur le mont de la Vierge ; frappée par sa 
beauté, elle le suivit comme un dieu. 

L’auteur parle de la ceinture brodée que Héra aurait 
reçue d'Aphrodite et donnée à Hélène : elle aurait été 
volée par la servante d'Hélène, Astyanassa, et lui aurait 
été reprise par Aphrodite. 

Que signifie ce qui est dit d'Hélène chez Homère : 
« Imitant pour chacun la voix de son épouse »? Hélène 
serait Іа fille du Soleil et de Léda et elle s'appelait Léontè ; 
ce serait, dit-on, à la suite d’un ressentiment d’Aphrodite 
contre Ménélas qu'aurait eu lieu le rapt d'Hélène : il 
avait promis une hécatombe à Aphrodite pour prix de 
son mariage et ne l’aurait pas offerte. 

П est question de Іа fleur d'Hélène qui pousse à Rhodes ; 
elle reçut son nom d’elle, car on l'avait vue pousser près 
du chêne auquel Hélène se pendit ; ceux qui en ont mangé 
en viennent inévitablement à se quereller. C’est Hélène 
qui s'était éprise de Ménélas et c’est ainsi qu’il l’épousa. 


4. Tacite, Annales, XII, 67 ; Suétone, Claude, 44. 

2. Ge trait de la légende des Centaures et en particulier ce qui est 
dit de l'anatomie de Peirithos sont absolument inédits. Cf. Hoefer, 
в. у. Lamios, in Roscher, t. П, col. 1821. 

3. On se souviendra que cette invention de notre mythographe а 
été exploitée par Goethe dans le Second Faust. 

а. Odyssée, IV, 279, trad. Bérard. 
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Пері Kevraúpou тоб Aayiou, ós poixebuv Anbleis, où 
pèv бт ПеріВоо той eüvobxou, oi 5° nò Onoéws &уоа- 
peBñvar. Ойто moAAà raîs ioropiais Tv соуєрлттбсєоу 
merar. *ААА& каї rò y’ êv тобто: В:ВАоу. 

Tò бё 5, Btefépxerar ds ‘Eivy mporn èmevónoe тӧу 
5:0 8актоАшу кАйроу, каї ’Aketävôpw Aaxoûoa éviknoe * 
каї ós "Афробіттс «т Өоүбтпр. Kai ús ‘Eňévns кої 
Axis êv paképuv уто was mrepwrès үєүбуоь, 
öv Sà тб rs xépas єйфороу Eüdbopiuva Фубрасау * 
кої ds ёра тобтоо Zeës, каї ётотоҳфу kepauvo? ёу Mào 
тй уйсш karalafüv биокбнеуоу, каї tàs убрфас, ёть 
Вареау ‘adrév, es Barpéxous рет ВаЛе. Kai ós коуц- 
үойтау ‘EAévnv Eviol фасіу èv тд MapBeviw öper ёрта- 


5 offvar Úm °А%Меёбуброо, каї ёктА«үєїтау rò кёйло$ 


äkoAoubñoa 05 бє. 

Перї той кєстоб ipávros ós Ао 
pèv абтду “Hpa тарф 'Apposirns, бойу 8° ‘EAëvn, 
кАёфо› 8 aërèv À ‘EAévns Өератсиуа. 'Астийуасса, 
ао, 5 aùròv è adris méliv *Афробїтү. Ti tor 
Tò тар’ ‘Oppe тері ris ‘EÂévns eipnpévov ` « Mávrov 
°Арүєіоу puviv Tokouoav à A6xotouv ». ‘Qs “HAiou Buyárnp 
kal Абас ‘EAévn, ёкаЛєїто $2 Aeovrn. Kai ós rar 
ӧрүӯў» ‘AbpoSirns Tv mpès МеуёЛаоу тї» âprayiv 
Aéyouoiv ‘EAévns yevéoðar, ётєї érooxépevos *Abpoôiry 
ёкотбрВ ту бттёр той yápou ойк ётёбоке. 

Пєрї râs ‘EXe- 
veiou Borävns, ў ёу "Роб ффєтол, ёти ёто тїз ‘Еу 
émuvonéoôn (тара үйр ту ӧрӧу öpən фоєїсо, ёф’ 
fs ёаотђ»у ётђүёєу ‘Eħévn) кої ós ої bayévres adrûs 
тбутосѕ eis épiv kafloravra. ‘Rs МеуєЛаоџ npéoôn “Ећут 


18 cbvoëyo A : fpudppevos M || 14 Обто (с) АМ : où А || 28 pe- 
толе М: peréBaXe А || 27 *Hpc À : à "Нро MI 28 Oepárorva AM: 
quid prius pr. À non liquet | 80 “Ордро AMI : “Ophpov M || sipnué- 
vov АЗМ : slonpévov A || 36 ёт: A? : Öre A ut oid. бту тє M. 
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Quelques auteurs rapportent qu’'Hélène, arrivée en Scy- 
thie taurique avec Ménélas à la recherche d'Oreste, fut 
immolée à Artémis avec Ménélas par Iphigénie : d’autres 
[149 b] disent qu’elle fut supprimée au cours du voyage 
de retour des Grecs par Thétis, métamorphosée en 
phoque. З 

On dit qu’Hélène était appelée de son vrai nom Écho à 
cause de son habileté à imiter les voix ; son nom d’Hélène 
lui venait, du fait que Léda l’avait mise au monde dans 
un endroit marécageux. L’endroït qu'on appelle Sanda- 
lion à Lacédémone tire son nom de la sandale d'Hélène qui 
était tombée en ce lieu pendant qu'Alexandre la poursui- 
vait. Hélène aurait eu une fille d'Alexandre : ils étaient en 
désaccord sur le nom qu’on lui donnerait : lui voulait 
lappeler Alexandra, elle voulait l'appeler Hélène; Hé- 
lène l'emporte dans une partie d’osselets et Penfant reçut 
le même nom que sa mère; cette fille aurait été, dit-on, 
tuée par Hécube au moment de la prise de Troie. 

Depuis les temps troyens, il y а eu plusieurs Hélènes 
célèbres 1 : Іа fille d’Égisthe et de Clytemnestre qu’Oreste 
tua ; celle qui assista Aphrodite dans son union avec Ado- 
nis, Ја fille d’un habitant d'Épidamne, que les gens de 
cette ville honorent sous les traits d’Aphrodite parce 
qu’elle leur distribua de l'argent au cours d’une famine ; 
la fille de Faustulus, qui fut le père nourricier de Rémus 
et de Romulus. La femme qui mangeait trois chevreaux 
par jour s'appelait aussi Hélène, ainsi que la sœur de 
Dicéarque, fils de Télésinos, et dix-huit autres dont l’Hé- 
lène antérieure à Homère, fille de Musée l’Athénien et 
qui raconta la guerre de Troie ; c’est d’elle, dit-on, qu’Ho- 


1. On cherchera en vain à travers les notices des mythologies et 
des encyclopédies modernes des sources ou des parallèles à toutes 
ces fantaisies, qu’il s’agisse des surnoms d'Hélène, de ses enfants ou 
de ses aventures diverses ou des différents personnages qui ont porté 
ce nom. À défaut d’une source, une explication apparaît parfois : 
ainsi, le nom d’Écho est certainement dû au souvenir de l'épisode 
relaté par Homère, Odyssée, IV, 279. Dans la liste des femmes qui ont 
porté le nom de l’héroïne figure, voyons-nous, une femme-peintre au- 
teur d’une représentation de la bataille d’Issus, scène reproduite, on 
le sait, sur une mosaïque de Pompéi. I} est peu vraisemblable que cette 
mosaïque ait eu quelque chose à voir avec l’œuvre de cette plus que 
problématique Hélène. 
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каї. обто$ ëynpev aùrýv. “Qs čvor Tv ‘EAévnv daoi 
mapayevopévnv eis Taúpous тўс Хкибіас соу Mevehôu 
ётї тўу °Орёстоу түтү” opayiaobiva бото ’Ibryevelas 
[149 b] тї 'Артёш8& оўу Meveñáw ` oi 8 фату ós Oéris 
абтђу åvéħor èv тф åmórào тӧу ‘EAAvuv, йтека- 
сдєса фокт. 

Paci 5 'НхФ pèv rhv ‘EAévnv тб küpiov 
кА дуа à rò фоубироу айту yevéoleu, ‘EAévnv Br 
ато тоб èv Eia бото Aas теҳдўусиі. "От. à év Aake- 
баѓроу, тӧтоѕ то Хау$бЛоу mò той тўс ‘EAévns ouv- 
Salou, ёктєсбутос̧ abris èv aùr GSlwwkopévns úT 
AXctavôpou #@Акє тўу кАйсіу. ‘Ос yévorro mats Phea 
èg ’AAcbvôpou ‘EAëvn, Stapilovenoévruv бё mepi tis 
kAñoews (ó pèv yàp ’АЛМеёдубрау, тү 8 ‘EAévnv ôvo- 
пабе ў оо) мка ‘ЕЛут, éorpayäAots AafBoüoa тё küpos, 
каї ў паї тў ратрі ӧроуороѕ éyeyôve. Татту йуол- 
ребђусі фас» бото ‘Ekéfins èv тў Моо &№осе. 

"От, 
ато тфу №Макду ӧуорастаі yeyévaow ‘Eħévar ў Ai- 
ү!оЎои каї KAurauvñorpas Buyárnp, яу àvethev ‘Opéorns, 
каї n біакоуђсаса 'Афробїтү èv тў mpès "Asov 
émhia, ў 'Emapviou Guyérnp, йу ’Eméêépvior èv 
)Афроёіттс cxfport тудо, ҳрўрата Awérrouaiv ёте 
бодсау, каї ў Фсиот0Лоо Quyárnp тоб ёуабрефарёуоо 
Pêôpov каї ‘Ророћоу. Kai ту треї ёріфооѕ écblouoa каб’ 
прёрау ‘ЕЛёут ékaeîro, каї ў Awœdpxou тоб ТєЛєсіуоџ 
абеАфт, каї érepas krukaiôera, бу кої h прӧ ‘Ourpou 
“ЕМ№утр й тӧу ЧАакӧу соүүрофацёут móňepov, Mou- 
oaiou той ’Абцусіоо Ouyérnp yevouévn' тар’ fs каї 


49 обтос А? : обто М об А || обтђу А? : обтоу М quid prius pr. А 
поп liquet || Thv ‘EAévnv quoi A : paot thy “Exévnv М. 

{149 2156 А : om. M [10° Але будроу А : °`АМЁоудроу M 114 post 
1}: &%є M cel. del. МЇ | 17 Emdouviou A : ’Eridauviou M | Erdy- 
уо: À :°Ётъболлло M || 21 Texeoivou A : Texeorivou M. 
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mère aurait reçu le sujet de son poème et c’est elle qui 
aurait eu l’agneau à deux langues; parmi elles aussi, 
la fille de l'Étolien Tityre : elle provoqua Achille en un 
combat singulier et lui fit à la tête une blessure qui faillit 
être mortelle, mais ce fut elle qui tomba sous ses coups. 

Hélène, la femme-peintre, fait aussi partie de la liste; 
c'était la fille de Timon l'Égyptien : elle peignit la ba- 
taille d’Issus à l’époque de laquelle elle était au plus 
haut de son talent ; le tableau était exposé dans le temple 
de la Paix sous Vespasien. Archélaus de Cypre dit qu’il 
у eut une Hélène d’Himère qui fut l’amante du poète 
Stésichore ; c'était la fille de Micythos ; elle quitta Sté- 
sichore et alla vivre chez Boupalos. Le poète, voulant se 
défendre de lavoir dédaignée, écrivit qu’Hélène était 
partie de son plein gré et l’histoire de Stésichore devenu 
aveugle est fausse. 

Il est question de la plante « môly » dont parle Ho- 
mère; cette plante aurait, dit-on, poussé du sang du 
géant tué dans l’île de Circé ; elle porte une fleur blanche ; 
Pallié de Circé qui tua le géant était le Soleil ; le combat 
[150 a] avait été rude (mólos), d’où le nom de cette plante. 

Dionysos fut aimé de Chiron, de qui il aurait appris 
les chants et danses, les rites bachiques et les initiations. 
L'auteurparle du «Taraxippos »d’Olympie её des Myrtilloi, 
père et fils. Néoptolème Makiôtès fut le seul à apprendre 
d’Aithos, un Delphien, l’oracle de Phémonoë. C’est de cet 
Aithos qu'Hérodote dit, dans le premier livre de ses His- 
toires : « quoique je connaisse son nom, je ne le citerai 
pas »5. 


4. Odyssée, X, 305. 

2. Je renonce à traduire d’une façon plus précise ce mot dans lequel 
je crois qu'il faut voir, malgré l’ambiguïté du contexte, le nom du 
monument qui ornait la carrière de l’hippodrome à Olympie. Cf. Ger- 
hard, в. v. Taraxippos, in P. W., 2° sér., t. ТУ (1932), col. 2288-2292, 
C'était le cénotaphe de Myrtilos, le cocher d'Oinomaos, Cf. Scherling, 
в. v. Myrtilos (в. 1), in P. W., t. XVI (1936), col. 1156. Je wai pas 
trouvé de trace de deux personnages de ce nom. 

8, Hér., 1, 51. П s’agit d’un « homme de Delphes qui voulait faire 
plaisir aux Lacédémoniens » (trad. Legrand} et qui aurait gravé une 
inscription votive à leur nom sur une offrande faite par Crésus à 
Apollon. 
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"Ортроу Aéyeras Aafeîv тђу úmóðeoiv * у каї krjoacłðar 
тё 8үлоссоу àpviov` kal Å Титйрои той Аїтоћой bu- 
үётур, finis eis povopaxyiav *AxiAÂAËa трокаЛесарќут, 
èkeîvov pèv катё тўс кефаћўс éyyds даубтоо трайраті 
érpuoev, aùr 5° Úm’ афтод ёуђрттох. 

Kai  fuwypépos 
“EÂévn тоб катаћбүоо éori тобтоо, Tipwvos тоб Aiyurriou 
Өоүбттр, finis тї» év ’looë péxnv, čv ékeivois акра- 
fouca roîs xpôvois, &үрафє * каї èv тё тїз Eipñvns te- 
péver mi Одєстастауоб ёуёкето ў ypaph. ’ApxéAaos 
âè ô Kümpios Xrnoixépou noi roô ттомүтой ‘EAëvnv Чре- 
palav épopévnv үєуёсдс,, Mixblou Buyarépa ` длтостёсау 
Sè Xrnoixépou кої тр$$ Войтаћоу opeubeîoav åpu- 
vôpevov tís бтєрофіас̧ тӧу тоијтђу ypébar ós ‘EÂévn 
ёкобса ётӣрє` peui бё тӧу тері тїз mnpooews elvar 
ħóyov. 

Пері roô wap ‘Oppe póňuos тўс fBorévns, 
фу ёк тод aîgaros тоб’ ёусдредёутоѕ èv тў Kipkns уйсш 
Г{үауто$ Aéyouor фйус, ў каї rò йбубо$ ҳе, Aeukôv ` 
ön ó соннахду тї Kipky kal dveldv rdv liyavra ó 
[150 a] "НАоѕ Ñv ` pôÂos 8 à páxn, è$ où кай тү Borávn. 

“Qs Дібуосос épouevos Xeipwvos, è oô rai рабо: тойѕ 
тє képous каї ràs Вакҳєіас кої ràs reherás. Пері той 
èv ’OAuumia Тарайїттои каї тфу Mupriluv marpòs 
каї masós. "От: тӧу ӧтӧ Pypovóns xpnopòv póvov 
NeomréAepov тӧу Макифтцу тара Aðou riwès тфу 
Ае\фӧу äkoGœai paor ` тері тойтоо ёё той Aïlou каї ‘Hpó- 
$отб$ dnoiv ёу прот історйу бт « «1805 афтод TÒ 
буора ойк émuvnobnoopa ». 

25 тђу А: от. M ||ĝy A : om. M || 27 хрохолесоцёуп À : ретохоће- 
cauévn M || 28 roœbuar A : триоџатіау M || 81 хуб олох A : 
dxuélousuv М ёхиб орсо A ut vid. || 84 pnot À : paol M || 87 блє- 
рофіос АЗМ : ôxoblas forcasse А || фе À : om. M. 


{150 a] 4 xal A : от. M || 8 pow М: paot À || історбу AM : тёу 
Їсторибу A?, 
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L'auteur parle des appellations doubles chez Homère; 
l’une est celle en usage chez les dieux, l’autre celle en 
cours parmi les hommes ; le Xanthe est le seul fleuve qui 
soit fils de Zeus. Il traite d’autres doubles appellations. 
Il y a, dit-il, au pays tyrrhénien, une tour appelée tour 
de « Mer », du nom de « Mer », une empoisonneuse tyrrhé- 
nienne ; elle aurait été au service de Circé et elle s’enfuit 
de chez sa maitresse. C’est chez elle, dit l’auteur, qwar- 
riva Ulysse ; à l’aide de ses drogues, elle le changea en 
cheval et elle l’entretint chez elle jusqu’à ce qu’il mourût 
de vieillesse. Grâce à cette anecdote, on résout la diffi- 
culté du texte homérique : « Puis la mer t’enverrait la 
plus douce des morts* ». Ainsi se termine le quatrième 
livre. 

On rapporte, est-il dit dans le cinquième, que ce fut 
Jason et non Pollux qui lutta contre Amycus et le terrain 
du combat en témoigne par son nom, « Lance de Jason »*, 
et une source jaillit près de là qui s'appelle Hélène. Grâce 
à ces données, on éclaircit le sens de l’épigramme de Cri- 
парогаз, « Et les cavales de Proclès mangeront la verte 
psalacanthe* », vers inconnu de Callimaque, est une 
raillerie du comique Eubule à l'égard де Denys1. L’au- 
teur traite aussi de la parodie de ce vers. Quant 
à Ја « psalacanthe », c'est une plante d'Égypte qui, lors- 
qu’on en orne les chevaux, procure la victoire et le bon- 
heur. On dit, d’autre part, que Psalacantha fut une 
nymphe de l’île d’Icarie qui, éprise de Dionysos, laida à 
s'unir à Ariane à condition qu'il s’unirait aussi à elle, et 
Dionysos refusa; Psalacantha s’en prit à Ariane et le 
dieu irrité fit d'elle cette plante ; ensuite, pris de remords, 
il voulut honorer cette plante en la mettant dans la cou- 
ronne d’Ariane, qui avait sa place parmi les constella- 
tions célestes. Quant à la plante, elle ressemble selon cer- 
tains à l’armoise, selon d’autres au mélilot. 

Il rapporte qu'Athénodore d’Érétrie*, dans le huitième 
livre de ses commentaires, dit que Thétis et Médée eurent 


1. Le texte porte incontestablement AtovSotov et non Atévuoov. 
La traduction in Bacchum de Schott est une méprise que je m'explique 
par ce que le texte dit de Psalacantha et de son intervention dans 
les amours de Dionysos et d’Ariane. Le comique Eubule avait bel et 
bien écrit une pièce où il était question du tyran Denys : cf. Кае}, 
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Пері тїз map ‘Opipe 
Suvuplas тара Өєої каї àvBpmois, каї ёт: Ебудоѕ 
рбуоѕ тотарбу Ads uiôs, kal тєрї &ААшу бішуброу. 
Kai ós ёу Торртуќа baoiv «уа ‘АМ тторүоу каћоо- 
pevov, ёуорас@ уа бё ётӧ ‘АЛ Tuppnvñs pappe- 
кібос, ñ Кірктс Bepémauwa yevouévn бёбра тїз 8є- 
omoivns. Пр$$ табтцу é фпс: mapayevópevov тӧу 
›Обоссёа es їптоу рет Ваћє тої фаррако:с кої ётрефє 
пар? auri &05 ynpécas ётеАебттсєу. "Ёк тайттс тїз 
ioropias Aúera каї тё map’ ‘Oppe ёторобџеуоу ` « Bava- 
ros 8ё то, ёё Лс абтф ». "Еу тобтоіс pèv кої тё 8’ В.В№оу. 
Н 52 е BiBhos, ós perà ’Apükou daoiv "асоу, 
AAN oùxt ПоАобєбктс ёраҳёсато. Kai ó ҳӧроѕ pap- 
тиреї, ’Inoévios aixph каћойреуоѕ ` кої mny) àvaréAer 
àyxoû ‘ЕЛёут kaoupévn. "Ек robrou Avera кай то Kpiva- 
yépou ётќүраџиа. “От Tò « Xai MpokAéous rot XAwpäv 
фаћакаудау čSouoiv »; éyvondèv KaAApéxe, EüBoëou 
ёотї той коркой eis Arovúorov короба ' каї тері Ts 
rapwômoeus тод отіҳоо. ‘H 8ё paħáravða Borävn écriv 
Aiyurria, fris mois mepuamropévn viknv mapéxe Kai 
edSopoviav. Фасі бё ds À Valëkavôa убыфт éyévero 
èv 'Ikapig тй vou, йты ёрасбеїта Atovüoou ouvé- 
траёєу adr® тў» mpès ’Apiéôvnv épuäiav, ёф” ф кої 
aùr соүүёуоито ` каї ðs Atévuoos pèv ойк ñfBouArñôn ' 
фаАйакауба 8 émeBouAeucer ‘Apiaôvn, © 5” épyroeis 
perenéphuoev айтђу eis ту móav` perayvobs ёё ёті 
тїрї той puro тф ’Apiéôvns афто пери тке стефауш 
тф Karnorepiopévw èv ойрауф. Tv è méav ої pèv 
àprauoig éoucévæ, ої бё pelAGre. 
‘Qs ,'Абтүуббо- 
pos à ‘’Eperpeds èv 8y86® ӧторутрбтоу dnoi Oériv 
каї Mnôeav ёріса, тєрї kéAlous ёу Өєссаћіс, rai 


11 xal А: om. М | 17 ёоотў А: афтӣ M || 80 Épacbeïox AM : 
ёрбса À ш vid. || 85 тшд À : тў muğ M || 88 puol М: qol А. 
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en Thessalie une dispute à qui serait la plus belle; leur 
arbitre fut Idoménée, qui attribua la victoire à Thétis ; 
Médée en colère dit que les Crétois étaient toujours des 
[150 b] menteurs et en le maudissant elle fit le vœu qu'il 
ne dise jamais la vérité, tout comme il avait menti dans 
son jugement ; c’est de là, dit-il, que les Crétois passent 
pour des menteurs. Athénodore cite comme auteur de ce 
récit Antiochus dans son deuxième livre des Légendes de 
la pillet. 

Hus, le père de Laomédon, avait, dit-il, un panache en 
crins de cheval et, parmi les fils de Priam, Mélanippe et 
Idaios également ?. Xanthe et Balios, les chevaux d'Achille, 
avaient été autrefois des Géants ê et ils avaient été les seuls 
à lutter aux côtés des dieux contre leurs frères. Quand 
Ulysse eut fait naufrage près de Thyla, en Sicile, le bou- 
clier d'Achille fut rejeté sur Је rivage près du monument 
d'Ajax; déposé près du monument, il fut frappé par la 
foudre le lendemain 4. 

Héraklès n'avait pas revêtu la dépouille du lion de 
Némée, mais celle d’un certain Lion, un des Géants tué par 
Héraklès qu’il avait provoqué en combat singulier. Le 
dragon qui gardait les pommes d’or était le frère du lion 
de Némée*. Irus, qui figure chez Homère, était un Béo- 
tien. La femme de Candaule, dont Hérodote ne dit pas le 
nom, s'appelait Nysia ; elle acquit, dit-on, une double pu- 
pille et une vue très perçante quand elle se fut procuré 
la pierre du serpent; c’est grâce à ce don qu’elle vit 
Gygès qui allait sortir par la porte*; d’autres disent 
qu’elle s'appelait Tudun et certains Clytia ; Abas dit qu’elle 
se nommait Abro. Le nom de la femme fut, dit-on, passé 
sous silence par Hérodote parce que Plésirrhoos, celui 


в. V. Eubulos (п. 14), in P. W., t. VI (1909), col. 877 sqq. Sur Psala- 
cantha, cf. Gerhard, s. v., in P. W., t. XXIII, 4 (1957), col. 1161. 

1. Inconnu. Се conte est tout à fait inédit. 

2. On ne trouve rien de ceci dans le récit homérique, qui ne con- 
пай pas de fils de Priam nommés Idée ou Mélanippe. 

3. Des Titans, selon Diodore, VI, 3. i 

4. D’après une tradition recueillie à Troie aux temps historiques, la 
mer aurait rejeté toutes les armes d’Achille auprès du tombeau d’Ajax. 
Cf. Fleischer, в. v. Aias, in Roscher, t. I, col. 131 ; Schmidt, в. у. Odys- 
seus, ibid., t, HI, col. 635. 
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kpurv yevéoBar ’Iopevéa, kal тросує раї Өёт‚б, тўу 
укту, Mnôeav 8 pyiofeîiouv elmeîv Kpfres üei 
[150 b] Weôora, каї ётарёсасдол айт® pnôérore ёА- 
Berav eireiv, Gorep ётї тўс kpioews émoinoe‘ kal ёк той- 
тоу noi тойс Kpñras фебстас vouioBfives. Паратідєтол 8 
істородута roûro б ‘AbnvéBwpos ’Avrioxov èv Geurépy 
тду ката móňv pulikôv. 

"От, IA6S now, ó Aao- 
рёбоутос татр, Їттоџріу eîxe, kal Tüv Пріёроо maiëwv 
MeÂvurmos каї 180705. ‘Qs =ZévBos kai BaÂios, oi 
'Ах!ААё=$ moi, mpérepov Tiyavres foav ral цбуо: 
Гиү&ут–у ouveudxnoav roîs Beoîs ката т©у àe- 
ффу. ‘Qs тєрї таз OÙAas тўс ZuwkeÂias vauayñoav- 
tos *Оботсёш$,  ’AxiAAéws åomis ёёеВрас@т wepi то 
pvnpeîov той Alavros, kal ävareBeîoa TÔ тафо тӯ 
éraüpiov  ékepauvwôn. А 

“О$ ó ‘HpakAñs ойҳі тӧ тод 
Nepeaiou Aéovros 8рас pméoxero, аЛа Aéovrés Ti- 
vos évès тӧу Гиүйутоу ёті povopaxias mpoxAñoe 
úp’ ‘HpaxAéous ävnpnuévou. "Ос àSeApès ћу ó på- 
kov ó тё xpuoñ pia фоЛасошу той Nepeaiou Aéov- 
Tos. ‘Ns б map “Онтро "роѕ Bowròs v’ ós à 
Kavŝaýňou yuvń, 35 ‘Hpóðoros où Aéyer тойуора, Nuota 
ёкаАеїто : iv кої бікороу каї òfuoreordryy paoi yevéobar, 
rdv Spakovrirnv krnoapévnv АМӨоу, Siò каї аіс@єсдал 
тӧу Méynv ёёбута ià тӧу Bupðv` @ААо: Тоџбоду 
афтђу kaħeñoðar, ої бё KAuriav, "АВас бе *А@рф тай- 
тпу калеїсба1` сүўса: бё roŭvopá фас, тўс yuvar- 


[150 b] 1/3 undérore — rodc Al mg M : om. А || 4 {стороўут® 
тобто À : тобто історобута тобто M || 5 Фоку A? : ису M er À ut eid. || 
10 dc пері À : болер M || 11 ухохүўсоутос А: VAVXOTOXYTOG 
М || 14 hunéaysto АМ : ўрпісҳєто А? || 15 mpoxihost А: троохАй- 
oer M || 16/17 @8єАф©д — puatoouv À : ô quhéoowv TÈ уроо® pina 
Фрбхоу &Sexpèc Зу M || 22 tÉróvrta A : ёЁлбуто els Crmoiv M || Tov- 
Soûv edd. : TobSouv M тоб Soüvar А. 
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qu'Hérodote aimaiti, s'était épris d’une femme appe- 
lée Nysia et qui était d’une famille d’'Halicarnasse, et 
qu’il s'était pendu parce qu’il n'avait aucun succès au- 
près de la femme qui le repoussait. C’est pour cette raison 
qu'Hérodote se garda de dire ce nom de Nysia, parce 
qu'il lui était odieux. 

Les Centaures qui fuyaient Héraklès à travers la Tyr- 
sénie périrent de faim, entraînés par le doux chant des 
Sirènes. Abdèros, qui était aimé d'Héraklès, était le frère 
de Patrocle. Épipolè de Carystos, fille de Trachion, dis- 
simulait son sexe pour faire campagne avec les Grecs; 
dénoncée par Palamède, elle fut lapidée par les Grecs?. 
Tandis qu’Alexandre enlevait Hélène, Ménélas offrait une 
hécatombe à Zeus à Gortyne, en Crète 3. Palamède aurait 
commandé aux Grecs au lieu d’Agamemnon ; en effet, à 
son arrivée à Aulis, Agamemnon aurait abattu d’une 
flèche une chèvre sauvage consacrée à Artémis ; les Grecs 
se trouvant dans l'impossibilité de prendre Іа mer, Calchas 
[151 a] prédit que le prodige cesserait si Agamemnon sa- 
crifiait sa fille Iphigénie à Poseidon; comme il n’accep- 
tait pas, les Grecs irrités lui enlevèrent son commande- 
ment et nommèrent Palamède гої <. 

Philoctète mourut piqué par un serpent et Alexandre 
fut abattu par Ménélas d’un coup de lance à la cuisse*. 
Après la mort de Démétrius de Scepsis5, on trouva près 
de sa tête le livre de ТеШѕ8 et les Plongeuses d’Alcman 
furent trouvées, dit-on, près de la tête de Tyronichos de 
Chalcis?; les Violateurs de Justice d'Eupolis près de 


1. Ce Plésirrhoos est inconnu. 

2. П n'existe aucune autre version connue de tous les détails de ce 
début de paragraphe. 

3. Nous tenons ici une tradition qui remonte aux Chants cypriens. 
Cf. A. Severyns, Un sommaire inédit des Chants cypriens, in Ма. 
H. Grégoire, Bruxelles, 1950, t. II, р. 576; Ib., Procli fragmenta, 
р. 5, in Recherches, t. ПІ, 1953; P. Mertens, Songe d'Hécube, pomme 
de discorde et autres « Antehomerica », in І? Antiquité classique, t. XXIX 
(1961), р. 23 et 29. 

4. Sur ce trait, cf. Wüst, s. v. Palamedes in P. W., t. XVIII (1949), 
col. 2505. 

5. Démétrius de Scepsis, né vers 200 a. С. Cf. Schwartz, в. v. De- 
metrios (п. 78}, in Р. W., t. IV (1901), col. 2807-2814. 

6. Inconnu. 

7. Inconnu. 














64 BIBAIOGHKH [150 bi 


5 KÒS тӧу *`Нрб$отоу, ётєї ó épouevos ‘HpoBérou Màn- 
cippoos Nucias òvóparı ёрасбє(с̧, ‘AAkapvaoias тӧ 
yévos, mel pù rtúxot тїз éraipas ойк åveyopévys 
Bréxe éaurèv ävprnoe бо фоћаёасдо ós åmeyðès 
єїтєїў rò tis Nucias övopa ‘Нрӧботоу. 

‘Qs oi Kév- 
таџрои  debyovres ‘Hpakàéa 8:0 Tuponvias Мф 
5,еф0дртсау, BeAxBévres опо тїз Харђу–у тбофш- 
vias. ‘Rs "ABônpos © ‘Hparħéous épúpevos ёӧеАфӧѕ 
у ПатрбкАоу. ‘Qs ’EmréÀn тү Каристіа, A Tpaxiw- 
vos Buyårnp, kpÜmrouoa тђу yuvawxelav фоси cuv- 
35 єотратєйєто roîs “EAÂqor, puvuetoa бё ümo Maña- 

phous, бто Tôv ‘EAAvuv Karehkebon. ‘Qs *AÂetäv- 
pou äpréfovros ‘EAévnv MevéAaos ёу Foprévg ris 
Kpñrns ékarépfinv lue t Au. ‘Qs Палан 
дут” ’Ayapépvovos ‘EAAvuv Baoiħedor’ èv AGAIS үйр 
40 apayevépevos `Аүарёруоу aîya ёүріау iepäv 'Артё- 
pôos kararo$ebor * ämAolas è yevouévns тої "ЕЛ- 
[151 а] Anot xp& КаЛҳас Aubfvar rò Beivdv ei Өбсєє Tv 
Өоүатёра ’Ibiyéverav ’Ayapépvuv Посеёбу. Тод бё pr 
évaoxopévou, ôpyicfévres oi "ЕЛАтуєс̧ ёфеіЛауто афтод 
TÒ kpéros, kal karéornoav Васо, Malaunônv. 
‘Qs pı- 
АХокттүтт$ ӧпо peus mAnyels åvnpéðn, kai "АЛёёауброѕ 
úmò МеуєАёоо &épart тӧу pnpèv mAnyeis mimre “Ort 
reeurnoavros Anpnrpiou тоў Zkmbiou rò BiBàiov Téi- 
Abos mpòs тў кєфа\ў абтод eüpéôn ` таз Sè KoAuufiüoas 
>ААкрцауоч$ mpès ti кефалӯ Tupovixou тод Хаћкідёос 


“ 


25 ‘HpoSérou АМ : quid prius pr. À поп liquet | 26 “AXxapyva- 
clac АМ : quid prius pr. А поп liquet || 27 éveyouévnc À : &veyoué- 
vng 0060єу М || 28 8 А: Stò xat M || éney0èc À : блтехдёоу M || 
87 &prétovroc “Exévnv А : “Ekévnv &préovroc M | 38 Édue AM : 
quid prius pr. À non liquet. 

[151 a} 1 рӯ А : xyp M || 8 éelhavro А : épelhovro М | 8 sú- 
ptðn АМ : quid prius рг. А non liquet || тйс À : тоос M || 9 Tupoviyou 
À : Torovlyou M. 
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la tête d’Éphialte? et les Eunides de Cratinus? près de 
celle d'Alexandre, roi de Macédoine, et les Travaux et les 
Jours d’'Hésiode près de celle de Séleucus Nicator. Et le 
législateur d’Arcadie, Cercidas 2, aurait ordonné qu’on en- 
terrât ауес lui les livres I et II de l’Jiade. Et Pompée le 
Grand ne s’en allait jamais en guerre sans avoir lu le 
livre ХІ de l’Iliade parce qu’il était un admirateur d’Aga- 
memnon. Et le Romain Cicéron aurait eu la tête tranchée 
tandis qu’on le portait dans sa litière où il lisait la Médée 
d'Euripide 4. 

Diognète, le boxeur crétois, vainqueur dans un con- 
cours, n'aurait pas reçu la couronne, mais aurait même été 
chassé par les Éléens parce que l'adversaire qu'il avait 
vaincu et tué s'appelait Héraklès comme le héros5. Ce 
Diognète est honoré comme un héros par les Crétois. Le 
vers d'Homère, au moment où Ménélas va être blessé : 
« Toi non plus, Ménélas, tu n’es pas oublié des heureux 
Immortelsé », а été parodié par le dieu pythique qui 
substitua Ménédème à Ménélas. Au cours d’un festin chez 
l'empereur Auguste, оп рова la question : « Quel vers 
d'Homère а été parodié par l’oracle et quel est le person- 
nage dont cet oracle parle? » Ménédème l’Éléen, fils de 
Bounias, montra à Héraklès comment nettoyer le fumier 
d’Augias en détournant le fleuve; on dit aussi qu’il com- 
battit aux côtés d’Héraklès dans sa lutte contre Augias; 
il fut tué et enseveli à Lépréon près d'un pin*. Héraklès 
institua des jeux en son honneur et il lutta contre Thé- 
sée ; comme le combat était resté égal, les spectateurs dé- 
clarèrent au sujet de Thésée que œ’était là un second 
Héraklès”?, 


1. Cette comédie d’Eupolis n’est pas attestée par ailleurs et je ne 
puis préciser de quel Éphialte il s'agit ici. 

2. 1 existe plusieurs fragments de cette comédie. 

8. Sur ce personnage, cf. Gerhard, в. v. Kerkidas (п. 1), in P. W., 
t. XI (1922), col. 293 sqq. 

4. Aucun de ces deux derniers traits n’est attesté ailleurs. Plu- 
tarque, dans вэ Vie de Pompée, 96, rapporte que le surnom d’Aga- 
memnon avait été donné à Pompée par quelqu'un de ses ennemis. 

5. Cf. Kirchner, s. v. Diognetos (п. 10), in P, W., t. V (1905), 
во. 785. 

6. Iiade, IV, 127, trad. Flacelière. 

7. Trait isolé. Cf. Gruppe, op. cit., col. 4008. 
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10 ebpelñvai фаст, той 8° ‘YBpioroBlkas Ейт©Азбо$ mpès 
тй ‘EpidArou, тоос бё Eüviôas Kparivou mpès тї ANES 
ёаудроо той Вас‹Аёш< Makesóvov, тё $ "Ерүа Kai таѕ 
“Hpépas 'Но:ё8оо mpès тй тоб ХеЛєйкоо той Nikéropos 
кефаћӣ. ‘O рёуто: vopolérns ’AprkäBuv KepkiBas ouv- 

45 radvar абт® tò а kal В' тїз ЧАадоѕ кеЛейсееу. ‘О 
Sè Портос ó Máyvos о0б° eis пӧЛєроу mpolot, mpiv 
äv rò А тїз 'ЇМмхёбо$ ävayvoaeie, ЁАотђс̧ dv ’Aya- 
pépvovos` ó è "Рораїос Кікёроу Mrôeiav Eüpiridou 
dvaywéokwv èv форе ферӧрєуоѕ, бтотнтүбєйү thv 

20 кефаћђу. | 

‘Qs Atéyvnros ô Kps, ó mékrns, vioas 
où AëBor тӧу orépavov &АА& каї èħabein бото 'Hàeiwv, 
Siôre ó vixnfleis kal åvapeðeis úm афтод ‘Hpakdfjs 
ékaeîro ópwvupðv тф рої ` тойтоу тӧу Aóyvyrov ós 
Яров Kpâres ripGoiwv. “Ore tò *`Онтркбу rirpookesbar 

25 péAovros « 0052 oéðev, Mevéhae, Beoi pékapes Ає\@- 
Өоуто », тойтоу тӧу orixov парфӧтсєу ó П00іос̧ Me- 
véðnpe ävri тоб Mevéhae. Tpoeréôn бё rò бтүттүна тара 
Seimvov Aüyoborou той ВасЛёшѕ, motov отіҳоу ‘Ourpou 
тарфётоєу ӧ xpnouôs, каї ris éoriv ó èv T® xpnou® 

30 foropobpevos. Kai ós Mevéônpos *НАєто$ Bouvéa uids úré- 
Setev ‘HpaxAet mepi тїз кадароєос той Aüyéou kémpou, 
Gore &лтоттрёфол тфу потарбу ` бу кой ouppaxfoa ‘Hpa- 
кАєї èv тд mpòs Aüyéav толАёрф фасіу, дусиребёута, 
52 rabñva èv Aerpéw mapà mebkns 8убрф ` àyüva 

35 52 Beis ёт' aùr ‘HpaxAñs ётаХолтє Өпоєї ` ioomaloûs 
Sè той &үбуо$ yevouévou ёррўбт mapà тӧу Bearôv лєрї 
тоб Encéws « &ААо$ обтоѕ *НракАй$ >. 
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Phantasia, une femme de Memphis, fille de Nicarque, 
[151 b] composa avant Homère le récit de la guerre de 
Troie et de aventure d'Ulysse. Les livres étaient déposés, 
dit-on, à Memphis ; Homère y vint et en reçut les copies 
de Phanitès, le scribe du temple, et il composa en s’en 
inspirant!, Adonis, devenu androgyne, se comportait, 
disait-on, en homme pour Aphrodite et en femme pour 
Apollon. 

En guise d'hommage au fleuve Alphée, après une vic- 
toire à Olympie, Héraklès appela de ce nom Г « alpha » 
qu’il mit en tête de l’alphabet?. 

Notre mythographe, en débitant ses sornettes, dit que 
Moïse, le législateur des Hébreux, s’appelait Alpha parce 
qu’il avait de la dartre blanche sur le corps. Galérius 
Crassus, qui était tribun militaire sous Tibère, était appelé 
Bêta parce qu'il mangeait volontiers de Ја bette que les 
Romains appellent «betacium ». Horpullis, la courtisane de 
Cyzique, s'appelait Gamma et Anténor, auteur de l'His- 
toire de Crète?, s’appelait Delta parce qu’il. était bon et 
aimait sa cité, car les Crétois appellent le bien « Delton ». 
Et Apollonius, qui se rendit célèbre au temps de Philo- 
pator pour son savoir en astronomie, était appelé Epsi- 
lon parce que la forme de cette lettre suit les contours 
de celle de la lune, dans la connaissance de laquelle il 
était, très versé. Satyros, Pami d’Aristarque, était appelé 
Dzêta à cause de son amour pour la recherche et Ésope, 
dit-on, était appelé Thêta par Idmon, son maître, parce 
qu’il était d’un caractère servile et changeant ; en effet, 
on appelle les esclaves thêtes. La mère de Cypsélos, qui 
était boiteuse, fut appelée Labda par le dieu de Delphes. 


1. Hoefer, s. у. Phantasia, in Roscher, t. JII, col. 2271-2272, nous 
apprend que cette anecdote sur la composition des poèmes homériques 
est rapportée par Eustathe, ad Odys., р. 1979, 62 sqq., et que ce der- 
nier l’a reprise à un auteur nommé Naukratès. 

2. Hérakiès passe pour avoir rapporté en Grèce l’alphabet qu’il avait 
appris en Égypte sous le règne de Protée, mais Ја forme de Ја légende 
qui nous est présentée ici est isolée. Cf. Gruppe, op. cit., col. 1011. 

3. Cf. Schwartz, s. v. Antenor (п. 7), in Р, W., t. I (1894), col. 2353. 
Le présent texte est le seul qui offre cette équivalence 8&тоу = @үхӨбу. 

4. Apollonius de Pergé, ше siècle a. С. Cf. Hultsch, s. v. Apollonios 
(n. 112), in Р, W., t. II (1896), col. 151-160. 
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“От. Pavraoia 
ms Mepdîns Мкарҳоо Buyérnp ооуётаёє трд ‘Oprpou 
[154 b] rèv Ч№акёу méÂepov кої rhv тері '"Обиссєіас 8иђ- 
yno кої ärrorelofal фас tàs BiBAous èv Мёрфба, “Орл]- 
роу $ лтараүєубрєеуоу, каї тё ёутіүрафа ХоВбута тар& 
Фаутои той iepoypapparéws, aœuvréfar ékeivois ёко- 

5 Лобдос̧. ‘Qs "ASwvis ёубрбүоуоѕ yevépevos тё рёу åv- 
Speîa mpès ’AdpoBirnv mpéooav éAéyero, Tà бтйшк& 
Eè mpès *AméAAwva. 

Qs ,'ААфаф TÔ тотарф yépas 

Swpoëpevos ‘Hparàñs, voas ёу *ОЛортїа, åm’ айтоб 
ékéhece trò &Афа каї mpoéraËe т@у oroixelwv. 

"От, phua- 

40 pôv о$то$ б родоүрафоѕ, Mwañs, bnoiv, ó тфу ‘EBpaiuv 
vopoBérns &Aba ёкаћеїто Sià то &Abods ёҳеу ётї тоб 
оФнато$` MaAëépios 82 Kpäcoos © xiAlapxos, ó ёті 
Tifepiou Kaivapos xiAiapxos, Pra ёкаћето 18ё0$ 
oebrAw xpôpevos 8 50 Втүтакоу каЛойоз ‘Poator. Kai 

15 “ОртуААї$ 5 ў Kufwenvi éraipa, yépua, ’Avrivup Bè 
ó таз Kpnrwès ypéÿas історіаѕ, Séàra, Sià тӧ &yabès 
«уси каї biAémods ` roùs үйр Kpñras tò àyaðòv 8\тоу 
kadety. ’AmoA vos Sé, ô èv roîs той Ф:Лотатороѕ xpé- 
vous ёп’ äorpovopia mepifénros yeyovbs, € ёкаЛеїто 

20 Sómi тё oxfua той è сортерфёрета, тф тїз oehÿvns 
тєрї ijv ékeîvos рёМота ўкрВото. Férupos ©’ ó ’Api- 
orépxou yvépuuos čita ékaheîro Stà rò fnrqrikdv айтой 
каї Aïowmév baoiw ós ©ттд "18роуос той Seorórou Pra 
ёкаЛеїто Stà то SouAixés ris eÎvar kal поЛотротоѕ ” Өйтєс 

25 үйр ої Sodor. Kai ў Киро бё рлүттүр, xwAÿ одса, А&В88ф 
ékAM6n ӧтӧ тоё [ublou. Атрокоётс бе Подаубрау 
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Et Démocyde dit que Pythagore, qui a décrit tous les 
nombres, était désigné раг la troisième lettre*. Tel est le 
contenu du cinquième livre. 

Le sixième contient les chapitres que voici. 

Achille, tué par Penthésilée, serait ressuscité à la de- 
mande de sa mère, Thétis, pour retourner chez Hadès 
après avoir tué Penthésilée?, Dans l’Alexandra, quand Ly- 
cophron écrit : « Quel rossignol stérile tueur de Cen- 
taures... 2 >, ce sont les Sirènes qu’il appelle tueuses de Cen- 
taures. Hélénus, fils de Priam, aurait été aimé d’Apollon 
et aurait reçu de lui Parc d'argent avec lequel il aurait 
blessé Achille à la main $. 

C’est avec Andromaque et avec ses fils que Priam serait 
venu supplier Achille pour les ossements d’Hector 4. Thétis 
[152 a] brûlait en cachette les enfants qu’elle avait 
de Pélée; il en était né six; quand elle s’en prit à 
Achille, Pélée s’en aperçut et il le lui arracha alors qu’il 
n'avait que l’astragale du pied droit brûlé et il le confia 
à Chiron. Ce dernier exhuma le corps du Géant Damysos 
qui était enterré à Pallène — Damysos était le plus rapide 
de tous les Géants —, il lui enleva l’astragale, l’adapta au 
pied d'Achille et Гу incorpora à l’aide d'ingrédients. Cet 
astragale serait tombé alors qu’Achille était poursuivi раг 
Apollon et c’est ainsi qu’Achille, tombé à terre, aurait 
été tué. On dit, d’autre part, qu’il était appelé Podarkès 
par le Poète, parce que, raconte-t-on, Thétis aurait mis 
à Penfant qui venait de naître les ailes d’Arcè, et Podar- 
kès signifie celui qui а aux pieds les ailes d’Arcè5. Et Arcè 
était la fille de Thaumas et sa sœur était Iris; toutes 
deux avaient des ailes, mais, au cours de la lutte des 


4. Ce trait se retrouve chez Eustathe, qui cite Tellès comme garant. 

2. Vers 670. 

8. Ce sont, encore une fois, des récits qui n’ont pour témoin que 
notre fantaisiste, Cf. Engelmann, s. v. Helenos, in Roscher, t. I, 
col. 1979, et Escher, s. v. Achilleus, in P. W., t. I (1894), col. 238. 

4. Andromaque et ses fils accompagnaient Priam auprès d’Achille 
dans l’Achilleïs, tragédie perdue d’Eschyle. Sur les mythographes qui 
ont repris cette version, cf. van der Koef, s. v. Priamos, in Р. W., 
t. XXIII (1954), col. 1870. 

5. Ici encore, nous sommes en présence de traits qu’on ne retrouve 
que chez Ptolémée. Cf. Escher, op. cit., col. 288 ; Fleischer, в. v. Achil- 
leus, in Roscher, t. I, со]. 24 et 58. 
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noi karaypéavra mévras Toùs @р:0ройѕ, T& ү’ ortor- 
хеш кАт@ уо. Тосадта каї то є BuBAiov. 

Tò 82 с В.В№оу kepéAma тєрдє, табє, ós ’AxtÀ- 
Мейс ӧтӧ Mevbecielas àvaipelels, 6enfeions aüroû 
тїз рттрӧс̧ Өёт.боѕ, ауађіої каї &уеАфу Fevlegikerav 
eis “Aou талу отострёфе. ‘Ns év тў `АЛеёаудра Au- 
кбфршу eimbv « moia 5 àänôbv oretpa revrauportó- 


vos » таз Xepñvas kevraupoktóvous єїтєү. ‘Qs "EÂevos 


5 6 Прийроо ’AméAluvos èpúpevos yévorro, kai ëAafe 


тар” adroë роу réfov éAebävrivov Ф ‘AxtAÂéa rto- 


ёєйсеє ката тїз xepés. 
"От, perà ’Avôpouäxns каї 


тду џіду афтод Прїаңо$ ©ттёр т©у “Екторо$ боту ikérns 
[152 а] афікєто ós *AxiAÂéa. ‘Qs Oérıs тойс ёк Myàtws 
абт{ ywopévous maîôas торі Ладраіо karnváħou ё 
үєүоубтаз ` ®$ è kal *Ау!А\Аё@ ётєдєїртүтє, yvods Mn- 
Aeds ё@є{Аєто тфу йттраүаАоу póvov roð Sero moĝòs 
кєкаџрёуоу каї Xeipove ттарал!бтоу` б 52 ävopétas 
tò Aapüoou той liyavros одра èv MalAñvn Kelpevov 
(raxéraros $ фу ó Aápuoos mévruv Гіүбутоу) кой 
àvehôpevos aùroû тӧу àorpåyaħov, ёуаррёбе, тф ’AxiÀ- 
Aws тобі, каї hapuékois aürèv соратотоієї. Тод- 
тоу бё тӧу àorpéyalov дётотєсеїу ӧиәкорёуоои Gr 
AméAÂwvos, каї обтос афтӧу дуслреб Дусі каталтєсбута. 
Paoi Sè побаркту adrdv Ото той moumroû Aéyeofoi Öri 
фасі ts "Арктѕ zà mrepà Tv Oériv mepiBeîvar ТЩ 
masl yevvnôévr, каї «уар тӧ moĝápkys © ёу тоё 
посі тё ris ”Арктс ттєрё ёҳоу. ‘H $ "Аркт Oav- 
раутоѕ йу Воүбттр, йс À абеАфт ‘lis mrepà 5° єЇҳєу 
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dieux contre les Titans, Arcé s'envola du camp des dieux 
et alla se joindre aux Titans. Après la victoire, Zeus lui 
enleva ses ailes après lavoir précipitée dans le Tartare 
et, quand il vint aux noces de Pélée et de Thétis, il ap- 
porta les ailes en cadeau à Thétis. Pélée, dit-on, reçut, à 
Poccasion de son mariage, d’Héphaistos une épée, 
d’Aphrodite une coupe d’or sur laquelle était ciselé un 
Amour, de Poséidon des chevaux, Xantheet Balios, d’ Héra 
une chlamyde, d’Athéna une flûte, de Nérée une corbeille 
du sel qu’on appelle divin et qui a une vertu irrésistible 
pour l'appétit, le goût des aliments et leur digestion, d’où 
l'explication de lPexpression « ... elle versait du sel di- 
vin ».1 

L'auteur parle de lAchille fils de la Terre et de tous 
les Achille qui ont été célèbres depuis les temps troyens ; 
c’est ce fils de la Terre qui, alors que Héra fuyait l'union 
avec Zeus, la reçut dans sa grotte et lui persuada de 
s'unir à Zeus, et on dit que ce fut là la première union de 
Zeus et d'Héra, et Zeus promit à Achille qu’il rendrait 
célèbres tous ceux qui porteraient son nom; c’est pour 
cela qu’Achille fils de Thétis est célèbre. Le maître de 
Chiron s’appelait Achille et c’est de lui que vient le nom 
que Chiron donna au fils de Pélée. Le promoteur de los- 
tracisme à Athènes s'appelait Achille, c'était le fils de 
Lyson?; on dit qu’il est né aussi un fils de Zeus et de 
[152 b] Lamia appelé Achille; il était d’une beauté 
irrésistible et, comme celle-ci était l’objet d’une rivalité, 
il Pemporta grâce au jugement de Pan. Aphrodite irritée 
mit au cœur de Pan Pamour d’Écho et elle fit même 
en sorte que de beau qu’il était, il devint laid et sans 


1. Iliade, ІХ, 214. Plusieurs listes des cadeaux faits par les dieux 
à Pélée pour son mariage nous ont été transmises. Celle de Ptolémée 
se rapproche le plus de celle que donne Eustathe. Cf. Bloch, в. у. Pe- 
leus, in Roscher, t. ІП, col. 1838. Notre auteur est le seul qui 
mentionne les ailes d’Arcé. Cf. Stoll, s. у. Arke, in Roscher, t, I, 
со]. 553. 

2. Оп voit ici que l'invention s’étend jusqu'aux personnages histo- 
riques. Celui-ci devrait être mieux connu, mais Plolémée est le seul 
qui en parle. Sa notice est absolument dépourvue d'importance. Cf. 
Reinmuth, s, v. Ostrakismos, in P. W., t. XVIII (1939), col. 1675. 
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ёкатёра. ?Еу 8è тф mpès Tirâvas тӧу бєфбү лго\ёрф 
ёлоттёта тду Beûv тү "Аркт mpès тойу Tirâvas Abe, 
Merà бё Tv viknv, à Zeùs tà pèv mrepà айтй< афєѓ- 
Aero, айтђу Taprapooas, параүєубрєуос̧ è ётї т© 
Пућёоѕ кої Oéniôos yápo ö@pov та ттєрї тў Өёт!бї 
просёүє. ‘Qs Mnài ёті тф үбрь фасі Swphoacða 
"Нфаютоу рёу раҳаирау, °Афроёітпу бё фійЛту ёүүє- 
yàuppévnv "Ерота xpuoñv, Посеёбуа ёё Їттоџс Ейу- 
#оу каї Ваћ№оу, “Hpav $ хАаноба каї ’ABnväv aŭdos, 
Nnpéa 8 roùs @єїои$ &Aas kaħoupévous év коітібі ' тоб- 
rous 8ё $буашу ëxev дртҳауоу mpos moAubaylav kal 
ёре” kai réduiv, ёё об Aderat оо kal тё « máooe 8° аЛ 
бою ». 

Пері *'Ах‹ААёФщ$ той үтүєуойѕ, кої årò тфу 
"Азакбу Boot éyévovro *Ау!ААєї$ mepiúvupor. Kal ós 
обтос̧ © ynyevis фєбүсисау Tv "Нрау àmd тўс той 
Ads piéews Отєбебато ‚> тф aúroð ävrpy каї àvé- 
mewe соуєАєїу тф Ari’ кої mpornv piéiw "Hpas кої 
Мс табтпу yevéoða baoiv' ó Sè Zeùs ёттүүєЛато 
AXE mávras тойс тф ôvôpars adroû кАтдцсорё- 
vous mepiwvúpous momoe. Дий roûro kal `Аҳ:ЛЛейѕ me- 
рїФуино$ © ts Oénôos. Kai ó Xeipwvos è Srðáoka- 
Aos ’AxiAdeds ёкаћето, àp’ об kai ó Mnàéws ёкА№0т 
úrò Xeipuwvos. Kai ó тӧу éorTpariopdv émvorñoas ’Aln- 
vaoiv ’AxiÂAÂeds ékaeîro, uiès Abaowvos. Kai Ads 
каї Aapias ‘AxiAAéa фасі yevéofar To káos &рї- 
[152 b] xavov, бу kat ёрісаута mepi каЛЛооѕ ута той 
Пауб$ kpivavros. Kai биї тодто `Афродітт уєрєотсаса 
ёрВаАЛе Mavi тбу ’Hxoûs ёрота, rai pv кай karep- 
үйтато каї cis rhv iféav абтбу, Ömws ёк тў poppis 

20 8& А: 8& хай M || 29/30 бло räv Inaxöv А: от. M | 80 @c À : 
om. М || 89 офтоб Bekker : ж©то% codd. | 85 тф А: om. M || 88 In 
Мос M : Inhebc А || 41 quoi yevéoba: À : yevéolar paor M. 

[152 b] 2/8 "Афродіти veucoñoaox EuPéxke А :’Appodtrnv èph- 
сасху рб M. 

Photius, ПІ. 9 
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séduction. Et le fils d’un certain Galatès fut appelé Achille 
et l'auteur dit qu’il eut des cheveux gris dès sa nais- 
sance; et il y eut encore quatorze autres Achille qui 
furent célèbres et deux d’entre eux furent des chiens 
et leur comportement de chiens fut étonnant. 

Priam aurait été aimé de Zeus et aurait reçu de lui le plant 
de vigne en or dont il fit cadeau à Eurypyle, fils de Télèphe, 
pour prix de son аШапсеї. Ésope, tué par les gens de 
Delphes, ressuscita et se battit aux côtés des Grecs aux 
Thermopyles?. Philoctète, à Lemnos, fut guéri par Py- 
lios, fils d'Héphaistos, à qui il apprit à tirer à Гаго?; le 
fleuve Scamandre aurait eu un fils, Mélos, qui était beau ; 
on dit que Héra, Athéna et Aphrodite se querellèrent à 
son sujet ; c'était à qui l'aurait comme prêtre ; Alexandre 
jugea qu’Aphrodite devait Pemporter; c’est à cause de 
ce récit que s’est répandue la fable de la pomme*. Hyper- 
ménès, dans son Histoire de Chios*, dit qu’ Homère eut un 
serviteur appelé Skindapsos; celui-ci fut frappé d’une 
amende de mille drachmes par les gens de Chios pour 
n'avoir pas brûlé le cadavre de son maître ; et celui qui a 
inventé l'instrument du nom de ce personnage, le skin- 
дарвоз, était un homme d’Érétrie, fils de la joueuse de 
flûte Poicilè. Tel est le sixième livre. 

Dans le septième, on trouve que Théodore de Samo- 
thrace 4 dit que Zeus, après sa naissance, пе cessa pas de rire 
pendant sept jours et que c’est la raison qui a fait consi- 
dérer le nombre sept comme parfait. Achille, parce qu’il 
fut sauvé du feu alors que sa mère était en train de le 
brûler, fut appelé « sauvé du feu » et c’est parce qu'une 
de ses lèvres aurait été brûlée qu’il fut appelé Achille 


1. Eurypyle est un héros homérique connu (Odyssée, XI, 519 599.), 
et c’est dans la Petite Iliade qu’il était question de се plant de vigne 
en or qui avait été donné à Priam par Zeus pour prix du rapt de 
Ganymède. Cf. Weizsäcker, в. v. Priamos, in Roscher, t. III, col. 2948, 

2. La légende selon laquelle Ésope meurt à Delphes est bien cón- 
nue, mais celle de cette résurrection ne l’est pas. 

3. Hoefer, s. у. Pylios, in Roscher, t. IH, col. 3329, croit que c'est 
peut-être de cette tradition isolée que vient celle de la guérison de 
Phüloctète par les prêtres d’Héphaistos à Lemnos. 

4. Le personnage n’est connu que par ce texte. Cf. Bernert, s. v. 
Theodoros (п. 25}, in P. W., 2e sér., t. V (1934), col. 1810. 
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"з. ж ГА ` х ел 
5 aioxpès каї ävépaoros фаіуоіто. Kai FaÂërou rivòs uiòs 


AxuAÂedS ékAnôn, бу ёк yeverñs тофу үєуёсдал py- 
сіу. Kai ётєро: ‘AyiAÂeîs émibavets үєүбуасъ 18°" бу 


ої $бо к0уєс̧ ђсау кої Baupéaior тй коубу épya. 


"От, 
Пріароѕ Дас ёрфреуос yévorro, kal Aëfoi тар’ aëroû 
тђу Xpuoñv ёртеЛоу, {у ёӧроу EdpuréAw тә Ty- 
№фоо бӧтёр ouppaxias Blôwoiv. ‘Qs Аїсштос̧ àva- 
pefleis бто Aelbäv äveflluoe, каї oœuveuéxnoe тої 
"EAAnor тері ӨєрротоЛас. ‘Qs Pilokrirnv èv Ańuvo 
Поћ№оѕ iârpeucev, uiès ‘Hbaiorou, кої Ёнобє map’ aù- 
тоб тђу Toiv. ‘Qs ZEkauévôpou той тотаноб $$ 
Mfhos yévorro калд$ тђу фрау, тері oô ёріоси pa- 
сіу “Нрау тє кої ’ABnväv кої `Афробітцу rivos yé- 
уоито iepeús, 'ААё$а»броу 8ё крїуш. vixâv *Adpoël- 
ту. "Ёк тайттс үобу ris ioropias ó тері roô pou A6- 
yos бшєббёт. Yreppévys èv тф тєрї Xiou ‘Opripou 
dnoi Өербтоута үєуёода, Укуборду ôvóparı’ тобтоу 
fnpwbivar mò Xiwv xias раҳи àù rò ph 
кайта reAeuroavra тфу ёєотбтту. ‘O 8 rò öpyavov 
єбрфу тӧ обто kaħoúpevov okiwôabôv 'Eperpreùs фу 
Пот rñs aèëAnrpiôos viós. Tara kal rò s’ BufBAov. 
Ev 82 rÔ { mepiéxerar òs OeéBwpos 6 Fapobpåé 
тӧу Aia noi yevvnlévra ëmi ётт& ńpépas åkará- 
таџотоу үєАйсод, kal 8:0 тобто réleios ёуошіодт ó #BSo- 
pos @р:рӧс. "Ос̧ ’AxiAdeds ё& рёу то ёк Tupès 
adrèv owbñvar kaópevov бт© тїз pnrpds Поріссоос 
ékaheîro, Sómi Sè ëv тӧу ҳеЛёоу афтод karakaubein, 
’AxuAAeùs ӧтӧ roô marpès Фуорбодт. "От. ТдА- 
18 Өєрротос A : ӨєриотгбАлус М | 15 Ххорбудроо А : MévBpou 
M || 20 “Trepuévne A : олёр ñe М | 21 Өєрблоутоа үєубобах Ўзиуда- 
pòv А : үєуёсдог Өєр&тоутж Ухірфаудоу M || тобтоу А : жоі тобтоу 
М || 24 обто АМ : quid prius pr. А поп liquet | Eperpiedc А: 


*Ерётргос М | 80 xxépevov А : холбрєуоу М j| 81 ёу tV ує\ёоу að- 
тоб А : ёх тбу оотоб ҳалёоу M. 
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par son père. Télémaque fut mis à mort par les Sirènes 
quand elles apprirent qu’il était le fils d'Ulysse. Ulysse, 
au pays des Tyrrhéniens, prit part à un concours de flûte 
qu'il gagna ; il avait joué la Prise d’Ilion de Dèmodocos. 
Stichios l’Étolien, qui était aimé d’'Héraklès, fut ouvert 
et trouvé avec le cœur velu; il avait été tué par Héra- 
klès lui-même lorsque celui-ci, dans sa folie, mit à mort 
jusqu’à ses propres enfants et on dit qu'il fut le seul sur 
qui le héros se lamenta. 

Hermès, épris de Pollux, un des Dioscures, lui fit 
[153 a] cadeau de Dotor, le cheval thessalien. Apollon 
avait organisé des jeux funèbres en l'honneur de Python; 
Hermès y concourut, ainsi qu'Aphrodite ; elle l’emporta 
et reçut comme prix une cithare dont elle fit cadeau à 
Alexandrel, C’est d'elle qu'Homère dit : « Maïs quel se- 
cours pourront t’apporter ta cithare... »? Chez Bacchylide, 
quel est le mot attribué à Silène et à qui s’adresse-t-i]? 

Le rocher de Leucade a reçu son nom de Leucos, le 
compagnon d'Ulysse, qui était originaire de Zacynthe et 
qui fut, dit le Poète, tué par Antiphos 2; c’est ce person- 
nage, dit-on, qui éleva le temple d’Apollon Leukatès 4. 
Ceux donc qui plongeaient du haut de ce rocher étaient, 
dit-on, délivrés de leur amour* et voici pour quelle rai- 
son : après la mort d’Adonis, Aphrodite, dit-on, errait en 
le cherchant ; elle le trouva en Argos, ville de Cypre, dans 
le sanctuaire d’Apollon Érithios*, еб elle Pemporta après 
avoir fait à Apollon la confidence de son amour pour 
Adonis. Et Apollon l’amena au rocher de Leucade et lui 
ordonna de se jeter du haut du rocher ; elle se jeta et fut 


1. Toutes ces données n’ont que Ptolémée pour garant. 

2, Iliade, HI, 54, trad. Flacelière, 

3. Allusion à un épisode homérique authentique qu’on lit dans 
l'Iliade, IV, 489-493, mais notre auteur est seul à attribuer au person- 
nage la construction du temple de Leucade. 

4, Sur ce culte, cf. Meuli, s. v. Leukates-Leukatas, in P. W., t. XII 
(1925), col. 2159; Wernicke, s. v. Apollon, in P. W., t. II (1896), 
col. 58. 

5. Strabon, X, 9, p. 452, se faisait déjà Pécho de cette tradition, 
mais notre texte n’a rien de commun avec le sien et ne peut apporter 
aucune donnée pour résoudre e l’énigme de Leucade ». Cf. J. Hu- 
baux, Le plongeon rituel et le bas-relief de l’abside de la basilique sou- 
terraine de la Porta maggiore à Rome, Liège, 4923, p. 24-35. Р 
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paxov `Обисоёшѕ uièv pafoôou etvar, йуєїАоу ai Zer- 
рӯуєѕ. ‘Ос ‘OBuaceds èv Tuppnvia ġyovicaro ağ- 
Antv кої éviknoev” nüAnoe бё "Лоу &Awouw, An- 
poĝókou тона. ‘Ns Хтіҳос ô AirwAôs, épouevos Öv 
‘Hparàéous, єбрёбт àvacyıoðels rerpıxwpévnv Ёҳоу Tv 
kapôlav' ävnpéôn 8° бт” ойтой ‘HpakAéous, öre pa- 
‚ ОГЫ әк. REDA 2 PEN Le , 
VELS KAL TOUS iôtous ävethe matas ` ка ETL TOUTO povo 


фао{ Өртуўсол тӧу pwa. 
‘Qs ‘Epps ПоЛобебкоч$ 


évòs тӧу Atookoëüpuv yeyovbs èpaorůs éôwprouro 
[153 a] абтд Дотора тӧу Oeosaħòv imwov. "От: Aró- 
Awvos émireAoüvros émurédiov Mébuv wahaie ‘Epps 
kai ’Abpoôirn, каї кратўсаса &@Aov оре кда- 
рау, ñv кої ёборӯсато "АЛєёйубро ` mepi fs коі "Орт- 
pos « обк äv то: Xpaiopn Kilapis » кої ёё. Ti ёсть 
тар& BaxxuAiôn ós ёто ZeaAnvoû eipnpévov, kal mpòs 


qiva ere ro ёто$. Й 
Qs д Aeuxüs пётра ётё Aebkou 


тод ’OBuocéws ётаіроо Tv kàñow &ЛаВеу, 85 Zakbv- 
Pros реу yévos фу, àvnpéôn 5, &s dnow ó momrths, 
úm’ °Аутіфоо ` roûrov iSpüouobai фас: кої iepèv Aeu- 
károu `АтоАЛоуоѕ. Toùs pèv обу кайаАЛорёуоо$ ётё тї 
mérpas rabeoai фао тоб épuros. Kai ў airia’ perà 
тфу *А$фФу1805 фас, Өйуатоу repiepxopévn каї fnroÿoa 
h Adbpoôirn єбреу aërdv èv "Apye móde ts Kú- 
mpou ёу TÔ той ’EpBiou ’AméAÂwvos ієрф, каї ёуєїЛєу 
aùrtóv, ävakowwoapévn °АтоЛЛоу. каї тӧу mepi ’Аёо- 
vôos ёрота. “О © ‘AméAuv éyayüv айтђу mi thv 
Лєокаба mérpav mpocéraée þar ката тўс mérpas ' 
À Sè éauriv fipaca éraboaro той épuros. Znroüons 


85 Diou есу post тойуу (v. 36) М : fAlou &Awoty hic А || 
86 Zriyioc M : TiyocA || 41 А:осхоброу Bekker : Діосхоор:д фу codd. 

[153 a] 1 Adropx А : Süpa M || 3 xpathouox À : xpathoaç M || 
5 27с А : тд ёЁйс М [| 6 map А : tò napà M || 8 ётоіроо А?М : té- 
роо fortasse А || 9 отсіу М: фас À || 15 тоб À : om. М 
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libérée de son amour. Comme elle en cherchait la raison, 
Apollon lui répondit, dit-on, qu’en sa qualité de devin, 
il savait que Zeus, toujours épris d’Héra, était venu s’as- 
seoir sur le rocher et avait été délivré de son amour. 

Et beaucoup d’autres, hommes et femmes, souffrant du 
mal d'amour, furent délivrés de leur passion en sautant du 
haut du rocher, telle Artémise, fille de Lygdamis, qui fit la 
guerre avec le Perse ; éprise de Dardanus d’Abydos et dé- 
daignée, elle lui aurait crevé les yeux pendant qu’il dor- 
mait, mais, comme son amour grandissait sous l'effet de la 
colère divine, elle vint à Leucade sur l’ordre d’un oracle, se 
jeta du haut du rocher, se tua et fut ensevelie, Hippomé- 
don d'Épidamne, dit l’auteur, était épris d’un jeune garçon 
de son pays et, comme il n’obtenait aucun succès parce 
que le jeune garçon avait un penchant pour un autre, il 
le tua, puis il vint à Leucade, plongea et se tua 2. Et le poète 
comique Nicostrate, amoureux de Tetigidaia de Myrina, 
plongea et fut affranchi de son amour 8. Macès de Buthro- 
tum fut, dit-on, surnommé « Pierre blanche » parce qu’il 
aurait été affranchi des maux de l'amour après s'être jeté 
quatre fois du rocher. А 

Une foule d’autres gens passent pour avoir été soula- 
gés de cette façon. Boulagoras le Phanagorite, épris du 
[153 b] flûtiste Diodore, se jeta du rocher et se tua à un 
âge déjà avancé. Rhodopè d’Amisène se tua aussi en se 
jetant par amour de deux jeunes garçons jumeaux qui 
faisaient partie de la garde du roi Antiochus et s’appe- 
laient Antiphon et Cyrus. Et Charinus, un poète iambique#, 
était amoureux de l’eunuque Éros, échanson d'Eupator; 
confiant dans le récit qu’on faisait, sur le rocher, il sauta, 


1. Сї. Judeich, s. v. Artemisia, in Р. W., t. 11 (1896), col. 1141. Le 
personnage est historique et son activité guerrière réelle, mais le reste 
est du roman, 

2. Plusieurs personnages ont porté le nom d’Hippomédon. Celui-ci 
ne nous est connu que par le présent texte. Cf. Zwicker, s. у. Hippo- 
medon (п. 9), in P. W., t. УШ (1913), col. 1883. 

3. Deux comiques, l’un de l’ancienne comédie, l’autre de la nou- 
velle, ont porté ce nom. Cf. Körte, s. v. Nikostratos (п. 20 et 21), in 
P. W., t. XVII (1937), col. 545-546. Le trait se rapporte au plus an- 
cien des deux. 

4. Sur ce personnage, cf. Crusius, s. v. Charinos (п. 8}, in P. W., 
t. HI (1899), col. 2144. 
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20 8è тђу airiav eimeiv Aéyer тӧу 'АтФААшуа, Òs páv- 
mis Öv ёүуфкє, Biôrr б Zeús, àel ёрӧу ‘Hpas, ёрҳӧ- 
pevos ётї тў пётра ёкадебєто каї àverabero той Ёрш- 
TOS. 

Kai moAoi 82 &ААо: каї mohal épurt käpvouaar 
ånnÀàáynoav той ëépuros, ётєї тїз mérpas kabhàav- 

25 то. ‘Ос kal 'Артєшоіа й Лоүдашдёоѕ, à r Пёрот 
состратєйсаса, ёрасдє са Aapôévou ’AfBuônvoû каї 
Отеророрёут ёккӧфеє roùds бфӨаАной$ kowwpévou, тўс 
5 ёт:дошас̧ ката Bev pvv émraleions, Tropeu- 
Өеїса ката xpnoudv cis Лєџкаёа ëppupev éauriv 

30 катё ts пётра kal йуслредеїса rády. Kai ‘Irmopé- 
Sovré now ‘EmSäpvov, muôès ёүҳоріоо épaolévra 
Kal рў тоүҳбуоута, ri mpès ётєроу KAiveev, àveAeïv, 
eis бе ту Леокаба mapayevópevov кої piravra avu- 
rdv àrobaveîv. Kai Мкӧстратоу $ё тӧу коракбу Ter- 

35 rryôaias ris Mupivaias ёрасдёута pipar  éaurèv 
кої ёталЛаүўуал той ëpwros. Мактта бё фас, rèv 
Вообротіоу Лєокотётрау ётікАтдйуаы ӧибти тєтрй- 
кы абтӧу karafalby тфу ёротікбу kakboewv дтаћ- 


Латтоито. А , 
Kai mAñlos @ААо oërus ётаЛЛаүйус: Аёүє- 


40 rai. Kai BouAayépav Sè тӧу Davayopirnv épacbévra 
[153 b] AtoSwpou той aëAnroû, катоВаћбута а®тбу ävar- 
pevar ynpaèdv ўт дута. °`Аусиред усх 8 kat “Роботу 
’Ajuonviv катаВаЛобсау éaurnv, 8:80роу maiðwv ow- 
ратофолакоу ’Avriéxou той Вас:Аёос ёрасдєїсах, оїѕ 

5 дубрата ’Аутфбу каї KGpos. Харїуоѕ бё iapBoypé- 
фоѕ ñpéoôn "Еротоѕ eèvouxou тоб Ейтӣтороѕ oivoxéou, 
кої тістєйсас тф тєрї тўс mérpas À6yw raréßañev 

27 drepopouéyn А?М : Ўлеєруорорёут А | 81 фус À : фос M і 
38 ёоотӧу М : обтоу А || 38 обтӧу edd.: œbrèv codd. || 89 ore 
AM : quid prius pr. À поп liquet. 
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se brisa la jambe et mourut de douleur en lançant ces 
iambes : « Au diable, trompeuse et funeste pierre de Leu- 
cade ! Charinus, hélas ! hélas ! cette muse iambique, tu Рав 
réduite en cendres par tes vaines paroles d’espoir ! Puisse 
Eupator en souffrir autant pour Éros ! »t Et Nireus de Ca- 
tane, épris de Athéna d’Attique, vint au rocher et plon- 
gea, et il fut délivré de sa peine. En plongeant, il tomba 
dans le filet d’un pêcheur dans lequel il fut repêché avec 
un coffret rempli d’or. TI était en procès avec le pêcheur 
pour Гог, maïs Apollon lui apparut la nuit en songe et le 
détourna de poursuivre alors qu’il avait à rendre grâces 
pour son salut et il le menaça ; il ne devait pas de sureroît 
chercher à s'approprier de Гог qui était à autrui? 

Le pan, est, dit-on, un poisson marin du genre de la 
baleine et dont l'aspect fait songer à Pan ; dans son corps, 
on trouve une pierre, P « astérite », qui, exposée au soleil, 
prend feu ; elle sert en outre à composer un charme. Hélène 
était en possession de cette pierre, qui portait gravée 
image du poisson pan lui-même, et elle s’en servait comme 
cachet. Tels sont les chapitres du septième livre de P His- 
toire nouvelle pour servir à l’érudition de Ptolémée Hé- 
phestion. 


191. 


Lu de saint Basile, évêque de Césarée en Cappadoce, 
Pouvrage qu’on appelle Les Ascétiques® en deux livres. 
L'écrit est utile entre tous à chacun de ceux qui choi- 
віввецё la voie de la piété pour atteindre aux biens de Péter- 


1. De l'avis de Crusius, loe. cit., ces vers sont sans doute l’œuvre 
de Ptolémée lui-même. 

2. Nireus de Catane, Makès de Buthrotum, Boulagoras de Phana- 
goria, dont il est question ci-dessus, de même que le trait relatif à 
lPastérite d'Hélène, n’ont pour garant que cette mythologie farfe- 
lue, 

3. Photius a déjà fait une brève mention de cet écrit au « codex » 57, 
Sur saint Basile, cf. t. П, р. 120, note 2. On sait que nous avons sous 
ce titre dans Migne,. P. G., t. XXXI, р. 620-1428, une collection 
d'écrits dont l’authenticité est douteuse, du moins pour certaines 
pièces. Puech, t. П, р. 295-303, а donné une analyse très complète 
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ёаџтбу ` ётєї бё катаВаАФу tò okéÂos karedyn kal Отто 
ӧб0утс éreheüra, àméppuhe тёбе та iaufeta * 
» Е ‚ > А 
éppous пћауўті каї как? пётрт Лєокас, 
Харїуоу, af аї, тђу іарВікђу Moücav 
катрдёХосас ёАті8ос kevois р0доцѕ. 
ne эл P А , 
torar “Ершто$ Ебтатор ёраеӨєйү. 


Nipeds 82 Karavaîos йрасдт rñs ‘Arneis 'Абт- 
vaias, kal &A0dv karéfahev éaurov åmò тїз тётрас, 
каї àmeÀ66n тод &toxAoûvros* meowv $ обу, eis Stkruov 
ёуётєсєу @Меш$ èv & âvahkboln соу кВотф xpu- 
oiou ` ётєбїкёбєто $ mpòs тӧу &№а mepi той xpuoiou, 
AAN 6 'АтбАА®у vukrepivf ӧфе, àméarnoev aürdv тоб 
émêikäteobar бёоу ebüxapioreiv ӧтёр rs àmallayfs, 
àreAnoäpevos, àAAà pù Kai ёААбтрюу meprepyä£eoar 


xpvoiov. 
à 2 А 
Пауба aow, ixBüv «Їуаһ Bahéoatov wy- 


тоёт, porov тф Mavi ката Tv ёфлу` èv tory Ài- 
Bov ebpiokeolar тӧу àorepirnv, v eis ў\№оу тедёута 
ауйлгтєс@ал, moueîv бё каї прос biArpov. Toürov À тӧу 
М@Өоу elxev ‘EAévn, yAubhv éxovra aërèv тӧу ixbüv 
тӧу тауа, kal табтү éxpñro тў офраүїё. 'Еу oîs 
кої тй той 5 тўс MroÂepaiou той ‘Hbaioriwvos eis mohu- 
paðiav kavis історіас tà kepéÂaa. 


191 


’Aveyvoofn тод ёу åyioirs BawrAeiou, émoxkémou 
Kacapeias Калтабокіаѕ, rà Aeyópeva ’Aoknriké, èv 
Suci Aôyous. Xproimov рёу то BiBÂiov, етер т. Ado, 
ékéorw тӧу єйсєВеїу aipoupévuv kal тоҳєїу rôv aiwviwv 
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nité et surtout à ceux qui mènent le combat de l’ascèse 
dans les communautés. Il contient, en outre, pour de 
nombreuses difficultés des Écritures qui aident à faire va- 
loir le talent naturel de l’auteur, des solutions et des 
éclaircissements brefs. 

Dans ses écrits, donc, s'affirme le talent naturel dont 


Fauteur est coutumier, ainsi que sa clarté toute pure. · 


Toutefois, certains problèmes qu'il traite sont parsemés 
[154 a] d’un rien d’emphase. Ce n’est pas que sa langue 
contienne des innovations juvéniles de vocabulaire ni que 
la construction soit obscurcie de « duplications », et ce 
n’est pas le fait de quelque autre recherche étrange et 
vaine d’habileté nouvelle et éloignée soit de la manière 
familière de l’auteur, soit du langage de bon ton; mais, 
tout en conservant ces qualités qui lui sont habituelles, 
c'est comme s’il semait de l’emphase par places sans aban- 
donner aucune idée qui tient à son sujet, sauf là où il 
sacrifie à Ја concision. Quant à la netteté, vu qu'il s’est 
représenté son ouvrage comme un résumé, il ne Ѓа pas mise 
en œuvre la plupart du temps, puisqu’il n’en avait pas 
besoin. Ce qui ressort souvent des solutions de ses re- 
cherches, c’est la profondeur avec la persuasion, et ce qui 
en ressort partout, c’est l'utilité salutaire pour les âmes. 
Ce n’est pas seulement la concision qui détruit la clarté, 
ni non plus le fait de ne pas agencer sous la forme d’une 
conclusion les raisonnements qui réalisent la solution; 
mais c’est le fait que, dans l’éparpillement des thèses et 
dans le manque de force et de cohésion des démonstrations, 
la pensée s’égare. La cause de ces défauts tient à divers 
ordres de réflexion dont je laisse l'examen à ton esprit avisé. 

L’emphase, d'autre part, n’est pas continue dans les 
deux livres ; dès l’abord, en effet, le premier n'offre rien 
de semblable ; toutefois, en un endroit, il traite de mé- 
chantes paroles par la réticence; pour le reste, grande 
est sa simplicité et sa pureté légale et aussi sa netteté 


de ce recueil, mais il faut consulter, sur cette collection, l'ouvrage de 
J. Gribomont, Histoire du texte des « Ascétiques » de saint Basile, Lou- 
vain, 1953. 

1. Cette longue discussion sur le style des Ascétiques ne diffère des 
éloges que Photius lui a adressés plus haut (t. 11, p. 109-110, « co- 
dices » 141-144) que par ses longues remarques sur Temphase, 
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åyalðâv, ната è rots èv комоВіш тӧу дбокттикӧу 


Srabhoĉov ёүдуа. "Eyer Sè kal moAAGv åmopnpårwv 
үрафікду, бта ouvemkoope tò #005, ёу сиубфе Аб- 
oes kal capnviopév. 
°Еу рёу обу roîs A6yois тӧ súv- 
nêes айтод тод ous ёлатрётє: каї тђс сафпуєѓас тб ka- 
Bapóv` тАду ёт” éviois тӧу ÉnrnpérTuv ёсті mos айтф 
[154 а] тарєстаррёуоу кой tò ёрфатікбу, où tis Аєёєоѕ 
eis үЛӧттау veavievobons, oùôè тўс сшубтуктү$ тєрВоЛаї$ 
émnAuyalopévns, où phv où8” GA AN тої єў бобо каї дуа - 
кєҳорткоќа ñ) тоб iôlou трӧтоџ ў той morio Абүоџ 
mepiepyig кої Bewérnri' @ААа tara duÂérruv ðs 
2005, тӧ ёрфатікду orep évaroppinre, pnôeniav 
évadreis émurnôeéparos ëvvorav, тАУ ӧса ye тў cuv- 
тоша проВалЛе, ойто ` тё рёуто, eükpivés, ате ёў ke- 
фалат mpoßeßànpévos rdv Aóyov, карду обу ópôv 
єйріскеу, о08° éxpñaaro tà moAÂG. Aker 5° абтой каї 
тб ёро perà тоб т.дауой тоААахой тфу Ёцтуратоу 
raîs А0сєст, ravraxoë è то фоҳофећс kal сотђроу. 
Où рёуто, тў œuvroig рбут ттєрїӨрсйєтаз то софёс, ойбёу 
8° éAarrov каї тф рў тойс Tv Aboiv ётатеЛодута$ Àdyous 
eis то сортєраутікёу длтарт сда, oxfua, ФАА èv тф 
Btepprupéve pèv Tôv тротбсєшу, дуєтфбро è каї 
où ouvaAnpuéve Tôv àmoôeléeuv Tv ёӧійуоау wept- 
mAaväofar. ‘H Sè тойбтшу aitia eis тоікіАту mepioxibera pé- 
бобоу mpovoias, ñv àpinpi соо тӧ ouverdv ётіискотєїу. 
Oùk èv roîs Suoi $è Абүо!$ Tò ёрфатикбу émirpéxe. Ab- 
tika ó mpôros ой8ёу émbexvuor roioürov, тАђу алтаё 


à , , А жы Sn ee up 
mou тў émoowmmoe то Súopnpov oikovopôv, ётєї тё 
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et, d’un bout à Fautre des deux livres, se manifestent une 
grande simplicité et une grande familiarité dans l'emploi 
des mots et la construction, ainsi que le souci de se régler 
sur l’entendement de la foule et de se mettre à son niveau 
en n’ayant en vue que son salut. 

Son premier livre expose donc la cause et le danger 
d'une si grave divergence de vues et d’une si grave sépa- 
ration entre les Églises de Dieu et entre les hommes. En 
second lieu, qu’une transgression de tout ordre divin est 
punie avec une vigueur redoutable, et il en tire la dé- 
monstration des Écritures. Il traite, troisièmement, de 
notre sainte foi, c’est-à-dire de notre doctrine pure et 
nette sur la Très Sainte Trinité. 

Le second livre expose brièvement comme qui dirait 
les grands traits du caractère du chrétien et le portrait tout 
semblable de ceux qui sont chargés d’enseigner. Ensuite, 
il développe en quelque sorte des règles d’ascétisme sous 
forme de questions et réponses au nombre de cinquante- 
cinq, puis, d’une façon plus sommaire encore, trois cent 
et treize autres règles*, 


[154 b] 192 (A). 


Lu de saint Maxime, moine et confesseur, un livre dé- 
dié au très saint prêtre et higoumène Thalassius, dans 
lequel il expose cent soixante-quatre solutions de difficul- 
tés des Écritures. 

Dans son introduction, il traite de l’origine de nos souf- 
frances ; et il dit que le mal n’est nullement un être réel, 
ni une qualité ni une quantité ni une manière d’être, ni 


4. Saint Maxime le Confesseur, qui fut le théologien le plus impor- 
tant de son époque, a vécu de 580 à 622. Cf. H. G. Beck, Kirche und 
Theologie im Ьуз. Reich, Munich, 1958, р. 436-439, où l’on trouvera 
toute la bibliographie désirable sur l’auteur et sur son œuvre. Les 
écrits que Photius recense aux « codices » 192-195 sont conservés. Les 
Questions à Thalassius, objet de la présente notice, se trouveat dans 
Migne, Р. G., t. ХС, р. 244-785. Le destinataire de cette collection, 
Thalassius, a été un des rénovateurs de la mystique byzantine. Cf. 
Beck, op. cit, р. 450, et M.-Th. Disdier, Le témoignage spirituel de 
Thalassius le Libyen, in Rev, des Ét. byz., t. II (1944), p. 74-118. H 
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ye. &AÂa, moÂds рёу gri тб афєћёс, toos 8 тө rka- 
Bapév, àAAà каї тӧ єйкріуёс. Aià pévror тфу ёбо абтф 
25 бијке, тб ёлтЛойстероу каї KkafwmiAnpévov тфу тє Aé$ewv 
каї rìs ouvôtens, mps Tv тӧу тоААёу йкођу ia- 
rurmoûpevév Te kal талтеуойрєуоу, кої pôvns тўс ТФУ 
акроатёу owrnplas катастодаўбиєуоу, 
‘O pèv оду трё- 
тос абтф Абүо$ ӧеёёрҳєта, tis ў airia kal ó kivôuvos 
30 rs Tocaútns тФу ékkAnoiGv той Өєой кої ёкдотоо прӧѕ 
rdv črepov ӧафоуіас̧ тє кої бїдстаїтєш$. Aebrepov Öre 
méons évrohfñs Өєоб mapáßaoıs oboëpôs xal þoßepôs 
ék&ikeîrau” кої ў йтббеф ёк rôv Графду. Трітоу mept 
тїз є0сеВо05 mioreus pôv, 1үтоь тїз cis Tv Ûmepayiav 
35 Трийба кабарё< pôv каї eAwpivoÿs épooyias. 

0 & 
бєйтєро$ olov дарактйра Xporiavoð kepañarwsy Kai 
oüvropov mwapariðeru, кої ҳарактђра паћу ттаратАт- 
отоу тфу троєстотоу ой Aôyou. Eîra olov броуо$ туйс 
аскттікойс, 05 èv épurmoe каў àmokpioet тротүрёуоос 

40 èkriðera, тбу äpfuov ve, kal måàw ouvropürepov 
érépous 6pous tiy’. 


154] 492 (А) 


’Aveyvooôn тод év äyiois Маё роо povaxoë, тоб 
каї ӧроЛоүтјтой, mpès Oaäooiov éciwbrarov mpeofé- 
тєроу kal fyobpevov mpoorepwvnpévov fBifBAiov, ёу Фф 
ypabikôv @атортүнатшу рёё’ аусүрафе Хосе. 


© 


°Еу рёу- 

Tor тё птрооциф баАанВ@4уе› тєрї тїз yevéoews тӧу 

èv иу табду, ral dnouw ós тӧ какӧу рпёёу unë 
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non plus une affection naturelle que l’on peut consi- 
dérer dans quelqu'un des êtres. Ce serait une défail- 
lance de l'énergie téléologique des forces inhérentes à notre 
nature ou, encore, un mouvement irraisonné des forces na- 
turelles, mouvement consécutif à une erreur de jugement 
vers une fin déviée de la leur. Et cette fin, je le dis, est celle 
à quoi tend naturellement toute chose, celle qu'Adam, con- 
taminé par l'erreur où lavait attiré le Mauvais, méconnut 
pour se laisser entrainer entièrement vers les sens en se 
confondant avec les animaux. Et plus il s’attachait à Ја 
connaissance sensible, plus il s'écartait de celle de Dieu. 
Et plus il persévérait à s’en écarter, plus il était rivé à la 
jouissance des connaissances sensibles et plus il était en- 
traiîné avec elles. Et plus il demeurait parmi elles, plus 
il rattachait l'amour au funeste amour de soi; et plus il 
s’attachait à Pamour de soi, plus il découvrait nombre 
de plaisirs variés ; car c’est là le fruit de Pamour de soi. 
Et comme tout vice se détruit en même temps que ce 
qui le constitue, l'expérience lui fit trouver que la dou- 
leur succède toujours au plaisir; et il voulait s’attacher 
au plaisir de toutes ses forces et lutter avec vigueur contre 
la douleur dans l'impossible espoir de les séparer l’un de 
l'autre et de se délecter dans le seul plaisir auquel il 
garderait rivé lamour de soi-même. De là toute la foule 
de nos maux; car, en recherchant le plaisir par amour de 
nous-mêmes et en voulant fuir la douleur, nous suscitons 
dans notre esprit l’indicible naissance des passions des- 
tructrices. Par exemple, en nous attachant au plaisir in- 
hérent à l'amour de nous-mêmes, nous engendrons la 
gloutonnerie, l’orgueil, la rapacité et tout ce qui nous 
procure du plaisir de n’importe quelle façon. Et si 
nous voulons fuir la douleur inhérente à Pamour de 
nous-mêmes, nous engendrons la colère, l'envie, la haine, 


existe de lui quatre « Centuries » sur la vie spirituelle : ef. Migne, P. 
G., t. XCI, p. 1428-1469, 

Comme on peut le voir par la lecture de mes notes critiques aux 
р. 154 b 1 et 157 a 10, c’est Bekker qui, devant l'imprécision des don- 
nées du manuscrit À, a réparti en deux notices les comptes rendus 
de Photius sur les deux premiers ouvrages de saint Maxime qu'il a lus. 

Les citations des livres sacrés abondent dans la recension des Ques- 
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Aus тӧу бутшу бтардоу, рї] лот, PÀ Trocérmns, 
ph oxéois, &AAà pnôè máðos puois тїзї тбу бутоу 
гудєоройреуоу, єїтү äv éAÂeuis ts mpòs Tò téħos èvep- 
yelas тӧу ёүкєрёуоу тї úse боуанешу, À кої ойто, 
тӧу duoôv бчуйнешу kar ёсфаћиќуу кру ёт" 
алло тара тё тёЛоѕ албүютоѕ кіутотс. Айа» $ du 
уду fs таута фиск ébierm, йу à °"Аёёр, ämérnv тоб 
movnpoû уоссаѕ, fyvénue, mpòs 8Ату Sè kareoüpn тђу 
aiofnoiv, тарасорВ№еіс̧ roîs ктуєси, кої oov ts 
mpès alobnoiv ётгєңєАєїто үуосєшс̧, тосойтоу тўс Өєіас 
ёЁётиттєу ` бтоу 8° ёктіттоу 8:рєує, тосодтоу тў йто- 
Лабсє, тду үуосӨєутоу ссдттду троотдодто kal соүка- 
тефёрєто ` ёсоу ёё тойтоцс̧ ёуёкеито, тосойтоу тўс ёті- 
ВХ Вод dihaurias éffimre тӧу ёрота` oov &’ exero 
тїз ф:Лаџтіаѕ, тособтоу ётєудє, тї] ђбоуўђс Trouwilous 
каї тоЛЛойс трбттоу$` үєууђрата yàp т< ф.Лаџтќас табта, 
Kai êmas mâca kakia тої ouvioräow афту ouvêia- 
фбєірєтал, єйріскоу è$ айтӣўс тєїрї$ тїз 180уђс mévrus 
5:8боҳоу тђу ӧббуту, тїз рёу úmèp ӛйуащу àvreixero, 
тїз ӧӧйутс̧ ё epops karnywvi£ero, olópevos бтєр 
Av äpnxavov, Siaorfoa rabras AAAHÀwv кої pôvn тї 
8оуў ёутрифёу кої тту фіЛаотѓау тайт ouvnpuévav 
ёхеу. ’Evreülev ó mâs 8xAos trv пабу ` fôovñs үйр 
Sà тту ф:Лаотіау йутитоюбреуо, кої обуу ётофей- 
yovres tàs ёридттоис̧ тӧу фдоротофу тадёу èm- 
vooüpev, үєуёсєцс. Olov ei реу ts êv фїА\аөтї@ fôovñs 
йутитоюйреда, yevvôpev Tv yaorpuuapyiav, тђу бтєрт- 


« ‚ 
5 фаміау, тђу diapyuplav, каї бса rdv Tuxévra rpé- 


asy 

mov mopi£er nôovnv ` єї Sè thv êv biaauria þevyopev ӧ80- 
А R ‚ à , Sue N 

уту, yevvôpev тӧу Bupóv, тӧу фӨбуоу, тӧ pisos, Tv 
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le désespoir et toutes les autres passions qui n’ont rien 
de commun avec l’état d’âme agréable. Et de l'union 
des deux attitudes, nous faisons naître Phypocrisie, la 
flatterie, la ruse et en un mot toutes les autres formes de 
méchanceté que peut inventer une fourberie aux aspects 
divers [155 a]. Mais, comme on le disait plus haut, 
l'homme, éloigné de la connaissance de Dieu par son erreur 
et tourné tout entier vers la sensation, s’est égaré jusqu'à 
mettre au rang de divinité la création qui tombe sous 
le sens à cause de Putilité qu’elle a pour son corps, ado- 
rant la création au lieu du Créateur, à cause de quoi le 
corps, s'adonnant à cette adoration pernicieuse, éprou- 
vait constamment du plaisir et une douleur active en 
mangeant sans cesse à l’arbre de la désobéissance qui lui 
procurait la connaissance du bien et du mal par Pexpé- 
rience même et selon le témoignage des sens. Et sans doute, 
en appelant arbre du bien et du mal la créature visible, 
on ne s'écarterait pas de la vérité ; car elle peut naturel- 
lement faire alterner plaisir et douleur. D'autre part, 
puisque la création visible possède également des prin- 
cipes spirituels, qui nourrissent l'intelligence et une puis- 
sance d'ordre physique qui réjouit les sens et trouble 
l'esprit, c’est pour cela qu’elle а été appelée l'arbre de 
la science du bien et du mal. En effet, c’est elle qui 
enseigne les passions à ceux qui participent à elle d’une 
manière corporelle ; c’est pour cela sans doute que Dieu 
en a interdit pour un temps la participation à l’homme, 
afin qu'il connaisse, d’abord, comme c'était juste, sa 
propre cause par sa participation à la grâce et l’immor- 
talité qui lui avait été donnée par grâce; afin, ensuite, 
qu’afflermi par cette participation dans l’impassibilité 
et l’immutabilité, il soit désormais, par élévation à la 
divinité, comme un Dieu et avec Dieu et contemple les 
créatures de Dieu sans avoir à souffrir d’elles et qu’il en 
reçoive la connaissance en tant que Dieu, раг la grâce, 
mais non comme un homme. 


tions à Thalassius ; j'ai la plupart du temps emprunté les traductions 
de ces citations à la Bible de Jérusalem et j'ai, en tout cas, toujours 
contrôlé mes interprétations à l’aide de ce précieux livre. 

1. Rappel à peu près textuel de saint Paul, Romains, 1, 25. 
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àméyvwow, kal бса &ААа ris ўбоуойатс ёстёрттах ŝia- 
@ёсєш$. Er Sè rs дрфоїу piğews tiererat Å Úmókpiois, 
ў коЛакєіа, ô 85о, коі йтА©<$ oa &ААа роҳётріаѕ 
«ёт тїз peris ёст: mavoupyias ётиуођрата. "АМ 8 
[155 а] каї mpoépnpev, ris Belas б ёудрштос 8:4 тїс àmé- 
тїз karareodv yvóoews kal mpès ту асбо» 8Лоѕ èm- 
страфе ту фолуорёуту kriow eis Өєӧу mapeyvópwe, 
Sià Tv åm афтӣ той соратос ҳреіоу тў kriser Аа- 
трєйшу mapà тфу ктісаута, коб’ $ сёра Tv фВоро- 
тофу ётитеЛду Aarpelav Môovv elxev åel каї 686vnv 
évepyoupévnv, ёс@шу det rò #0Лоу rs паракоўѕ тё 
каћод каї какой ё. тўѕ reipas abris, kal катё тђу 
аїсӨтозу тарёҳоу тђу yvôow. Kai таҳа £bAov «уси 
каћоб кої поутрод тђу фалуорёуту єйтфу ктіску тіс ойк 
äv арарто, тїз &\тбєіас ` фбоуђѕ yàp каї Aúmns rom- 
тку ёе фосисоѕ тђу peráànpiv,. ‘H тау ёте 
кої Абүоу$ ëxe mveupérikods Å épupévn Kriois уобу 
трёфоутаѕ, кої Ӛбуарлу тлу фиску тђу рёу ооб - 
огу тёртоџсау rôv ёё уобу ё:астрёфоџосаху, бф тобто Ё0Лоу 
үу©стӧу каЛод тє каї какой простуүорєйбц. Malav үйр 
yiverai BiSäorkalos тої owparwxôs айтй< peraaufé- 
уоџол. Aid ruxôv кої тф &уёрфто тђу нєт@Атү{ду айтй< 
$ Oeds émnyépeuce тёш$, va mpérepov, бстєр йу 81- 
katov, 8.0, ris èv ҳари ueroxñs Tv oikelav émuyvods 
airiav каї Tv ҳари: Soleîoav åðavaciav, Stà тй 
тоиут$ peraÂmhews mpès ётёбаа» ral àrpafiav 
oropooas, ús Oeds Hôn rf Өсосе yevépevos perà Өєоб 
тё тоб Oeoû Siaorépnrar ктісрата, unôèv ӧл” абтду 


5 тараВАаттбнеуо$, кої Tv айтду дуаАтупүгол yvôow 


ds Харит: Өєӧѕ rai oùk ëvôpuros. 


38 hÜuvobons А : Buvovonç М || 41 ёліуоўцото A : ётіуосђ- 
para M. 

[155 а] 2 лос А: бАюс М || 7 парахоўс тё A : хорихойс тоб M || 
8 леірас À : ropelas M || 9 rapéyov А : порёуоу М || 13 xal М: om. A || 
16 re A : om. M || 18 Thy peréAndiv AM! : quid prius pr. M non liquet. 
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Voilà les problèmes sur lesquels l’auteur а philosophé 
dans son introduction; il en annonce un examen plus 
complet et plus précis dans d’autres écrits et promet d’en 
achever l'étude dans un traité à part; il entame ensuite 
les questions et réponses. 

Première question : Que signifie la parole « Mon Père 
travaille encore »1? 2. Sur celui qui portait la cruche d’eau 
dans l’Évangile?. 3. Sur la parole « N’ayez pas deux tu- 
niques »2, 4. Sur la malédiction de la terre dans les œuvres 
d'Adam, 5. Sur la parole « Quiconque est né de Dieu ne 
commet pas le péché »5. 6. Sur « Car c’est pour cela que la 
bonne nouvelle а été annoncée, même aux morts »6. 7. Sur 
[155 b] « Dieu est lumière »?. 8. Sur «Comment sommes- 
nous des enfants de Dieu et comment en serons-nous dans 
1а suite? »8, 9, Sur « Comment celui qui craint n’est-il pas 
consommé en amour? » et.« Il n’y a pas de disette pour 
ceux qui le craignent »°?, 10. Sur la question de savoir quelle 
estla primauté que ne gardèrent pas les Anges et quel est 
leur sort 10, 11. Quelle est Іа tunique souillée par la chair? 
12. Que signifie « Се qu’il a d’invisible depuis la création 
du monde se laisse voir à l’intelligence à travers ses 
œuvres »*? 13. Que veut dire « Et ils ont adoré la création 
au lieu de son créateur »*? 14. Sur la parole « En effet, 
ton souffle impérissable est en toutes choses »*, 15. Sur le 
veau qui fut fondu dans le désert*. 16. Sur Ange qui me- 
пас̧а Moïse de mort sur le chemin d'Égypte*. 17. Sur «Si 
les observateurs de la Loi doivent être justifiés, comment 
ceux qui sont justifiés selon la Loi sont-ils déchus de la 
grâce? ›*. 18. Que veut dire « Tous ceux qui ont péché sans 
la loi périront aussi sans Ја loi »*? 19. Que signifie le figuier 
desséché de l’ Évangile et ce qu’on dit de lui?* 20. Sur ce que 
veut dire « Après avoir déposé principats et puissances. 





3 


4. Citation abrégée de Jean, 5, 17. 

2. Allusion à la préparation de la Cène : Marc, 14, 13; Luc, 22, 10. 
3. Matthieu, 10, 10; Luc, 9, 3. 

4. « Maudit soit le sol à cause de toi » : Genèse, 3, 17. 

5. I Jean, 3, 9. 

6. І Pierre, 4, 6. 

7. I Jean, 1, 5. 

8. I Jean, 3, 2. 

9. I Jean, 5, 18, et Ps., 33, 10. 
10. Épltre de Jude, 6. 
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Тайта каї roiaüra ёу mpooiois Ф:Лософдсас кої 
érayyedpevos @5 ёу érépois тєАєїбтєрбү тє каї йкр:- 
Béorepov тєрї абтду ётокёрото kal 1819 mpaypareia 
тїүў тері айтду ёфорї mpayparelav, ёфєёй< тӧу èpw- 
ттүтєшү kal ёлтокрісєшу @тгтєтоң. 

Qv ттрётоу Ўђтпра тєрї 
тоб ti ompaive « ó marp pou ёос йрт: èpyåťerar >. В' 
тері тод èv тə єйаүүєМ№о rò кєрашоу тоб б8атов Вастё- 
Lovros. ү’ mepi тод « ph krýonoðe úo xirüvas ». 8’ 
тєрї тїз karapaleions yñs èv roîs ëpyois той "Abu. 
є тєрї той « б yeyevnnévos ёк той Өєоб ёрартіау où 
more? ». s’ mepi той « els тойто үйр каї уєкрої$ ebnyye- 
[155 b] Aioôn ». 5' mepi той «ó Oeds фӧс ёсті ». тү тєрї тод 
mâs ёорёу тёкуа Өєод, кої mâs ретй тайта écépeba. 0 
тері тод тс «ó фоВойреуос où тєтє\єйштш èv тў åyámy » 
каї « oùk ёотіу úorépnpa roîs doBoupévois айтду ». v тері 
тоў ris ў @рд1| Tv рў ттүртүтйутшу adrv àyyéAwv, кой öra 
aüroîs флтбкєтол. ta’ ris ó ётё тў oapkès ÉcmAwpévos 
хтФу. iB’ ri ёсть « тё үйр ёбрата aëroû ёлё ктісєюс 
кбороу тої moifpaar уообреуа каборёта ». гү” т{ ёсть 
« каї ёЛатреџсау тў ктїсє® mapà тфу ктісаута ». 18 
mepi тод «тё үйр ёфдартоу туєбрё сой ёстіу èv mâow », 
we’ пері тоб èv тў ёрђро ҳоуєибёутоѕ uéoxou. ış” тері 
тод аүү\оо той атеАсаутоѕ Өбуатоу r$ Mwoeî èv 
тў 68® Aiyürrou. :5' mept тоб « ei ої пошта! тоб vópou 
бисолодсоутол, т@$ ої v убрю бикснобнеуо: TS xå- 


5 piros ékmimrouow »; иу тї ёст « Soor ävépus Ярартоу, 


àvópws каї àroloûvra >». 18” ris ёсту я Énpavbeîoa èv 


тф ebayyeAlo ouxñ, kal бета тєрї афту. к’ тері той 


27 тобто А: qà тобто М || 34 тоб АЗМ: om. А | xrhonoðe М: 
xthoxoða А | 85 хатарабєістс AMI : хабарбсістс M || 87 єс À : 
om. M. 

[155 b] 1 roð ó АМ: ô A 8 тоб АМ: om. A | ®тёс A : om. M || 
5 тоб тіс АЗМ: quid prius pr. А non liquet || 8 поросі À : xrlouxot 
M} 10, 11 тоб АМ : om. A. 
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etc. »1 et comment en est dépouillé celui qui n’en a jamais 
été revêtu? 21. Si dans les temps à venir Dieu montre les 
trésors de sa bonté, comment la fin des temps viendra-t-elle 
pour nous?? 22. Sur le mot « Dieu lui donnera la maison 
de David son père »3. Comment la donner quand le trône 
de David est tombé aux mains de nations qui ne con- 
naissent pas Celui qui est venu de Lui? 23. Que veut dire 
« Après avoir franchi la première et la deuxième garde » 
et qu'est-ce que la porte de fer? 4 24. Sur le mot « De tout 
homme, le Christ est le chef, etc. »5, 25, Sur le roi de Baby- 
lone et de Juda et les Gentils. 26. Sur la révélation de 
Pierre au sujet de Corneille et comment certains furent 
en contestation avec Pierre à propos de Corneille 6. 27. La 
parole « Allons, descendons confondre leurs langues »?, à 
qui est-elle adressée? 28. Que veut dire cette parole dans 
les Actes « Ceux qui disaient à Paul au nom de l'Esprit 
de ne pas monter à Jérusalem »?8 29. Quelle est la diffé- 
rence entre la coupe et le Баріёте?° 30. Sur la parole 
« Ce n’est pas dans les temples faits de main d'homme que 
Dieu habite »*; comment, pouvait-on dire qu’il habitait 
dans le temple des Juifs? 31. Sur la parole « Si donc ils 
[156 а] atteignaient et trouvaient Dieu? »*. 32. Sur la pa- 
role « En vérité, je vous le dis, celui qui dirait à cette 
montagne, etc. »*, 33. Sur « Tout ce que vous demande- 
rez en priant, croyez que vous Pobtiendrez, etc. »*, 
34. Sur « Nous avons l’ordre de manger la chair et de 
boire le sang, mais поп de broyer les ossements »*, 
35. Quelles espèces de bêtes sont sacrifiées chez les Israé- 
lites? 36. Sur la vipère qui mordit la main de saint Paul*. 
37. Sur la question des Sadducéens qui imaginait sept 
hommes qui avaient été mariés à une seule femme*. 38. Que 
signifient les trois jours que les foules passèrent au désert 


. Colossiens, 2, 15. 

. Allusion à Éphés., 1, 18, et à I Cor., 10, 10. 

. Lue, 1, 32, 

. Actes, 2, 10. 

I Gor., 11, 3. 

. Actes, 10. 

. Genèse, 11, 7. 

. Actes, 21, 11-12. А 
‚ Allusion à Marc, 10, 38-39. 
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з > А Le BON je , б 
ті éoriv « ёкбисбрєуос tàs åpxàs кої тас ёёоосќас » каї 
é$ĝs, kal môs 6 pý’ бАш$ évôuoëpevos ёкёйєтш. ka’ 
el èv roîs абс, тої$ émepxopévois ó Oeds Beige тӧу 
mÂoûrov тўс Xpnorérnros афтод, môs eis ўнёс та réÂn 
ту айфушу каттуутпоє. kB’ тєрї той « doer aùr ô 
Geds тӧу оїкоу Дађ[18 той matpòs adroë », môs Siswo 
ts Baorhelas Aaßi eis rà émiyvévra čðvņ тӧу è 
афтод peraresoúons. ky’ ti ёсть « бєАӨбутє$ ттрфтту кої 
бєџтёрау фоЛакцу » каї ті ў onp т0Ат. кё’ тєрї 

к а е К Кед 
тоб єлтаут©$ åvõpòs ў кєфаАтү б Хрістбс ori » каї ёў. 
ke тєрї той Paoihéus BaffuAGvos kal 'Їїобб@ kai тфу 
¿Bvôv. ks’ пєрі тїз àmokaAüiews Пётроо rìs ёті тф 
KopvnAiw, каї môs Biekpivovré rives mpès Пётроу би% 
тбу Коруђ\юу. ký’ тб « бєйтє каї karaßávres ouyxéwpev 
афтду тас yAdooas » mpòs tivas ртт. ky’ ті éor TÒ 
èv raîs Праёєслу « ofrives &ù той mveúparos ëħeyov 
тф Пабло pù åvaßiva: eis ‘lepooéAupa ». к@' ris À 
Srapopà тоттріоо каї Barrioparos. À’ mepi той єї «ойк 
êv xeuporourois vaoîs © Oeds karoe? », тс ёу TÔ 
тду '1оибаїшу vaĝ ëkéyero oikeîv. Aa’ тері тоб « el ёра 
[156 a] ynàaphosiav kat eüpoiev Oeóv » AB’ тері той 

DS NA data у АХ , l eta ’ 
« @нлтүу Луо Ору, ös äv «тү тф öper тобто » кай éÉñs. Ay 
тері тоб « бта äv mpoceuxépevor airfofe, miorebere бт 
Aaufévere » rai éfñs. №’ тєрї той Keheudpela трф- 
үєу Tv тёрка каї mivew Tò ара, рў ouvrpifeuw 8ё 
та дота. №’ mepi тод tiva ёсті тї тбу Buopévwv Éawv 
copara тої ’lopanirais. As’ тєрї ts éxiôvns ў ка- 
8mbaro тїз xepôs Flaëkou. А’ wepi épurnoews 
тфу ZaëSoukalwv, fris émrà ävôpas йуётЛаттє тї pĝ 
ouveleüxBar yuvaxi. An’ тї elow ai rpeîs pépa üs 

19 et 27 2295 А: tà éEñc M || 27 ġ À : om. M || 85, 87 тоў АЗМ : om. 
А 187 olxeiv AIM : xaroumetv A. 

[156 а] 2 ñc А : tà éis M || 8 оітђаб= М : œiretofe А || 4 xat 
iñe A : от. M || тоб А : тоб бт. M || 6 тоб туж АЗМ : tiva А || 8 ёро- 
Thoas À : тйс. Éporhosoc М || 9/10 тў pu ouveledy0o yuva A : 
соуєСєбудол тї yovaxt M. 
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avec le Christ? * 39. Que signifie le nombre des six hydries 
aux noces de Cana en Galilée? ? 40. Que signifient les cinq 
maris de la Samaritaine et le sixième qui n’était pas son 
mari?s 41. Comment peut-on dire que nous commettons 
et connaissons le péché et que le Seigneur s’est fait péché 
et ne le connaissait pas? # 42. Sur l'arbre de vie et l’arbre 
de Ја désobéissance, 43, А qui a été dit « Voici qu’Adam 
est devenu comme l’un de nous »f, car, si cette parole а 
été dite au Fils, comment Adam est-il comparé au Fils? 
Et si c’est aux Anges, comment, d'autre part, compare-t-Il 
l'Ange à Lui-même? 44. Que veut dire « La poitrine de 
présentation et la cuisse de prélèvement »?7 45. Quelle est 
la différence entre le miroir et l’énigme?$ 46. Que veut 
dire « La voix de celui qui crie dans le désert »? 9 47. Sur 
Ozias, roi de Juda, et sur les citernes et les tours qu'il 
construisit 10, 48, Que veut dire, d’autre part, dans le même 
livre des Paralipomènes, « Et Ézéchias vit arriver Sen- 
nachérib »? 49, Que veut dire aussi dans le même livre 
« Et le roi Ézéchias se mit en prière ainsi qu’Isaie fils 
d’Amos »? 50. Que veut dire « Et beaucoup apportaient 
des offrandes au Seigneur et des dons à Ézéchias, roi de 
Juda »? 51. Sur la parole « Ézéchias ne répondit pas au 
bienfait que lui avait accordé Dieu, ete... ». 52. Et de 
nouveau, à propos d’Ézéchias, « Ils l’ensevelirent sur la 
montée aux tombeaux des fils de David »*, ete. 53. Sur 
ce qui est écrit dans le premier livre d’Esdras à propos de 
Zorobabel : « Il leva le visage vers le Ciel face à Israël »* 
[156 b] et sur la prière qu’il fit. 54. Sur la parole « Et 
tous étaient d'Israël depuis la douzième année, femmes 
et enfants exceptés, quarante-trois mille trois cent 


. Matthieu, 15, 32 ; Marc, 8, 2. 
Jean, 2, 6. 

Jean, 4, 18. 

Allusion à II Cor., 5, 21. 
Genèse, 2, 9. 

Genèse, 3, 22. 

Lévitique, 10, 14. 

. I Cor., 13, 12. 

. Isaïe, 40, 8; Matthieu, 3, 3. 
10. Chroniques (= Paralipomènes), 11, 46, 10. 
11. Ibid., 11, 32,2. 
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mpoopévouoiv oi буАо: TÔ Xpior® ёу тї ppo. А’ ri 
onpaive б арро тӧу E ©8рбу тбу ёу TÔ үйнр 
тё ёу tÔ Кауё tis Га№Лоас̧. р’ ris © Абүо$ тӧу 


Й РИА , РГ ‚оу 
тёутє йуёрбу tis Zapapeiriôos, каї той ёктоо рў буто$ 


з ёуёрбѕ. ра môs ўце рёу Acyôpela thv épapriav каї 


тоу Kai eidéva, ó бё Küpios yevéoðat pèv äpapria 
рў yvôvar & айттуу. pB’ mepi той &0Лоо ts бой$ кої 
тод &0Лоџ тўѕ mapakoñs. py’ mpôs tiva efmev « ioù yéyo- 
vev "Абар Ós els ёё quôv >. El pèv үйр mpès тду uióv, кої 
т@$ ouykpivera ‘Au тф иф, et бё mpès àyyéAous, 
mûs палу тӧу ёүүєАоу éaurÿ соүкріує; pô’ ті on- 
paive Tò отпдбуоу той émBéparos каї ó Враҳіоу тоб 
афалрёнато$; pe’ ris à Stapopà той évémrpou трос то 
alviyua. us’ ті гот. « фоућ Вофутос èv =й гает" nul 
itis. Ыб тері тду "Ооо Baoihéws Тообо Айаккшу Kai 
mépyuv & фкобӧртсє. py’ ті ёсть таћу èv тӯ abri 
ВВА тёу ПараАеитонёушу « каї єїёєў Efexias бт fre 
Zevaxepip » кої 5. pO’ ті ёсть таму êv тў абтй 
ВВА « каї тростоёато ’Ebexias ó Baoiheùs каї "Ноаїаѕ 
viès ’Apés » каї 05. у' ті ёсть « каї тоААой ёфероу 
бара тё Корі кої ӧёрота "бекі тё Васе? lova ». 
va’ тері той ёт. « où катё тё ёутатобора б дутатё- 
бокєу айтф ó Өєбѕ, йуталё8окєу ’Eterxias » кої ёй. 
vf" тері ’Efexiou méliw, ёт, « дарау adrèv èv äva- 
Васе. viôv Aafiô » каї éfñs. уү' тєрї той ёу тф тротф 
"Есёра, ёт: үёүралтта: тєрї 7ороВ@ВеА « їрє то mpé- 
сотоу eis тӧу obpavèv évavriov ‘lopañA », каї тєрї тїз 
[156 b] mpoceuxñs adto. vë’ mepi тоб « ої бё râvres foav 


èg ’lopañÀ ётё бобєкаєтодѕ ҳоріѕ mubluv каї yuvaikôv 


11 rpoouévououv APM : rpouévouoiv А | 18 të Kavč А: тў Кауу@ 
М || 15 Xeyéuefla A : Xéyouev M || 17 тоб А?М : om. А Î 18-19 yéyo- 
vev *ASèu À : Abu yéyovey M || 20 "Adèy А: à AB. M 125 6с 
A : 40595 M hic et ubique in hoc cod. 192 (А) | Buothées "Tobda À : тоб 
Bacutog М8? оф xarà À :om. ME 84 #офоу A? var. L М: Ебофеу А. 
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soixante »1, etc. 55. Sur ce qui est écrit dans le deuxième 
livre d’Esdras : « Et quand ils eurent entendu, les enne- 
mis de la tribu de Juda et de Benjamin vinrent recon- 
naître quels étaient ces sons de trompette »?, ete. 56. Que 
veut dire « La prière du juste a beaucoup de puissance »3? 
57. « Vous en tressaillez de joie, bien qu’il vous faille en- 
core quelque temps être affligés »4, ete. Comment quel- 
qu’un qui est afiligé dans les tentations peut-il se réjouir? 
58. Sur ce salut, les prophètes ont cherché et médité?5 
59. Sur la parole « Comme l’agneau sans reproche et 
sans tache, le Christ discerné à Гауапсе... »6, Connu à 
l'avance de qui? 60. Que veut dire « Le moment de com- 
mencer le jugement par la maison de Dieu »?, ete. 61. Sur 
le livre volant que vit Zacharie. 62. Sur le lampadaire 
d'or que vit le même prophète*, 63. Que signifie « Là où ha- 
bitent plus de cent vingt mille hommes qui ne connaissent 
1 160г gauvle ui lour droite »? Qui sont осо hommes? 
Qu'est-ce que la gauche et que la droite? 64. Pourquoi, 
après la mort de Saül, qui avait fait tort aux Gabaonites, 
David, qui n’était pas coupable, fut-il puni par la famine 
qui ravagea son pays jusqu’au moment où il eut donné 
les sept hommes de la descendance de Saül aux Gabao- 
nites? 

C'est à ces questions que ce saint homme et ce valeu- 
reux confesseur entreprend de répondre. Quant à son 
style, il est en périodes démesurées ; il aime les hyperbates 
et est riche en « duplications » et il n’a pas le souci du 
terme propre ; il en résulte que son traité est marqué d’un 
bout à l’autre par le manque de clarté et la difficulté à 
se laisser comprendre. Soumettant son discours à une 
етрһаѕе empreinte de rudesse dans la construction et les 
pauses, il ne se soucie même pas d'offrir de l'agrément à 
l'audition. Et sa façon d'employer les mots au sens figuré 
nest nullement fleurie de grâce ni de charme, mais elle 


1. Esdras, I, 5, 41, 
2. Esdras, IV, 1-3. 
8. Jacques, 5, 16. 
4. I Pierre, 1, 6. 
5. I Pierre, 1, 10. 
6. I Pierre, 1, 19. 
7. I Pierre, &, 17. 
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pupiäBes 8° үтё’ » каї éfñs. ve’ mepi тоб êv тф ёєитёрө 
"Есӧра yeypappévou « каї äkoüœavres oi éxBpoi 

5 rìs duAñs Тойда kat Веларіу éAnAbBaoiv émyvôva 
tis ў фшузу тбу саћтіүүоу » kal ёЁй$. vs’ тї ёоті « тоо 
Îoxter Sénas Sikaiou évepyoupévn ». vi’ тері тоб «év & 
äyaAläâofle ôAlyov йрт, et Béov ёсті Хоттдёутаѕ рас » 
каї ё, môs ris Aumoúpevos èv терасроїс Súvarar 

10 ёүаА№ёсдоаи. ут’ тєрї Ñs ouwrnpias éfefirnoav каї 
ёётребуцсау профўтси. уд’ тєрї тод « Ós ёруоб àpo- 
роо каї àomiAou Xpioroÿ mpoeyvwopévou », Únò rivos 
mpoeyvwopévou ». #' тї ёотіу « öre kaipès той äpfa- 
оўо tò крїн@ ëmè той оїкои roð Oco » rai ўс. 

15 ёа тері toô Spemávou $ ele merópevov ó Zayapiaş. 
ЕВ тєрї rñs xpuoñs Auxvias фу «бєу ó aërès mpo- 
dérns. фү' тї ёоту « èv ў катоодо, тћеіоис À 56- 
бека pupiéôes àvôpôv, оїтує$ oùk ëyvwsav Sefiàv 
абтду ў åpiorepáv » rives ої ävBpes kal ris Ge 

20 кої àpiorepé. &8' iù ті perà rdv Gévarov XaoëÀ той 
абитетауто$ тойс TaBawviras ô unôèv дбикђсас Aufis 
dmnrhôn ikas, Ap ts xépas adroë kakoupévns, ws 
Eôwke тойс ёк тоб omépparos ZaoëÀ ёттё& ävôpas тої$ 
FafBawviras ; 

25 Тобтоу обу tràs Айсес ó Beîos oros ёуўр каї yev- 
vaîos époloynrns åmoðtðóva Gérépxerai mévov. "Есті 
бё rnv dpéctv axoworevñs re raîs тгєрїббо, kal xaipuv 
ÜrrepBaroîs, évaxpäfuv re raîs тер:ВоЛаї, коі kupio- 
Aoyeîv obk ésrouSaoévos ` гё бу айтоб тў тоүүраф kal 

30 Tò йастафёз каї бисєтокотттоу батрёҳе. T rpaxet 
Sè тоб бүкоио, oa repli сџубікту каї йуатабсес, rdv 
Aóyov ÜTroBéAAwv oë5 ýSùs elvat oroubäte тї] ëkof. 
Kai ў perabopà абтф тфу Aéfeuv ойк eis тб ҳарієу kal 

[156 b] 7 тоб АМ : om. А || 19 täy Bekker : абтбу codd. || 20 rdv 
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est mise en œuvre d’une façon très simple et sans aucun 
souci. Et il s’en faut de’peu qu'il ne fatigue même ses 
partisans, car les solutions dont sa pensée fait le tour 
sont bien loin du texte et de l’histoire telle qu’on la 
[157 a] connaît et davantage encore de la difficulté elle- 
même. Mais, pour celui qui aime mouvoir son esprit dans 
les élévations et les contemplations, il wen pourrait trou- 
ver de plus variées ni de plus étudiées qu'ici. П réunit, 
en effet, pour quelques-uns des problèmes, des propos de 
ses prédécesseurs et il y adapte les réflexions issues de 
son propre travail et qui n’ont pas moins, et ont même 
peut-être davantage, de finesse et de profondeur. Partout, 
d’autre part, éclate sa piété, ainsi que la pureté et la sin- 
cérité de son amour pour le Christi, 


192 (B). 


Lu également de lui des Lettres sur divers sujets, lettres 
qui sont utiles pour l’âme et nécessaires à ceux qui se 
préoccupent de corriger leurs mœurs et de maintenir leur 
esprit attentif à la piété. Elles sont au nombre de vingt- 
sept?. Parmi elles, la seule qui soit longue est celle adres- 
sée à un certain Jean. 

En voici les sujets. 

1. Blâmes pour ceux qui cherchent à venger les héré- 
tiques et surtout les sectateurs de Sévère. 2. Qu'il faut 
par tous les moyens conserver intacte la foi transmise. 
3. Sur la différence et comment il est possible d'admettre 
selon Ја foi deux natures dans le Christ après leur union. 
4. Que le nombre ne divise ni n’est divisé et qu’il n’intro- 
duit par sa propre nature absolument aucune division 
aux nombres auxquels on l’ajoute. 5. Comment em- 


1. Photius énumère soixante-quatre questions après en avoir an- 
noncé cent soixante-quatre, Le р, р. 154 b 5 est dans les deux manus- 
crits de la Bibliothèque. L’erreur est donc ancienne, car c’est une erreur 
si on se réfère au texte de saint Maxime, qui contient soixante-cinq 
questions ; И commence par une question relative aux passions dont 
Photius me paraît avoir confondu le sujet avec la matière de l'intro- 
duction au traité. 

2. Migne, P. G., t. XCI, р. 364-649, offre une collection de qua- 
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yeyonTeupévov mepiývlhota, AX ойтоѕ émAËS kal ётерь- 
pepipvws тараћанВахєтси. ‘О 8” éyyds kal rods тєрї ağ- 
rdv éorouSakéTas åmokvalet, méppw той үрӧрџотоѕ kal 
тїз éyvwouévns ioropias, ў рё\Лоу kal айтоб тоб түто- 
[157 a] pruévou, ai Aüoas aùT® mepwaoüvre. Av є 
rive ФЛоу åvaywyaîs кой Bewpiais тӧу уобу ёуєсаєу, ойк 
йу пок:Аотёрос où’ écrroubaopévais раЛЛоу À тайталс 
тєритоҳоі. ХоААёүє рёу үйр каї тӧу mpè айтоб els ëvia 
Tv ўтортрёуоу eipnuéva, émouvémre è кої tis ot- 
koĝðev ф:Лотоуѓас̧ oùôèv &Латтоу, el ші kal раЛЛоу, tò 
үћофорбу тє kal mepivevonpévov лтроВеВАтрёуа. Mav- 
taxo $ тд єйсеВс айтой каї тоб eis Xpuordv птббоо тё 


кабарбу каї yvýotov ё:аЛартеь. 


192 (В) 


"Еті дуєууфофцсау айтоб каї ётіотоћаї mepi ёафӧршу 
отобёсєоу фоҳофеЛду тє каї дуаүкаоу roîs ӧрдобу 
те тё Өт kal rdv уобу ёүртүорӧта. ouvrnpeiv mpòs Tv 
єдсёВеау ёотообакбоч, тӧу ёр.Өрӧу $, каї к’. "Оу фу 
Ша moÂborixos [кої] ў mpòs Їойууцу туб, 

Ås ёоті та кефёЛаа mpôrov èmripnois тоб Svek- 
бікобоз тойс aiperibovras, каї péAuora тойс ётё ХеВроо' 
бебтєроу ёт: e? mavri трӧте rv тарабєборёуту eù- 
сЕВеау åmapårpwrov фоћёттем " трітоу mepi ŝia- 
форӣѕ, каї môs ёотіу єйсеВёс̧ úo фсе ёті Xpioroû 
perà rhv Évooiv ӧроЛоүєїу` $' ёт б àpðpòs обтє 
Saipe? oùre Btaipeîrou, oùre Braipeoiv єісбүє ката тӧу 
Хбіоу Aóyov rò oúvoħov ols émiAéyera” є môs єйсє- 


86 ёслоодохбтос ġroxvaler А : ġnoxvatet ёспоодахбтаос М. 
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ployer le nombre d’une façon conforme à la foi pour dé- 
montrer la différence? 6. Comment il faut comprendre le 
mot qu’on trouve dans la lettre de saint Cyrille à Suc- 
census, et que l’expression « en deux » ne contredit pas 
ceux qui disent que la nature incarnée du Verbe est une, 
pourvu qu’on ne la comprenne pas selon la conception 
impie de Nestorius. 7. Que c’est de choses ou d’essences 
qu’il y а la distinction dans le Christ, mais non une dis- 
tinction de qualités; et que toute différence amène né- 
cessairement avec elle la quantité dont elle fait partie, 
et la quantité, de son côté, le nombre qui l'exprime, 
qu'elle soit ou non divisée. 8. Qu'il est impie de dire que 
le Christ n’est qu’une seule nature composée, et que c’est 
en conflit avec la vérité. 9, Sur la substance composée et un 
bref exposé de l'interprétation des termes du langage de 
Ја foi relatifs au Christ et reconnus par l’Église catho- 
lique. 10. Sur la substance composée, discussion basée 
davantage sur les données naturelles et démonstration 
exacte du fait que ceux qui admettent que le Christ est une 
substance composée unique ne tombent pas dans la même 
conception que ceux qui disent, qu’il est une nature unique 
composée. 11. Que c’est par assomption que s’est faite 
[157 b] la seule unité du Verbe avec la chair, puisque le 
Verbe préexistait et a voulu réaliser cette unité avec la 
chair, processus qu'on ne peut constater dans aucun 
autre composé. Car, dans le cas des autres composés, ce 
n’est pas par l’assomption d’un des deux éléments par 
Pautre que se réalise l'unité, mais par le mouvement con- 
vergent des deux éléments qui passent du non-être à 
la constitution du composé dont ils forment l'essence. 
Telle est cette lettre à Jean et tels sont les sujets qu’on 
у trouvei. 

Parmi les autres lettres, trois sont adressées à Tha- 
lassius, prêtre et higoumène, deux au cubiculaire Jean, 
deux au moine Sophronius, surnommé Eucratas, une au 
sophiste Jean et une à l’abbesse Tania et une à Thalas- 


rante-cinq lettres ; le sommaire a donc été fait d’après un texte fort 
différent de celui que donne Migne, fait qui n’a rien de surprenant 
pour qui sait combien la tradition des épistoliers byzantins est diverse, 

1. Les données du sommaire correspondent exactement à la dou- 
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Bôs © ёр#цнб$$ mpòs 6mAwouw тїз бафораѕ mapa- 
25 Aapfévera $' môs xp voeiv rv kepévnv рїш èv 
тй mpès Хойкєусоу ëmoroÿ той éyiou KupihAou, каї бт 
où раҳетал ў « ёу úo » uv тої Aéyouar шау фйочу 
тоб Абүоо cecapkopévnv, єї рў ката rò Neoropiw ŝo- 
коду &оє3©$ Aaufavouévn. {' бту mpaypéruv #youv 
30 ойобу ёті Хрістоў ў бїафор@а, &АА' où поютўтоу, каї 
ёт тдса бїафор& ёё àvéykns ouvetodyet éaurÿ тўу 
бу ёсті mocérnra, каї й mooérps méliv тӧу autris 
страутікоу! åptðpóv, кёу тє соуєҳўс ёст, kàv тє ôw- 
ртнёуп` тү бт: åoeßés ёст, rò Aéyewv шау oévêerov 
35 фуоту тду Xpiorôv, каї тў åànðeig paxôpevov. 0' тєрї 
Отостбоєос ouvlérou, каї ёкдєсцс сбуторос rís ёкбо- 
xis тӧу бр#©$ ёті Христо кат& Tv кабоћ№кђу èk- 
kAnoiav ôpoloyoupévuv тїз miorews фоубу ` и терї 
Ümooréceus соудётоо фисікотёра 816 тфа, кої ётб- 
40 8еёіс акрђѕ той pi тої adroîs тєритіттеу той 
ӧроЛоүодутас̧ шау сбудетоу бтботасиу тӧу Xpioròv 
тої шау абтфу сбудєтоу Aéyouor ффозу` va’ бт. ката 
[457 b] тросАтфлу ў mpòs rhv сарка pévn roð Абүои yé- 
үоуєу évuais, Ós mpoóvros каї mpès Évuoiv саркӧс vabi- 
vai ӨєАттауто$ * ӧтєр ойк éoriv Aws ёт” @&АЛоо тфу 
ouvlérwv {беїў` èm үйр Tôv &ААшу où karà mpoaÂn- 
5 div Barépou ў čvwors үуєтш, AAN äppw тимдутшу 
ёк той pi буто$ eis тђу тод счубётоо ouprArpwoiv каї 
oûoiwoiv. ‘H рёу mpòs 'lwávvyv émioroÂ айт каї rà 
ёу айт кєфаша. 
Тфу 8° @ААшу émoroAGv, rpeîs pév ciot mpos Oa- 
10 Adootov mpecflrepov каї ўүойрєуоу, úo 52 pès Io- 
аууу koufikouAäprov, бо è прӧѕ Хофрбиюу pové- 
Хоута тӧу émikAnv Eükparäv, кої pia mpos “обууту 


36 xal М:0' А. 
[157 b] 7 pèv А: pèv обу М [10 xol Ats. o. M : om. А. 
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sius, higoumène et prêtre, et une au prêtre Jordanès et 
à Stéphane, higoumène et prêtre, et une à l’évêque Cy- 
riseius et encore une autre au cubiculaire Jean et de même 
à Stéphane, prêtre et higoumène, et une à Conon, prêtre 
et higoumène, et encore à Thalassius, higoumène et prêtre, 
et deux à Pévêque Jean et encore à Jean le cubiculaire 
sur ce qu'est la souffrance selon Dieu et deux à Constantin 
illustre et sacellaire et trois à l'abbé Polychronius et une 
à Julien d'Alexandrie, qui s'était détourné де l’hérésie 
des Acéphales, et une censée venir de Georges, préfet 
d'Afrique, à des religieuses excommuniées à Alexandrie*, 

Dans toutes ses vingt-sept lettres subsiste le caractère 
général de ses écrits et surtout sa piété. Quant à son 
manque de clarté !, vu que l’auteur observe ici (et il a rai- 
son) les lois du genre épistolaire, il n’a entraîné aucun 
désordre. П est évident, d’autre part, que, des éléments 
qui provoquaient l'obscurité, les uns ont été éliminés, les 
autres corrigés. 


193. 


Lu de saint Maxime un ouvrage d’ascétique sous forme 
de questions et, réponses ?. C’est un livre utile pour tout 


le monde, mais surtout pour ceux dont l’ascèse est le. 


régime; il enseigne et cultive, en effet, les habitudes 
morales grâce auxquelles on peut devenir un citoyen des 


zième lettre de Іа collection de Migne, р. 460-509, où le destinataire 
est le cubiculaire Jean, dont le nom revient par deux fois dans la 
suite du sommaire. Photius la dit adressée трбс 'Iodwyy тіз; il 
у a lieu de croire qu’il a eu affaire à un manuscrit dont les rubriques 
manquaient de précision, puisqu'il n’a pas vu que le destinataire de 
cette épitre particulièrement longue était le même que celui d’autres 
pièces du recueil, pièces qui, comme le montre la teneur du sommaire, 
pouvaient être séparées les unes des autres par des intervalles assez 
longs. Le manque absolu de précision dans l’énumération de Photius 
ne permet guère de repérer les lettres dans la collection beaucoup plus 
copieuse de Migne. 

1. Се reproche a déjà été fait а l’auteur supra, р. 156 b 30. 

2. Ce petit ouvrage, fait de quarante-cinq questions et réponses, se 
trouve dans Migne, P. G., t. XC, р. 912-956. C’est un dialogue entre 
un а frère » et un vieillard. 











83 BIBAIOGHKH [157 b] 


oobioriv, kal pia pds ‘laviav fyoupévnv, каї ша Qa- 
Aaooiw fyoupéve каї [трєсВотёрф, каї pia ‘lopôävn 
15 mpeofurépy каї Хтєфбуо fyoupéve kal прєсВитёрф, kal 
ша Kupiokio ëmoxémw, каї ër répa ша обуу 
коо :кооЛаріо, époiws каї Zreþpávo mpeoßurépw каї 
fyoupéve кої pia Kôvov тресВоитёро каї ўүочиё- 
уф, ën Өалассію Түоорёуф каї mpeofurépe, каї 8бо 
20 оуу émaokéme, ёт, обуу кооВкооЛаріф mepi ris 
ката Oedv А015, kal Коустаутіуо "ЇАЛоостріо” каї ёлто 
сакєАЛаріоу bo, каї тф 48В& Поћоҳроуію треї, каї 
mpès ‘loulavèv °АЛеёсубрёа, атӧ тїз тӧу дкефалоу 
aipéoews ётістрафёута, pia, кої ós ётё Геюрүѓоо ётар- 
25 xou "Афри mpès povaorpias ётокоіуоуцобстос èv 
’AXcéavôpela pia. 
°Еу rabrais обу äméoas тоїѕ Ё' каї k’ 
émiorohaîs © pèv @АЛо$ Xapakrip абтод rüv Абүшу kal 
1 є0сЕраа pélora &асФфбето, rò & дсафёс, єй ye 
тоб ävôpès moroðvros kal ruüvros ёттстоАй$ karå той- 
30 то уброос, ойк ёсҳє rò йуоікоубрттоу. AñÂov 8' ёт. kal 
ё тђу ёсбфеау ётоѓє, тё рёу ёрриттах TÀ ÔÈ кєкбАаотон, 


193 


Aveyvooën тоб éyiou Maëipou À6yos dokn- 
ruwôs, els meow ёсҳтратітрќуоѕ Kai ёлтбкрісчу. Xp 
35 opos pèv ämaow © Абүос, péAora 8° ols äoknois ў 
norela ` 90у үйр Se Фу йу ris oùpavorohirns yévorro, 
ёсті &Bdokalos Kai yewpyôs, pâaliora Sè ris бүйлс 
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piy’ А an цели M in indicibus : ру8' А in indicibus et A? їп tertu : 
от. M in textu || 88 ° Aveyvóoðy тоб A : ëtt йусүудоби тоб abto M || 
84 урӣс:џос À : xol хрӯсцос M || 87 xal М: от. А. 





193-194. MAXIME 84 


cieux et il indique surtout nombre de ressources pour 
atteindre à la connaissance et à la pratique de la charité. 
Avec cet ouvrage était classé aussi un autre traité com- 
posé de quatre cents chapitres ; il était dédié à un cer- 
tain Elpidius qui s'était voué а la sainteté. L'auteur lui- 
même intitule son ouvrage De la charité, sans doute parce 
[158 а] c’est delle qu’il traite en commençant son écrit 
et parce qu’il en discute fréquemment en d’autres en- 
droits, Cependant, l'ouvrage contient nombre de pro- 
blèmes et de considérations propres à consolider la connais- 
sance de Dieu et à sanctifier et purifier la vie et dont on 
peut retirer une grande utilité si on les suit à la trace sans 
se ménager. Et l’aspect de son style prend ici plus qu’ail- 
leurs la forme éclatante et polie sans rien présenter qu’on 
puisse relever pour en faire une critique, sauf qu'il lui 
arrive de ne pas préférer la langue attique à l’autre’. 


194. 


Lu du même saint homme, adressée au préfet Georges, 
une lettre toute pleine d'utilité et de componction ; et son 
style, qui se développe dans le sens de la clarté et du 
naturel, montre qu’il conserve constamment intacte sa 
parenté avec les quatre cents chapitres ci-dessus 2. 

Lu en même temps, dans le même volume, un écrit divisé 
en cent chapitres et un autre agencé lui aussi en un nombre 
égal de chapitres où brille la connaissance des choses di- 
vines et dont l’aptitude à façonner les mœurs est remar- 
quable’, Et en aucun point, leur origine commune avec 
les quatre cents chapitres ne serait suspectée si le lan- 
gage allégorique qui se glisse en beaucoup d’endroits ne 
les rapprochait en quelque sorte de la famille de louvrage 
qui s'attaque à des problèmes tirés des Écritures et à 


1. Les quatre « Centuries » de saint Maxime Sur la charité figurent 
dans Migne, P. G., t. XC, р. 960-1080. 

2. La collection des Lettres dans Migne s’ouvre par une épitre assez 
longue adressée à ce personnage, mais le caractère vague des données 
de Photius ne permet pas de dire s’il s’agit bien de celle-ci. 

3. Sans doute s’agit-il ici des deux « centuries » théologiques qu'on 
lit dans Migne, P. G., t. XC, p. 1084-1176. 
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каї Tv үубсіу каї тўу épyaoiav тоХАас̧ évôiSwoiv 
ёттєАӨєїө ёфориёѕ. 

Zuverérakro è каї répa траүратєіа, єс w se- 
фаАша пАтдоуорёут, À каї mpocerepovnro *EAmblw 
тї, óró кабосиәрёуф. Kai aùròs pèv б ovy- 
[158 a] ypadbeds mepi бүйлс тӧу ттбуоу émypédbe, tows 
ёт. тайтту re ёрҳӯўу тф ypépuart ÉroBéAÂera, каї ёААа- 
ход поЛАакас mepi aürñs катаВа\Аєта: Абүоу ' où piv 
аЛа yàp kai тоЛАду проВАтратоу тє каї Bewpnpéruv, 
oîs дєоЛоүѓа кратдуєтах kat & тӧу отоу {оу каї кадарёу 
017, ікауђу ёстіу êv абтоїѕ тої ф:Лотбуос̧ абтй pe- 
тодо: kaprooaaar тђу ффеЛеаау. Kai то elos атф той 
Aóyou eils Tò Лєџкӧу тє kal ёуторуоу, тєр ої ёЛЛо, 
б:атитодтал каї оббёу rrapéxe ё йу тіс бієрєџуђсоі pw- 
рӱсасдо, mAñv ós ёо@ ёту ту `Аттікђу ris ЛА 
puvñs où Tpokpive. 


‚ 194 


"Ауєүуфо®т roð aëroë üyiou ävôpès mpès Fep- 
үюу ётарҳоу émoroÂn, moñs Ффєлєїа$ kal karavÜÉews 
үёрооса ` kal тб тїз фрасєшѕ абтӣс eis tò сафёс re 
kal їбїкбфә дуєттоүрёуоу mpòs та uv’ кефаЛола Tv 
ouyyéveav åvóðeurov Seikvuoiw ёти Staoter 

"Еу è тф абтф тєйҳе œuvaveyvooln Абүо$ repa- 
Aaiois р’ SwaAnpuévos, kai ётєро$ ôpoiws Tois toos 
ämnpriopévos, ёу ої$ ӨєоЛоүіа тє б.аЛарте каї 06v 
б.акбсулуотс биалтрётгє. Kai ойк äv ёу ойбєуі тб épopuës 
adroîs pos тё ои’ кефёЛола ёуодєйєто, ei ph Tò &ААт- 
үорікӧу ёу поЛЛоїс бто3аААоцнеуоу кої ӧрӧфоЛа rws 
афт& параотђсау тї ouvréée, ris үрафікду ато- 

[158 а] 9 Зхтотобтол М : 8лготобуто А | парёхє, M : ларёҳоу 
А | Suepeuvhoot А : Stepeuvhon М || 10 &ç A : от, M | 12 194 : 058. 
АМ? mg et M in indicibus : phy" A? in textu et A in indicibus || 18 &vey- 
voofn А8 : En dveyvooôn M om. A [| 24 паристўсоу Bekker : mg- 
растђсас À лоростђсос ўу М | Ypxpixüv M : соүүрифіхёу А. 

Photius, НІ. п 
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leur solution et qui est dédié au prêtre et higoumène 
Thalassius et, à cause de sa parenté avec ce texte-là, ne 
faisait naître le soupçon que la parenté avec l’autre 
traité ne serait pas authentique. 

Lu dans le même volume, du même auteur, des lettres 
diverses, dont l’une à Pierre l’Illustre, qui a pour titre 
Bref discours sur le mystère du Christ et contre les dogmes 
de Sévère. Voici les chapitres qui la composent : traité du 
nombre fondé davantage sur la nature, sur la distinction 
et la qualité, recherche plus approfondie ainsi que sur la 
façon orthodoxe de les reconnaître. 

Qu'il est blasphématoire de dire tout simplement que 
le Christ est une seule nature; sur la nature composée et 
de la façon de raisonner à son sujet et qu’ils sont impies 
ceux qui disent que le Christ est une seule nature com- 
posée. Que celui qui dit le Christ Dieu et homme après 
Punion (des natures) reconnaît nécessairement par ces 
termes l'existence des natures après Рипіоп ; c’est juste, 
évidemment, et conforme aux croyances qu’il dit avoir 
choisies. 

[158 b] Sur la parole « еп deux » et, sur l'unité de 
nature du Verbe, confession orthodoxe conforme à la doc- 
trine des Pères et rejet de la nature composée unique. 
Sur la substance composée, discussion d’ordre plus natu- 
rel et démonstration qu’ils ne tombent pas dans les mêmes 
absurdités ceux qui reconnaissent que le Christ est une 
substance unique composée ’et ceux qui disent qu'il est 
une nature unique composée. Le neuvième chapitre ex- 
poca апе c’est uniquement en vertu d’une assomption 
que s’est faite l’union avec la chair, vu la préexistence 
(du Verbe) qui а réalisé une union volontaire avec la 
chair. Mais telle est Ја lettre à Pierre l'Illustre1, 

Une autre est adressée à Cosmas, diacre d'Alexandrie, 


1. Cette lettre est incontestablement la treizième de la collection 
de Migne, P. G., t. XCI, р. 509-533 ; les données du sommaire con- 
cordent exactement avec celles du texte original à ceci près que la 
lettre ne traite que huit problèmes. La notation 6 xepáàxtov dans 
le sommaire, р. 158 b 7, ne figure que dans le manuscrit À, ce qui laisse 
la possibilité de faire endosser cette bévue à un copiste très ancien, il 
Еч М de la Bibliothèque et de ne pas la mettre sur le compte de 

otius. 
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5 prhéTuv kal Aboemv ëkbeow omouBéle каї ӨаЛассіо 


tori пресВотёро каї fyoupéve тростєфшутрёут, TÒ трос 
тата auyyevès 810 ris mpès ёкєіуу оїкеиӧсєшс̧ ro- 
Воћџа?оу eîvar Aoyiouoüs ёуаррит( е, 

"Еу radrû бё auvaveyvéoln тоб айтоб émiorohai 
б.афороі. "Оу протт рёу mpès Пётроу ЧАЛобстрюу ñs 
ётіүрафӯ неу « Пері той ката Xpiorèv puornpiou Хбүов 
ётіторосѕ kal катё тфу Херо боүн@тшу », кефбЛола 
52 табє` тєрї @рї!Өной фисисотёра Sans, тєрї ĝia- 
форёз каї moiérnros àkpiBéorepov кої rtis абтду eù- 
сеВойѕ ôuoÂoyias. 

“От, ВАйтфтноу тё Aéyew obrus 
@лгА@$ тӧу Xpuorèv piav púow ` пері œuvôérou фйсєшѕ kal 
тоб кат” абтђу Aéyou, кої s àcefBoüaw oi Aéyovres тӧу 
Xpiorèv plav obvêerov péow. “От. дф Мушу rdv Xpioròv 
Oedv каї àvBpwmov perà тђу évwoiv сиуороћоүє rois 
ӧубрас, таз püoes ёё évéyens perà тїу čvwow, éphès 
ÉnAovére каї ёкоАойбш$ ofs Aéye mioreew fpnpévos. 
[158 b] Пері ris « ёу 80о » povis кої тєрї тў pâs тоб 
Aóyou фбсєш$ єйсеВђ\ѕ броћоүѓа катй тойс marépas, каї 
&dérnois rs mâs сиудётоо décews. Пері бтостёсєшс 
auvêérou фосикотёра 8.4ярфис, каї åmóðegis ds oùxt roîs 
aüroîs ärémois пеєритіттоисіу oi piav сбудєтоу бтб- 
araow броЛоүодутєс̧ тӧу Xpiorèv rols шау adrôv обу- 
Serov Aéyouot фйсту. 8" kebéAaiov ёт ката rpéomnv 
pévav ў mpès Tv сарка yéyovev Évwois, 0$ mpoóvros 
кої ӨєАХїнат! Tv mpès сарка Btarpalauévou čvwow. 
"АМ À pèv mpòs Пётроу ЧАЛоботріоу. 
‘Erépa 82 mpòs Косрӧу ёйкоуоу ’AAefavôpelas 
26 то А : xal тб M||27 тобто À : тобто 8& М|97 %тофоАцайоу A : 


Флерђолџоїоу М || 29 ouvaveyvoo0n seripsi : cuvavéyve А. GuvavEy- 
убсблсоу M | 80 fc A: Fc h М 188 шоу obvBerov А: сзубетоу plav M. 

1158 bJ 1 xat А: om. M | 2 eboePhc М: єўсеВос À || 7 6 хєф®- 
Холоу А : om. M || 8 pds Thv А : xarà М || 9 Évooiv Schott : xévooiy 
codd. 
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sur le commun et le propre, c’est-à-dire sur Геѕѕепсе et 
la substance 1. Son sujet est une démonstration par preuves 
naturelles de l’idée que rien de ce qui existe n’est identique 
en essence et en substance à un autre objet du fait qu’es- 
sence et substance sont, différentes ; et ce qui est iden- 
tique en essence diffère en substance et ce qui est iden- 
tique en substance est différent en essence et en nature. 
2. Que le Christ, en s’unifiant par les éléments communs 
de ses propres parties avec les extrêmes, conservait la dif- 
férence entre les autres parties ; et par les particularités de 
ses parties, il montrait que tout ce qui concerne la subs- 
tance était commun aux uns et aux autres. 3. Que celles 
des parties qui sont communes en substance distinguaient 
l’ensemble, c’est-à-dire le Christ, des extrêmes, tandis que 
celles des parties qui sont communes avec les extrêmes 
rattachaient quant à l'essence le Christ aux extrêmes. 
4. Que se trouvant être un Dieu parfait et en même temps 
un homme parfait, il avait ce qui leur est commun et ce 
qui leur est particulier et, avec ces éléments, il réalisait 
vis-à-vis de lui-même l'unité et la distinction des ex- 
trêmes ; par Рипіоп des extrêmes avec lui-même, il attes- 
tait que sont sauvegardées en lui les natures dont il était 
composé et par la distinction des extrêmes d'avec lui- 
même, il mettait en relief le caractère unique de sa propre 
substance. 5. Courte discussion sur la différence par où 
il est montré que la quantité des éléments unifiés quant 
à l'essence est sauvegardée. 6. Démonstration plus étendue 
et fondée davantage sur des preuves naturelles touchant 
la différence et la quantité et le nombre qui les exprime. 
7. Que celui qui sait que nature et substance ne sont pas 
identiques, celui-là raisonne juste, quand il s’agit du 
Christ, sur l'union et la différence; l’une est considérée 
selon la substance, l’autre selon la nature. 8. Que Sévère, 
en voulant contraindre à l'unité nature et substance, con- 
fond l'union et fait de la différence une distinction ; ainsi 


4. Cette lettre à Cosmas est la quinzième de la collection de Migne, 
P. G., t. XCI, р. 544-576, la première des deux lettres adressées à ce 
destinataire que le recueil de Migne contient. Le sommaire en neuf 
points est fidèle et le libellé des articles successifs correspond à peu près 
textuellement à celui des en-tête quiornent les subdivisions dela lettre. 
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тері коіуод каї iiou, тоотёстіу ойсіас kal brooräcews ` 
fs kebéÂaov катаскєоћ фискотёра 05 ойбеу ту öv- 
тоу ётёро ті тафтбу ёст, кат’ ойсѓау каї Олтботаозу, 
ù rò рў табтоу evar oùoiav kal бтбетаоту, ЛАФ тё 
pèv kar oùoiav тайтай тої бтостасєсіу Érepa, à бё 
raürà каб’ Ümécraow, kar ойсіау каї þúow биафора. 
Aeërepov бт ó Xpiords тай рёу kar ойсіау тфу ol- 
кєбшу pepôv mpòs та ӧкра kowéTnow évoúpevos, Tv 
лро аХЛа тӧу pepôv owbopévnv eîxe tabopäv, raîs 
Sè тӧу рерду iS6rmor ro каб бтботасіу Bvebelkvu 
Ós 8Àov кобу äphorépuv. Г’ бту rà pèv kað бтб- 
стасіу koivà тӧу pepôv To бАоу youv тфу Хрютӧу 
їфбрфоу тӧу йкроу, тё $ кат’ oùoiav mpòs тй ёкра 
кой тфу рерёу Ós бАоу ouvimre тої йкроі ойош - 
ôs тфу Xprorév. Д’ бт Oeds ӧтарҳыу TéÂeos © Xpi- 
стӧс̧ каї ёудротос̧ тёМеос̧ ó абтӧѕ, elxe тб коду 
офтбу кої rò 1бюу ols mpès ёаџтӧу émotetro thv тӧу 
äkpuv Evuoiv каї б.йкриту, тї неу mpès ёаотёу évw- 
oe тбу äkpuv ёу ёаџтф owbopévas tàs ёё бу ouv- 
eréôn фбсє muarobpevos, тў Sè mpès éaurdv akpi- 
сє, тӧу ёкроу To роуабкёу тїз oikelas Tapioräs 
ürooräcews. Е’ тєрї Siabopäs &éAnbis oévropos, ёг 
fs ӧєікуџтси тӧ кат’ obolav тообу т@у ђуюрёуоу, oY- 
£ôpevov. $' катаскєиђ mAarurépa kat duoikurépa тері 
б:афорӣѕ каї тосбтттос̧ kal тоб буЛодутоѕ ёрро. 
Z' ёт, б ph табтӧу «ос̧ фус kal brécraoiv єйсеВёѕ 
ёті Христо боүраті бе, Tv évwouv кої тђу ёафорбу, 
бу ro рёу ópârar ката тђу Фтботасіу, тб бе ката Tv 
фолу. Н’ ёт, ХеВўроѕ тайтёу eiva Biafôpevos düaiv 
каї бтботасіу ouyxet Tv ёушсу каї mow? Gsaipeorv 


17 хоб’ А : xarà М | 28 rdv Хротбу А : от. М || 24 hpóptčov 
А : бфӧроу М | 27 réderoc АМ : тёлеюу Al || 86 xal rocérnros 
А : лосӧтутос̧ M | Smhobvroc А : Snhobvros аӧтіс М | 41 rot M : 
noret тђу À ut vid. тото А?. 
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[159 a] est faite la preuve qu’il déforme le concept de 
la Trinité en tétrade, brise en dyade le mystère de 
Punité divine et exclut le Christ de toute existence quant à 
l'essence. 9. Bref exposé avec la juste défense de la vraie 
confession des Pères. Telle est done cette lettre et, d’après 
les sujets traités eux-mêmes, son utilité pour atteindre à la 
vraie foi est évidente. Et le style, comme il se doit dans un 
pareil sujet, tend à la clarté et ne manque pas d'élégance. 

П y en a aussi ипе adressée à Pyrrhus quand il n’oc- 
cupait encore que le rang de prêtre et n’avait pas encore 
accédé au siège épiscopal. L'auteur y exalte Pyrrhus et 
témoigne de son orthodoxie et de sa sainteté; mais, 
comme Pyrrhus avait demandé à Maxime de lui écrire 
sur certains points, le sage Maxime ne se contente pas 
de ве récuser en se traitant d'homme à la voix faible et 
au parler lent, mais il répartit en lui demandant de lui 
écrire pour lui enseigner ce qu’est l’activité et combien 
de formes elle revêt et ce qui est Pacte comparé à celle-ci 
et en quoi diffèrent de tous deux l’action et l'œuvre et com- 
ment il faut exprimer et se représenter l’activité unique. 
Telle est Іа lettre à Pyrrhust. 

Il écrit aussi à un certain Thomas? qui lui avait de- 
mandé Pexplication de quelques expressions difficiles. Ce 
sont des paroles de Grégoire le Théologien et de saint 
Denys; pour l’un, c’est dans son traité sur le Fils et sur 
« Cest pourquoi la monade s’ébranle elle-même dès le 
principe, etc. » et « La monade s’est ébranlée à cause 
de sa richesse » (parole qui est tirée de son deuxième 
discours sur la Paix). 2. Sur « En un seul chapitre, ete. ». 
3. Sur cette parole tirée du même discours : « Cet homme 
qui est maintenant méprisé par toi, etc. ». 4. Sur « Car, 


1. Migne n’a recueilli qu’une lettre à Pyrrhus (6. XCI, р. 590-597). 
Les données du sommaire sont suffisamment explicites pour permettre 
une identification sûre de l’original. 

2. Il n'existe pas dans Migne de lettre à un destinataire de ce nom. 
Photius devait donc disposer d’un recueil de lettres de saint Maxime 
qui était assez différent du seul qui soit édité à ce jour. La succession 
des notices dans la Bibliothèque montre en outre que le patriarche а 
trouvé l’œuvre du saint confesseur dans un grand désordre et son 
témoignage devra être retenu par ceux qui entreprendront d’étudier 
ła tradition manuscrite de saint Maxime et d'éditer ses œuvres. 
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[159 а] tiv ё:афорёу ` каб’ fjv Seikvurar kal rdv rpiáĝos 
eis тєтраба ёаскебаўоу Абүоу, каї To ts pâs beó- 
tyros кататёрушу eis Suáða puorfpiov, каї méons Tv 
Xpiorèv бӧтєрорібоу ойсио8@5 бтарёєеш$. Ө’ ёкдєсі 
сбутороѕ perà тўс òpðñs ouvnyopias ts &Атбой$ тфу 
marépuv ôpoÂoyias. "АМА èv тобтоц рёу каї айтп кої 
Sñhov каї ёё айтбу räv кефаЛаіоу тб eis єбоёВесу 
хеїс:роу. Kai ñ фрас$ 82 ds ёу тойт tò œabès 
бике: каї ойк йкордоу. 

"Ети è pos Пӧрроу, ër mpeofurépou Вабрӧу 
Exovra каї ойто rtis арҳієратікӣѕ émfävra кабёбраѕ. 
Өсе 8 ёу афтӣ тӧу Порроу, kal єйсєВў үубату 
айтф каї éciérnra ётірарторєтал. "АЛА кої mepi тушу, 
Ós ёоікєу, éfiooavros абтф ypabñvar © софӧс̧ Má- 
ёро où рбуоу maparreîrar, ісҳубфоуоу éaurèv каї Враёо- 
YAwogov ётокаћду, ёА\ аутоёюї айту үрӧррат‹ 
mâAov sáfa, ris ў, ёуєрүєа, каї ôdax@s, каї ті 
тара табтцу ёоті tò èvépynpa, каї ті тобтшу буєуїү- 
voxev ў прёёц каї rò ёрүоу, каї môs ёсть Aéyew À èv- 
уоеїу тђу Шау ёуёрүєау. ААА” èv тото pèv каї ў 
mpès Порроу. 

Графе. Sè каї mpès Өорау туа, airnoëpevov $n- 
тфу тубу ётороорёуоу émAboeas. Tà ёё фто тоб Oeo- 
Aóyou тё ёст: Гртүоріоо каї той Beiou Atovuaiou, ёк pèv 
тоб тєрї џіоб eis тб « Дій тодто povàs åm ёрҳӯѕ kwy- 
Beîoa » каї 215 ` каї « Моуабоѕ pèv ккутдєістс бй rò 
тћойсюу », бттєр ёстіу ёк тод Seurépou eipyvikoð * B’ eis ro 
« évi Sè кефаћаіф » Kai é$ñs ` трітоу ёк той adroû Àéyou 
eis тб « обтос үйр б убу со: катафроуойреуос », каї &ђс. 
Téraprov eis ré « "Qs pèv yàp A6yos ойтє drmkoos Ду обте 

[159 а} 1 rdv А : тӧу rc M || 4 одоос AM : obotwBoüc А? || 
6 «ўтп M : оёт) A || 10 ёт: npeoButépou Bobpèv A : Вобџёу прес- 


Вотёроо M || 16 обтёу M : adrdv хой À || 25 pove АМ : povièc Мх | 
26, 28, 29 &Ёўс А : тё &Ёс M || 80 el Tò A : om. M. 
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de même que le Verbe n’était ni soumis ni insoumis, ete. э», 
Et, de saint Denys, Cétait sur « Comment dis-tu que 
Jésus qui est au delà de tout est uni en essence à tous 
les hommes, etc.? » et sur différents autres propos. 

Tel est le contenu de la première lettre à Thomas. Dans 
la deuxième, il fait une sorte de répétition de paroles 
expliquées auparavant et tirées du traité de théologie et 
de même il interprète : « L'esprit s’étant mêlé en pleine 
chair jusqu’à la victoire du meilleur ». Voilà donc ce 
qu'il y a dans ces ouvrages. 


195. 


Lu du même saint homme une lettre qui est adressée 
[159 b] à Marianus, un prêtre!. Il y traite du désir natu- 
rel ou intention et de Ја volonté et de la détermination 
ou délibération et aussi du désir réfléchi et des objets sur 
lesquels nous délibérons et de la pensée et de la liberté 
et de l'opinion et de l’intelligence ou de la sagesse. Et 

. qu'après la résurrection, la volonté réciproque de Dieu et 
des saints ne sera plus unique en tout point quand bien 
même l’objet de leur volonté serait unique, comme cer- 
tains l’affirment. A cela se joint un onzième chapitre disant 
qu’on ne peut parler de volonté unique à propos du 
Christ, qu’elle soit naturelle ou élective. comme certains 
le pensent. Telle est cette lettre ; elle offre beaucoup d’uti- 
lité non seulement pour parvenir à la vraie foi, mais en- 
core pour beaucoup d’autres belles méditations. 

Lu dans le même volume un dialogue sur les deux vo- 
Jlontés et les deux énergies dans le Christ. Les personnages 


4. Dans la collection de Migne, Р. G., t. XCI, р. 597-604, il existe 
une lettre adressée à un personnage de ce nom. Ce n’est cependant 
pas à ce texte que conviennent les données du sommaire, mais ceci 
cadre très bien avec le premier des traités publiés par Migne, p. 9-37, 
sous le titre de Opuscula Theologica et Polemica, dont l’ensemble 
(р. 9-285) est dédié au même personnage qui, dans le texte de saint 
Maxime, s'appelle Marinus et non Marianus. L'identification de Pori- 
ginal par le contenu du sommaire ne laisse aucun doute : les don- 
nées de celui-ci reproduisent exactement les onze rubriques du traité 
de saint Maxime. 
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àvýkoos » каї 15. Той 8 ye дєстєсіоо Atovuoiou els 
ré « môs phs ’Incoûs б mévruv ётёкеуа тасу ёстіу åv- 
Өрфто$ обочо$0$ ouvreraypévos » каї éffs, кої eis 
&repa ёӧ:афора. 

Kai тайта pèv êv тї mpès Ouwpäv 
mporn moroi. 'Ev Sè тї Seurépa olov éraväAmpiv 
èviwv fnrôv тӧу mpooapnviobévrov ёк тўс Өео\оүшкӣѕ 
auvréfews поіеїтол, каї mpôs ye Tó « бй рёсоџ vods ӧр- 
№сас̧ саркі ёш$ тоб kpeirrovos ёкуиеђсаутос » époius 


épunvebe. "АЛЛА Tara рёу ёу тофбтос. 


195 


'Ауєүуфобт тод абтой éyiou ävôpès mioto. Ma- 
[159 Ъ] рауф mpeoBurépy mpoomepévnre, èv ў тері Te 
фоскоб BeAtuaros ğror Ве№ђсеос 8. каї BouAñoews 
каї BouAñs roi ВооЛебсешѕ, тері тє mpoupécews, каї тері 
тіуоу Bouħeuópeða, каї mepi yvópns кої éfouolas кой 
Sófns, каї тєрї фроуђратоѕ єїтооу фроуђоєосѕ ` kal Òs 
où ката таута трбтоу čv ёота, perà тђу буботасі TÒ 
Béànpa mpòs &AAhous тду &үйшу kal той Өєод, кё» 
Фу ro BeAnfèv ёлтасту, @$ rives Aéyouoi. Kai ёубёкатоу 
ёті тобтоі кефаЛалоу, бтитєр ëv BéAnpa où Bbvarat mi 
Xpioroû Aéyeolau, «тє buowdv etre просиретисёу AexBf, 
@5 тилу боёсу. Абтт рёу Å ётстоћ ` où póvov 8 eis 
єс есу moAd rò xpeôôes mapéxera, AAAA Kai eis 


`&ААа$ тоААаз kai калёс Bewpias. 


Aveyvhoôn & ёу тф айтф тєбє Stáňoyos тєрї 
ү р р X' 


тфу úo BeAmuérov каї rôv ё0о ётї Хрютод évepyadv. 


81, 88 éEñc A : qà &Ёйс M || 40 195 : phe’ AM in testu et M in ingi- 
cibus : phy A? in textu et À in indicibus || 41 èmotorh À : èmiotorh 
Ars М. 

[159 b] 5 efrouv M : 4rouv А | 8 Gcanbèv AM! : Oeanrèv M || 9 80- 
varar A2M : Sévaour À ut vid. 
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du dialogue sont Pyrrhus et Maxime ; le premier repré- 
sente le point de vue de l’orthodoxie et Pyrrhus est attaché 
à la conception hérétique. Toutefois, réduit et poussé раг 
les arguments et les propositions orthodoxes, il se range du 
côté de la vraie foi, confessant qu'auparavant il ne pen- 
sait pas juste. Le texte montre que c’est à Rome qu’il 
en est venu à cette discussion, après qu’il s'était con- 
damné lui-même à l'exil et avait perdu le siège épiscopal 
de Constantinople?, Le dialogue est composé dans le genre 
tout à fait ordinaire, soit que l’écrivain veuille conserver 
intact le caractère improvisé de la discussion, soit qu’il 
veuille recourir à quelque autre arrangement ; c’est pour- 
quoi les règles de la dialectique ne peuvent lui être clé- 
mentes. Mais, même dans ces conditions, cette discussion 
est très utile aux partisans de la vraie foi, 


196. 


Lu de saint Éphrem#, quarante-neuf discours, dont le 
premier met en scène l’auteur lui-même, qui déplore la 
façon dont il a vécu; il a la forme d’un prologue aux 
exhortations qui suivent. Le second développe une exhor- 
tation à ses frères qui vivent en communauté. Le troi- 
sième est une exhortation à la piété. Le quatrième donne 
la première initiation à ceux qui entreprennent la vie mo- 
nastique ; il en va de même des cinquième, sixième, sep- 
tième, huitième et neuvième ; du même genre aussi sont 
les dixième, onzième et douzième, Discours d'initiation 
aussi que les treizième, quatorzième, quinzième, seizième, 
dix-septième, dix-huitième, dix-neuvième et jusqu’au 
vingt-troisième. Puis le suivant est une exhortation 


1. On trouvera le texte de ce dialogue dans Migne, Р. G., t. XCI, 
р. 288-353. L'interlocuteur de Maxime est le patriarche monothélite 
de Constantinople. 

2. En réalité, il a été déposé en 641 par l’empereur Constant II et 
ce n'est pas Rome, mais le Nord de PAfrique, qui sert de cadre à 
cette discussion, Cf. Backes, s. v, Pyrrhus, in Buchberger, t. УШ, 
col. 570-571. 

3. Comme on le voit par ce qui est dit infra, р. 160 a 40-b 38, il 
s’agit d'Éphrem dit le Syrien, qui а vécu au гуе siècle p. С. Cf. Jüli- 
cher, s. у. Ephraem Syrus, in P. W.,t. VI (1909), col. 17-19. G. Bardy, 
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Tà прбошта $2 той &iakéyou Порро$ каї Mééigos, 
бу б pèv тўс брӨобоёойтт$ mpotorare yvouns, Пӧрроѕ 
52 той aiperifovros ävrexôpevos фроуйнато$ pus, 
Фотєр ouvexépevés тє каї ouvelauvépevos roîs брбо- 
$ofoüoiv èvðupňpaci re каї Séypaor тїбєтаз тў єйсє- 
Peig, дуороЛоүду éaurdv ойк plôs meppovnkévat Tà 
mpôrepov. °Еу 82 rf ‘Poun айтду ó Adyos Seikvuow 
ébucéodar mpès тђу 8:0Леёу, pe’ об Ду adrès ёаџтф 
puyiv ёт1ВаАФу тоб KuvoravrivouréAeus ёёётесє @рб- 
g 2 ў: э 4 A 1. 2 E 
vou. ‘O pévror 5:8Лоүос «їс Tò талтеубтербу ёсть Sieokeua- 
‚ ПБН А А А , 
срёуос̧, єїтє To айтосҳёбіоу тбу биєї\єүнЄушу racobew 
ёкёралоу ВооЛорёуоџ той ouyyeypabéros, «тє каї érepév 
д SESS so e ЕИ" 
ть біоікоуородутоѕ` 8и ётер où8’ ої ёаћектисс атф 
vépor єйреудс éBéAouow éxev. MAdv каї ойто хре@бєѕ 
roîs eùoeßéor tò åyóviopa. 


196 


 Aveyvóoðn тоб èv áyíios '?Ёфраїн Abyor ëvvea 
кої p’, бу ó pèv a’ éaurév re тої ёлтоЛофирбреуоу 
ols èBiw, каї rómov èméxer mpoħóyou т@у ёфеёйс mapat- 
уёсєшу. "О è B' roîs èv kowiBiw ёбеЛфоїѕ mapaiveriv 
ёстіу éonyoüpevos. Mporpérerai mpòs eùoéßerav б y'. `0 5 
5' тойс тбу povaxâv єісаүорќуоис orouxetot, кої ó є каї 


5 kal б {' каї болу каї 6 8’. 'Етікоуо,: Sé mws 6 


СА 


уе КР! 


кої б ww кої ó B’. Еісаүоүікӧс̧ 5° ôpoiws каї 


e, 


хү kal 6 188 тє 1e kal 15” кої 107 каї iy каї 1’ 


о^ 


čws тод кү'. Еїта ó ўс кошуу mapaiveow éroypéber. 


16 tà прбсоло 88 À : xal тё прбсопа M || 20 &0оџђиосі re xat 
8бүшхвь A : губоџлрота те xat Séyuare M || 93 у А: ӯу M || 24 тоб 
À : бте тоб М || 28 додехтиўс А : Stæhsxtixol М || 29 ё0&Хоошу A : 
dékovoiv M || 81 196 : phc” АМ : phe’ А? in гелди et A in indicibus || 
886 5° М:$' А | ёліхоуо M : éxixouve A || 89 6 va’ хой M:t A || 
clouyoytxèe 8 броіос̧ А : броіос doxyoyuxdc M || 40 mm xat A: 
пу xal ô M || тоб M : om. А. 
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[160 a] d’ordre général. Le vingt-cinquième est une exhor- 
tation à ne pas changer d'endroit. Le vingt-huitième ex- 
pose qu’il ne faut pas que celui qui, après avoir abandonné 
la vie de communauté, y revient avec des dispositions 
nouvelles soit repoussé. Le vingt-neuvième montre, par 
un fait d'expérience, quel grand mal est la désobéissance 
et qu'il faut au chrétien de la longanimité et de l'empire 
sur la rancune. Le trentième traite des passions et qu'il 
faut les fuir. Le trente et unième expose qu’il faut exhorter 
ceux qui sont se montrent indifférents. Le trente-deuxième 
que, par une sorte de contradiction, on affermit la force et 
la vigueur en recourant à la tempérance et à la chasteté. 
Le trente-troisième exhorte à la chasteté. Le trente-qua- 
trième prêche le calme à ceux qui veulent entrer en 
conflit. Le trente-cinquième traite du devoir de ne pas 
laisser errer ses regards ; et, dans une leçon sous forme 
de questions, on se demande si l’abstinence de nourriture 
peut anéantir l’idée de la fornication et par quel autre 
moyen on le peut. Le trente-sixième traite de la douceur. 
Le trente-septième s'adresse à des insoumis et s'efforce, 
s'ils ne sont déjà plongés dans l’abime de la perdition, de 
les modérer par la crainte de Dieu et la perspective du 
verdict au jugement qui va venir. Le trente-huitième 
enseigne la vraie piété. Le trente-neuvième s’adresse à 
ceux qui tombent par leur propre négligence et qui 
mettent en avant des prétextes pour s'excuser dans leurs 
fautes. Le quarantième s'adresse à un frère tombé et 
traite du repentir. Le quarante et unième engage à ne pas 
jurer et à ne pas prononcer des paroles maléfiques. Le qua- 
rante-deuxième démontre qu'Élie, le prêtre de la Loi, fut 
justement puni; il s'adresse à quelqu'un qui avait des 
doutes sur ce sujet. Le quarante-troisième traite de la 
crainte de Dieu et le quarante-quatrième de son amour. Le 
quarante-cinquième est écrit pour répondre à une demande 
d’Eulogius ; il développe des exhortations pleines de traits 
de vertu et un exposé doctrinal. Le quarante-sixième est 


s. v. Ephrem, in Catholicisme, t. IV (1956), col. 299-301 ; Е. Beck, з. 
v. Ephräm der Syrer, in Buchberger, t. III (1959), col. 926-929. Jen 
suis réduit à déplorer, après tant d’autres, l’absence d’une vraie édition 
critique grecque de saint Éphrem. L'ensemble des œuvres transmises 
en grec ne figure encore que dans Pédition d’Assemani, Rome, 1732- 
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90 BIBAIOGHKH [160 a} 


[160 a] ‘O бё ke’, ёт pi ôe? rémous ёре є, тӯўу mapaive- 
озу moreîrat ' б 8ё ктү, бт ph SeT rdv åmooråvra тоб kowo- 
Piou бтострёфоута, кої рєта{3аААбнеуоу åmwletoða, ‘O бё 
8” ёё ioropias yeyevnpévns olôv ёст: какбу mapiornow À 
mapakoń, kal бту Bet ròv Xpioriavèv pakpóðupov каї 
pvnowakias крєітто elva. ‘O А mepi mabðv, ör Get 
фєбүєө айта. "О Ла’ ús бєї roùs éAywpolvras mapa- 
каћєу. ‘O АВ’ ós ёу àvrniloyia тў тшфросбуту каї åyveig 
Tò kpåros каї Tv ioxùv BeBaot. Kai ô Лү тері åyveias 
mapaweî. ‘О 8' каї № тїүў fouxiav mpofevet roîs BéAouor 
суууал ` каї б є' каї № тері той pi бёрЗесда taapfpé- 
ver тої офдаЛрої$ * кої ds Se ёротђсеоѕ 6:8аскаћіа, ei 
5” àmoxfñs Врорбтоу ó tis торуєас катаруєїтал Ào- 
Yiopés, кай rive AA. "О бё с kal № пері mpaërabelus. 
“О Sè АЎ’ трос ävurorékrous ёстіу, ойс kal катастёЛАє, 
рў mpès Tò évxarov tis åmwàecias ёктраҳућо®дёутаЅ, тф 
ёк Ocoû фоВо каї тф тод péAAovros 8.колоттрѓоо кріраті. 
‘O 8 An’ ту каАтуу «0А Веау ёкӧбаске 6 бё 0' кої № 
трос тойс è$ oikeias ёктіттоутас ёреЛеіас kai профасфо- 
pévous mpobéces v åpapriais. ‘O Sè р mpès абеАфбу 
ёстіу ёктєсбута, kal mepi peravoias. ‘O 5 а каї p Ós où 
pB’ $ё ouviarn- 


ow &s ikma weróvðor "НАМ, ó ёу тф убрф lepeës, mpòs 


SeT òpvúew ойбё Suopnpeîv mapawve? ` ô 


rdv mepi aüroÿ roûrou ётїбїттабоута. Пері póßou $ Өєоб 
ó рү’ kal тєрї бүётп< ó pô’, б 8 ре mpès Eòhó- 
үюу ру airmoavra ypébera, тЛебуошу 82 каторбош- 

, z à КЕЛ , O S 
párov mapuvésers kal Ŝtaocahiav åvamrúoogei. ‘О 5 
s' kal p mpès àknõiacthv ёст: роуаҳёу соутедєцёуос, ToN- 


[160 a] 3 peTaBaAAóuevov АМ : petarhópevov À || 5 xat бть 
dei M : 6 32 xO’ &c A | тб А: бт М | 108/ xai N A : A8’ M | 0- 
Rovot À : 205%00с: M || 11 є xal X А : л M || 14 xat vive AM : ó xal 
ти Мх ijc xal А: 26 M{ 18 8° xat А: AO М |81 а хаџи 

: pa’ М || 22 uB’ SÈ А : 52 up’ М | 28 лелбубо А : пёпоудєу М || 
2 “péBou дё A : 02 póßov M || 26 пдеу» A : nheióvog M || 88 с' xat 
ША: рс М] прос А : хоў uv тобо M. 
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composé à l'adresse d’un moine négligent et tente, раг 
nombre de bons conseils, de le détourner du retour à la 
vie du siècle, Le quarante-septième fait une charge contre 
les mauvaises mœurs. Le quarante-huitième montre quelle 
différence sépare la vie du solitaire de la vie dans le 
monde. Le quarante-neuvième décrit la seconde venue 
du Christ et invite les hommes au repentir. 

Dans toutes ces exhortations du saint homme, on pour- 
rait admirer à quelle profondeur atteint son art de per- 
suader et quel agrément en découle, et, en un mot, com- 
bien le naturel les fleurit. Quant aux mots et aux figures, 
il wy а rien d'étonnant à les voir glisser vers le langage 
un peu commun et le laisser-aller de la conversation; car 
ce n’est pas à celui qui donna naissance à ces pensées, 
mais à celui qui les a traduites, qu’en revient la respon- 
sabilité*, puisque ceux qui possèdent une connaissance 
[160 b] exacte de la langue syrienne savent qu'il excelle 
dans l'emploi des mots et des figures à un degré tel qu'on 
ne peut déterminer si c’est à cause de ces éléments ou de 
l'esprit qu’il у а en eux qu’une grâce et une puissance 
telles émanent de ses écrits.‘ Il n’y а donc rien de surpre- 
nant dans la bassesse du style, mais ce qui est surprenant, 
c'est que, au travers d’une telle vulgarité de Pexpression, 
il se répande, pour ceux qui s’y attachent, une telle vertu 
de salut et d'utilité. 

On trouve empreint de la même grâce et de la même 
force le discours sur l'humilité, qui est formé de cent cha- 
pitres. Il en va de même pour le discours qui dit qu’il 
ne faut pas rire ni s’exalter, mais plutôt vivre dans le 
deuil; il ne dément pas sa parenté avec les autres. Il 
n’en va pas autrement du discours adressé aux moines 
de Métébinum : il enseigne la douceur et combat la mé- 
chanceté, il pousse à la longanimité et blâme Гетрог- 
tement et montre que la patience est pourvoyeuse de béa- 


1746. C’est une collection sans grand ordre où se rencontrent beau- 
coup d’apocryphes et où beaucoup d’écrits authentiques manquent. 
On trouve, au t. III, р, 74-186 de cette édition, une collection de 
cinquante Parénèses, La comparaison entre ces textes et les notices 
de Photius ne peut guère donner de résultats positifs, vu le caractère 
vague de beaucoup d'éléments de 1а notice et le désordre qui règne 
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Хаїѕ kai kalaîs úmoðńkais ёт@&үшу adrèv TS pds 

30 тоу Biov ётауббоџ. ‘O è f’ каї р’ karaĝpophv тота: ris 
какотбеѓас. ‘О 82 uy’ Soov бієуђуоҳєу ó роуабикёс̧ 
Bios тїз èv кборо modrelas émSewvéea. ‘O $ ре’ 
тў» 8єотёрау тоб Kupiou Siarurot Tapouciav Kai mapa- 
ка mpès perévorav roùs ёудротоџѕ. 

35 Еу тойтоцс roîs mapawerikoîs Абүоіс той &yiou Bau- 
рёсеєу äv ты Soov рёу êpßaðóverar Tò тєїбоу, oov 
8° абтфу àrocrä£e rò ўё0уоу, kal Aws eis 8соу Bpúer 
Tò 1005. 'H $ё Лёс каї тё oxfpara où Ваџрастёу ei 
mpòs TÒ коіубтєроу ris ёшАас̧ каї fpeÂnpévor vé- 

40 veukev ` ой yàp eis ròv yewviropa rôv vonpéTov AN’ 
eis тӧу табта perapparápevov Å airia Brafaiva, 
[160 b] ёте! ої ye тїз oûpas buvis Tv акрВеам Horn- 
évo: ёті тосодтоу raïs re Аёёєсі кої тоїс сХђрасіу abrèv 
ïoaow ebBokuñoæ, ос åppúpiorov elva тӧтєроу 8: 
табта ў 8.4 тӧу èv айтоїс voûv # Tocat хары кої 

5 ббуаш$ тбу ékelvou трбею Абүшу. Où Ваџрастёу обу 
Å тїз фрасєоѕ rameavérns' ФАА ëkeîvo Өаџрастбу, 
ds кої Sù хобалбтттоѕ rotabrns fnpárov ттАкабтт 
сотпрѓа кай @фёХє& тої$ mposéxouor mpoyeîrar. 

Tâs 8 adrfs omw їртнёуо$ каї xéprros кої би- 

10 vépews кої ó mepi ramewobpoodvns Aéyos, кєфаХаіо 
р' дутАорёуос ' boabrus каї ó Aóyos ó тері. тоб бт 
nn Xp үєАу каї ретєорі єсда, ёА№ èv mévêer uäÀ- 
Хоу біатеЛеїу, об WeuBerar тўу mpès тойс Aous очүүє- 
vetav. Осайтос ой8' б mpòs Merefivods povaxoùs aù- 

15 ТФ ёаЛєүрёуос̧, s mpaórnra pèv ёкб:баске, movy- 
piav 8° ämorpéra, каї mpès ыё» pakpoðupiav йү, 

30 Ç xat u’ A: u C’ Mi] 86 èuBabóverar A?M : quid prius pr, À non 
liquet | 37 }8буоу AM : 186 A? || 41 Biafalver A : 8.0АорВбусі M. 
[160 b] 2 re А: om. M || 4 adroïs AIM : обтёу А || 6 xeivo AIM : 


ёхеїуоу А || 11 р’: ŝxatòy АІМ : Éxroy À П xat А : è хой M |] 13 тоб 
Ф004 A : Фос М. 
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titude et il stigmatise l’infortune de l’indifférent ; il fait 
de la crainte de Dieu le guide de la sagesse éternelle et 
il voue le contempteur aux châtiments ; il montre que 
Pamour conduit à Dieu et que la haine rapproche du 
diable. П dit que la vérité est Ја mère de beaucoup 
d'actions droites et que le mensonge les détruit et que, 
de même, l’obéissance rend heureux ceux qui la pra- 
tiquent et que l’insoumission nous expose à la malédie- 
tion et à beaucoup d’autres opprobres. Être pur d'envie 
et de jalousie, c’est être riche de charité et ceux qui sont 
pris par la passion sont sous le coup des jugements du 
diable, de même que ceux qui sont pris dans l'habitude 
de l’injure. Il traite aussi де la maîtrise de soi et de Pin- 
tempérance de la même façon*. 

Le discours aux moines de Métébinum s’achève donc 
sur ces matières, On cite aussi de cet écrivain de nom- 
breux autres traités traduits en grec et tout pleins de 
grâce et de force. Et les Syriens disent qu’il a composé 
plus de mille écrits, et, là-dessus, on a le témoignage de 
quelqu'un qui ne manque pas de crédit en histoire si 
même ilen manque en matière de dogmes : c’est Eusèbe, 
surnommé Pamphile*, 


197. 


Lu un petit volume dans lequel il у avait deux ou- 
vrages du moine romain Саввіеп 1, 

Le premier était adressé à l’évêque Castor?, qui avait 
[161 а] demandé lui-même la rédaction de cet écrit. П 
expose les statuts et règles selon lesquels les moines 


parmi les originaux. Toutefois, même dans ces conditions peu favo- 
rables, une confrontation montre que la collection que Photius lisait 
contenait des pièces qui manquent à celle d’Assemani : par exemple, 
« l’autocritique > d’Éphrem que Photius а trouvée en tête des Paré- 
nèses et la quarante-neuvième pièce sur la seconde parousie. D'autre 
part, Photius ne mentionne pas certaines pièces qui se trouvent parmi 
les originaux. 

4. L’épithète « romain » signifie tout simplement que le person- 
nage est d’origine occidentale et qu'il connaît le grec. Pour tout ce 
qui.a trait à cet auteur, cf. M. Cappuyns, s. у. Cassien (п. 15), in 
Dict. d'hist. et de géogr. ecclésiastiques, t. XI, col. 1319-1348. 

2. Castor, évêque ФАрі, mort avant 426. 
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dfüxohov 8ё& Btehéyxe, каї тђу pèv ÜTopovv paka- 
рісрой mpééevov Sexvie, той 8 éAiyépou tò @&@Ммоу 
ornAurede, каї тӧу рёу Betov фӧВоу tis diôlou eù- 
bpooüvns Xopnyèv Kkaraokeuële, ròv 82 karabpovn- 
ту ikus ÉmoBaAA, каї тђу pèv åyåmnv mpès Oeòv 
ävéyea, To ôè pisos тф ӧаВӧлә àrobaivera cuv- 
блтеу ` kal ós ў àABeaa лтоААду ёсті pnrip катор- 
Sopéruv, фдора бё тобтшу тё pelos, фсабтос Å 
ӧтакођ ёт, pakapious тойс xpwpévous åropaive, то 5 
ёуотбтактоу karäpas каї тоААй$ Ans аісҳбут mow? 
kAnpovépous ` каї тб кабарооѕ elvar фӨбуоу кої frhou 
&үйтту éori kararemAourñoôau, évéxeoBa 8 roùs évioxn- 
pévous т@ табе, тої той BtafBéhou kpipaow, бетєр kal 
тойс AotSoplais ёаЛокбтаѕ. Kai mepi éyrpareias ёё Kai 
ékpaoias ката тд ävéAoyov Btalaufäve, 

ʻO реу обу 
трӧѕ тойс Метеђіуойс Adyos ёті rocoérois ӧ:алтєрсиоб- 
rat каї @АА@ Sè mheora тод àvôpés ретаВАтбёута 
mpòs Tv ‘Eda ouvráypara déperai тАйрт ҳарі- 
тос каї ôuvépeus. Хбршу $ таї5—< фату бтёр тё 
хучаас Aóyous aërèv ёуаүрӧрол, ої5 каї ó mepi rhv 
історіау ойк уаёбтістоѕ, ei каї pù тё ӧбүрата Едоё- 
Bios ó той ПарфіЛоо émévupov фёроу ётрартбретол. 


197 


‘Aveyvéoën В:3№8ароу èv & Kacctavoü po- 
уаҳоб, ‘Pœunv Aaxévros татріба, пєријсау Aéyor В". 
[161 а] "Оу ó pèv Кастор: émiokéme éveyéyparro, айтф 


тгєтоирќуф Tv TÔv үєүраррќуоу оїттоту. Тотон & oë- 


22 dvéyer À : dvdyetv АМ | пофоіуєтол A : фоіустод M || 30 тойс 
Хо:доріодс À : om. М || 34 т?р AM : тры; А ut vid. | 88 post èri- 
рортдретол : lac. in À vers. З У, іп M vers. 2 || 89 197 : p & C’ AM: 
p йс А? in тети À in indicibus. 

[161 а] 2 renommée kic A : post отот ponit M. 

Photius, Ш. 12 














197. CASSIEN 9з 


d'Égypte vivaient en groupes que le texte appelle, selon 
lorigine du mot, des « communautés ». 

Le second, dédié au même personnage, porte un titre 
où il est question des huit notions auxquelles il rattache 
la gloutonnerie, la luxure, l’avarice, la colère, l’envie, 
l'indifférence, la vanité et l’orgueil. Ces petits traités sont 
de toute première utilité pour ceux qui ont choisi de sou- 
tenir l'épreuve de Равсёве. Et ils sont marqués d’une telle 
puissance et d’une telle sainteté que, jusqu’à nos jours, 
toute communauté de moines administrée suivant ces 
statuts et ces dispositions est à coup sûr florissante et 
brille d’un éclat supérieur aux autres et apparaît comme 
un ouvroir de vertus, tandis que celle qui les a rejetés 
est ballottée sur de pauvres épaves de vertu ou engloutie 
dans un naufrage. Aussi faut-il ne rien négliger des pré- 
ceptes qui y sont donnés, car ces règles sont un dévelop- 
pement et une explication d’une législation inspirée par 
le Seigneur et d’une constitution fidèle à l'Évangile!. 

Chez l’auteur, l'expression est appropriée à la pensée; 
la clarté y brille, ainsi que le don de faire pénétrer la 
grâce au plus profond des âmes aisément et sans heurts 
et celui de les convaincre et de les entrainer vers l’objet 
de leur zèle. Et tout est dosé et façonné si savamment et 
si adroitement que le second ouvrage, malgré son langage 
abondant en figures et l’attrait et le charme dont il est 
plein, offre néanmoins à profusion de quoi effrayer, frap- 
рег et pousser au repentir?. 


å. On reconnaît facilement ici non pas deux œuvres, mais deux 
parties d'une œuvre de Cassien, De institutis coenobiorum et de octo 
principalium vitiorum remediis libri XII. La méprise de Photius, 
si méprise il y a, s’explique du fait que le cinquième livre du traité 
est précédé d’une seconde préface à l’évêque Castor. Cappuyns, ор. 
cit., col. 1329. II se peut aussi que le patriarche ait trouvé l'ouvrage 
divisé en deux parties. 

On aura remarqué que la liste des péchés capitaux {comme chez 
Évagre le Pontique, in Migne, Р. G., t. XL, col. 1272} est ici de 
huit et non de sept péchés. Sur les variations de cette liste dans les 
traditions, cf. Th. Deman, s. v. Péché, in Vacant, t. XII, 1, р. 210-212. 

2. Cette appréciation sur le style prouve que Photius а eu un texte 
grec sous les yeux. On sait, en effet, que Cassien a été traduit en grec. 
Cf. Cappuyns, ep. cit., p. 1333. Sur le témoignage de Photius et sur 
cette traduction, cf. J. Pefschenig, Johannis Cassiani. De Institutis 
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tos kal каубуас àmayyéAhe каб’ ойс ёВіоо тб ёу At- 
үфттр karè ouorfpara povaĝıkóv` kowóßia 8 айта 
ó ёк ris érupérnros ôvopéfe À6yos ` 

kal ó Sebrepos 
52 тф абт@ mpocrepwvnpévos ёсті, mepi т©у ôkrd бё 
Aoyiopôv тїүө ётгүрафђу pépet, ols үастрџшарүѓау, mop- 
velav, ф:Харүорѓау, ôpyńv, Атту kal äknôlav, revo- 
боёау тє каї Ümrepnhaviav éÉdrrre. z 
Xprouua бё, mép 
т. @ААо, tà буа тайта тої aipoupévois тӧу àäokn- 
тікӧу âvabéxeofar àyäva. Kai ётї тотобтоу тё Suvardv 
adroîs кої Befov mepiéoriv, Gore kal нур. уйу, єї ті 
катй той$ тбтоџѕ тоџтоџсї каї rà Ŝiaråypara povaorikèv 
состцра поћтєйоито, àvBet re ós атс каї тӧу ёА- 
Лоу mpoÂdret каї тфу åperðv брата épyaortptov, 
ös бє тойтоџс̧ $.єүрафато, ёті ракроїѕ тю, Aenpávors 
тфу йрєтду саћєйє: Ñ каї уаџаүіо mepiôbera. Aid ҳрєефу 
éort pnôëv тӧу év айтоїѕ TmapaëeBopévuv тарорёу ` 
бєстотикђс үйр табта vouoleoias каї тўс єйсүүє\№кӣѕ 
тоћитєіас ёстіу ävémruËis тє kai éfémAwos. 


"Ест, бё 
то oike îs самой \ 4 е ‚ 
айт oikeîa тої$ ӧсауођрас, kal та ртїңата, тб тє 
бод Ё А А 
сафёс ётостіЛВоута, каї то pablus raîs фоҳаїѕ каї 
ауєтаҳӣёс ёүҳарбссєодох тђу ҳари кАросӣџєуа, ёро 
каї тоб сортєібе kal кеу айтас mpès тӧ отоџба- 
{оӧреуоу. Kai ойто тбута соф тє каї бє кёкратол 
каї ӧарербрфотол &ore kal тротоЛоүѓас ô дєбтєро$ 
Афүо$ ботоВаЛАбреуос, каї moù тё èmaywyòv ёҳоу kal 
Өєе\кттр:оу, тАёоу ттарёдєта то фоВобу тє каї кататћт- 
ктікӧу каї Suvardv émiorpébeiv mpòs perávorav. 


4 роуодохбу А : uovaytxdv M || 9 блёр А : кїлєр M || 11 тъ М: 
от. А || 18 rourouoi АМ : тобтоос А? || џоуастіёу А : povayıxòv 
М [14 те фе А?: тє тёос АМ || 16 Sieypédoro АМ : пореүрќфото А? || 
20 лоћитєіос hic А : post Edo ponit М || 99 тоїс фоҳоїс hic A : 
post ёүхарбсоєсбос v. 23 ponit М || 28 dua А : dua S M : аА Ах || 
24 тоб А: т0 М | 26 хой 8:0рербррото: М: om. А || 27 [98 то ёлоүоүбу 
Exoy xal бехитўрюу А : Ёхсу тё Өєххтўр:бу тє xal ёлоүсүбу М. 
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Un troisième petit texte! a été lu avec ceux-là; il a 
été dédié, après la mort de l’évêque Castor, à celui qui 
lui avait succédé dans l’administration du monastère en 
vue de laquelle l’auteur lui avait envoyé les règles. П 
s'apparente aux précédents et il enseigne ce qu'est le 
discernement ; il surpasse les autres vertus et son origine 
est le plus souvent un don d’En-haut. Au moyen de 
preuves tirées des Ecritures, il établit qu’il faut prati- 
quer la confession et il définit le but et la fin que pour- 
suivent ceux qui abordent l'épreuve de l’ascèse. 

Pour enseigner ces données, il met en scène un certain 
Moïse, homme d’une vertu remarquable, qui appuye ses 
propos sur les faits mêmes qu’il met pour ainsi dire sous 
[161 b] les yeux. Puis c’est Sérénus qu’il présente; il 
n’est pas inférieur au précédent par sa discipline de vie 
et il donne le même enseignement, à savoir que ne pas 
avoir Pesprit troublé par les démons est impossible, mais 
que se laisser entraîner et contraindre à tomber dans 
le péché ne l’est pas, qu’il nous appartient, au contraire, 
de repousser се tourment ou de l’accueillir. Et ce n’est 
pas en passant dans les âmes que les démons connaissent 
les pensées humaines, mais ils les dépistent d’après cer- 
tains signes extérieurs, саг il n'appartient qu’à la Sainte 
Trinité seule de pénétrer les âmes et tous les autres êtres. 

Il y a divers genres de démons : les uns sont féroces 
et très nuisibles; d’autres le sont moins et il en est à 
lhumeur facile. 

Telle est la matière qui remplit le troisième écrit. Séré- 
nus y promet de traiter en temps opportun du sujet de- 
mandé, à savoir? : « Car ce n’est pas contre des adver- 


coëénobiorum et de octo principalium vitiorum remediis libri п... 
Vienne, 1888, р. xevar-civ (0. 5. Е, L., t. XVII). 

1. H s’agit sans doute ici de la traduction de l’abrégé d’un autre 
ouvrage de Gassien, les Collationes ou entretiens fictifs avec des ana- 
chorètes célèbres d'Égypte ; l'ouvrage comprenait vingi-quatre ru- 
briques. Cf. Cappuyns, op. cit., р. 1329-1332. Le contenu de la notice 
montre que Photius lisait seulement une traduction des Collationes І, 
II et VII d'après Petschenig, op. cit, р. xxvii, et aussi de Іа ҰШ 
d’après Cappuyns, op. cit., р. 1333. 

2. C'était sans doute une des Collationes en question qui commen- 
tait cette parole de saint Paul, Éphésiens, 6, 12. 
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Kai трітоу & ëmi rourois Хоүѓбіоу ouvaveyvooën, 
8 perà Teheuriv Кастороѕ тод ëmiokérou TÔ Saeta- 
pévo тў» ēmpéňcerav ts povis, 8 Йу kal ої kavóves 
ёотаАтутау, троозттєффутүтод. "Есті pêv ouyyevès тої проєк- 
рпрёуоіс, 8.8аске, бё ri тё готи 8йкрістс, kal ёт. нейз 
абтт тӧу &ААшу åperðv, kal 80ev тіктєтси, кої s т© 
тАёоу ris ävwbév ёсть Swpeâs. Kai тері ééayyeAlas үра- 
фисаї$ mioreow, s 87 табтту траттєу, катаскєоа ће, 
каї ris б okomds kal ri тё т Лос тфу èv roîs àokn- 
тікоїс ày@oiv éferafosévuv. 

Tara Мооёа туй bav- 
paorèv таїѕ âperaîs єсбүє бї!бйокоута кої mpåypaocw 
[161 b] айтоїѕ, pukpoû kerpévors бт? бузу тё fhuara Be- 
Baroúpevov, Eîra Херўуоу où Seúrepov тй тоћитеіс кої тй 
ӧроѓа Хрфреуоу 8.баскаћіс тарютёує, s rò èv pÀ 
тареуоҳћеѓоба, rv бйўопау 6m тфу Supoviwv Sú- 
vatov elva, tò 82 ouvufetola kai йуаүк@{єсдол kara- 
mémrew mpès тё paha ойкёт, AAA fuérepov кай тё 
Stwbetodar тђу öxAnow каї тё mapabéyeoða айтђу "кай 
ús où ҳоробута бий rs \ушуй$ тё борбиа тойс ёубро- 
mivous ої$є Лоүісройс, АМ &тб riwwv rekpnpiwv ёобеу 
8npê тобтоџс ` pévns yàp elvas rs éyias тр:б8ос тё 5.4 
Фоҳӣѕ кої rv &ААшу émrévruv xwpeiv. 

Kai ós $å- 
фора фдЛа Sarpoviwv, kal тё pèv айтбу йүра каї 
какотка Мау, & 5° frrov, каї Aña є0трёлтєХа. 

Oîs 
каї ó rpiros сортАтробтаі Абүо$, émayyeAlopévou ŝta- 
ХаВеїу тоб Zepńvou ёу коф каї тєрї тод яроттрёуоо, 
ётер фу «Où үйр ёст түн ў тат, трд alpa каї сбрка » 


38 џёу А: pèv обу тобто М || 85 тестето AIM : quid prius praeb. 
À non liquet. 
[161 b] 13 edrpénehx АМ : quid prius praeb. À non liquet. 





497. CASSIEN 198. VIES DE SAINTS 95 


saires de chair et de sang que nous avons à lutter », ete. 
Léonce était le nom du destinataire de ce troisième petit 
traité. 


198. 


Lu un livre qui décrit le genre de vie et relate des actes 
de vertu de saints personnages pour promouvoir le per- 
fectionnement des âmes et pour leur service. C’était, selon 
toute apparence, un sommaire et une vue d'ensemble du 
grand ouvrage appelé Pré spirituel qui raconte la vie et 
les œuvres de ceux qui ont vécu du temps du grand An- 
toine? et après lui, tout comme l’ouvrage appelé Nouveau 
Paradis relate les épreuves ascétiques soutenues par des 
personnages encore plus récents qui se situent jusqu’au 
temps de l’empereur Héraclius et encore un peu plus tard. 

Le présent livre se résume en vingt-deux sujets? ; pour 
chacun d'eux, il montre, par diverses anecdotes, quelle 
est leur utilité et ce qu'on peut en retirer. Le premier 
chapitre contient une exhortation au progrès dans la per- 
fection d’après l'exemple de divers personnages ; le second 
enseigne le profit de la vie calme. Le troisième traite de 
la maîtrise de soi et enseigne qu’il ne faut pas la pratiquer 
vis-à-vis des seuls aliments, mais aussi de façon semblable 
vis-à-vis de tous les autres mouvements de l’âme. Le qua- 
trième enseigne comment nous devons nous assurer contre 
les luttes qui s'offrent à nous à cause de la fornication. Le 
cinquième traite de la pauvreté et de l'obligation de se gar- 
der de Гауагісе. La patience et le courage font l’objet du 
[162 a] sixième et le septième enseigne qu’il ne faut rien 


4. Sur ce personnage et sur son importance dans la formation du 
monachisme, cf. J. David, s. v. Antoine (п. 15), in Dict. d’hist. et de 
géogr. ecclésiastiques, t. ПІ, col. 726-734; H. G. Beck, Kirche und 
theologische Literatur im byzantinischen Reich, Munich, Beck, 1959, 
р. 128. 

2. Се « codex » 198 décrit un ouvrage d’édification dont Poriginal 
grec пе nous est pas parvenu tel quel. L’énumération des sujets que 
fait Photius correspond assez exactement au contenu d’une collec- 
tion de Verba seniorum imprimée dans Migne, P. L., t. LXXIII, 
col. 855-1022. П en existe des fragments grecs dispersés. Sur cette 
question, lire À. Wilmart, Le recueil latin des Apophthegmes, in Rev. 
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se , А ИРЕ P 
каї éĝĝs. Acévrios 5 Йу буора & тоџті то трітоу 


Абү‹оу тросефоут6т. 
198 


°Ауєүуӧс@т fiBhos йубрёу åyiwv тоћитєіас каї ка- 
тордфрата mpès фоҳисђу трокотђу kai ФфёЛеау дтаү- 
үёЛооса. Zuyrepalaiwois 5° Ту, Ós ёокє, kal oûvois 
тоб рєүёЛоо каћоџџёуоу Лециоуарќоо, 8 ётауүє\Ле той 
Bious каї тё ёрүа тду тері ’Avrwviov rèv рёүау йёкра- 
сбутоу каї тӧу ébeËñs, Фостер каї rò kaħoúpevov Néov 
Порабєісоу таз Tôv ёт, vewrépuv péxpis ‘HpaxAeiou 
той Baorhéws каї ракрёу ёть mpogwrépu тойѕ ёоктутикойс 
àyô à aber. 
ае. паи AN оду rò трокєішеуоу В:В№оу eis 
В' каї k соүкефа\аюйреуоу brmobéoes, ékáorns айтбу 
каї Tò хрӯсцоу kai тђу ктўоу ёафёроі ӧитүўшасиу 
ёрфау а. "Оу rò pèw mpôrov кефаћшоу тараіуєоту 
eis прокотђу тєЛетцтос ёк д:афброу просотоу me- 
péxe, тё бєйтєроу 82 тб åmò тїз соіа Seikvuar 
képBos, r ү’ тері éyrpareias балан @@уе„, Kai ós Bet 
тђу ёүкратаа» pů Вроратоу pévov @АА@й кої тӧу 
Aourôv ris fuxis kwypárwv ópoiws тообо. Tò Sè 
8', mâs Bet àobaÂi£eofar pâs mpòs robs ӧтӧ тїз mop- 
veias émaviorapévous fiv moÂëépous. Tò бё є mepi йктц- 
росбутс каї Фу Bet rai Tv т'Аєоує а” фоЛаттєодаи. 
Пері б$тоноуй$ 8 кої àvôpeias тӧ $', kai то D ёт. 
[162 a] SeT pnôèv mpos ётібє, ёну moieïiv, каї то лү ds où 

17 #16 A : тё ёс M || буора A : om. M || 18 post хросефоууўц in 
А versus 5 % сае. || 19 198:p 4 н’ AM: pG А20 BiBhoc — xal 
A : бубрӧу бүіоу BiBroc тойт тє ж®©тфу xal М [| 22 сохофк À : 
obvabie M || 24/25 бхџосаутоу xal tv ёфеЁђс А : xat тоос ÉEñc àx- 
џосбутоу М |25 слер xal A : болер үйр M || 26 rapaBeictov M : 
порц» А [|97 просотёро À : лросотёро› пхомтеіис xat тоос М || 
35 Bpoudroy A : Bpopxot M. 

[162 a] 1 Фс А: ӧт M. 





198. VIES DE SAINTS 199. JEAN MOSCHUS 96 


faire pour la parade et le huitième qu’il ne faut juger per- 
sonne. Le discernement est le sujet du neuvième: le 
dixième dit qu’il faut toujours être sobre et le onzième 
qu’il faut prier sans cesse en pratiquant la sobriété. Le 
douzième enseigne qu'il faut exercer l’hospitalité et se 
montrer pitoyable avec le sourire. Le treizième enseigne 
la soumission, le quatorzième l’humilité et le quinzième 
l'endurance dans le malheur. Le seizième traite de la cha- 
rité, le dix-septième des visionnaires et le dix-huitième 
des vieillards miraculés. Le dix-neuvième traite de la 
vie dans amour de Dieu qui fut celle de plusieurs Pères. 
Enfin, le vingtième rapporte des paroles de gens vieillis 
dans l’ascèse, le vingt et unième met en scène des discus- 
sions de vieillards entre eux sur leurs conceptions et le 
vingt-deuxième et dernier chapitre contient des sentences 
d'Hésychius, prêtre de Jérusalem, 

Telle était l’économie générale de ce livre, qui se pré- 
sente comme un ouvrage utile entre tous à ceux qui orga- 
nisent leur vie en vue de l'héritage céleste. Dans son 
style, il a de la clarté et, pour le reste, il est tel que peut 
être un livre en harmonie avec des hommes qui ne songent 
pas à rivaliser de talent, mais qui ont voué tout leur effort 
et tout leur zèle à la pratique des œuvres. 


199. 


Lu un livre composé de trois cent quatre narrations ; 
il vise, lui aussi, avant tout à réaliser un genre de vie 
ascétique ; il traite, en somme, des mêmes matières que 
l'ouvrage précédent; il en diffère en се qu’il relate les 
œuvres et les actions exemplaires de personnages d'époque 
plus tardive ; en effet, il passe en revue des vies de gens 
qui se sont illustrés par leurs vertus, depuis ceux qui 
figurent dans le précédent livre jusqu’à ceux du règne 
d'Héraclius. 


bénédictine, t. XXXIV (1922), р. 195-198; оп y trouvera mis en un 
parallèle précis les éléments de la présente notice, la collection latine 
et les morceaux conservés en grec et en diverses langues orientales. 
Cf. aussi P, de Labriolle, s. v. Apophthegmata patrum, in Dict. d'hist. 
et de géogr. ecclésiastiques, t. III, col. 1021-1023. 
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SeT туа kpiveuv. Hepi Starpioews бё rò 8’. Tò Sè v тєрї 
тоб Sev àei výþeiv, каї тб a’ бт. Bet àBiaAeirrus ral 
èv vide тросєйҳєсёси, каї тб B’ òs ф:Лоёєуєїу 8є каї 
ё№єєїу ёу іЛарбттті. Пері $ бтакоўђс ёкё.баске rò сү’, 
тё 8ё 18° тєрї ramevobpoobvns, kai rò Le” тері àve- 
Éweaxias, mepi dyämns бё ro 1. Tò pévror 1f' тєрї 
Stoparikäv, kal rò ир тєрї onpetobépuv yepévrwv* 
Tò 5è 18” лєрї modrelas ӨєофїАой$ би@фбршу татёршу. 
Kai Аоитбу ro k’ ётофдѓёүрата тфу êv ёсксе ynpa- 
сбутоу, «та To a’ Kai к’ бє eiodyer yepóvrov 
тєрї Âoyionôv mpès àAAAous. Kai rò ётї пёс: В' каї к^ 
‘Houxiou rpeoBurépou ‘lepoooñúpwv yvópas mepiéxe. 
"Еу ols каї б oûpras той BiBAlou àmnpri£ero Абүо$, 
xpewBéoraros kaleords єїтгєр т. &ААо, roîs ёті тё kAÏpy 


тфу oùpavôv тӧу [йоу äokoupévots. К 
"Еҳе 8 karà Tv 


ётаүүєАау tò сафёс, кої тёЛЛа, тоюбтос olos äv yé- 
voro àvõpáow бррӧ оу mpès pèv тӧу ката Àéyous 
åyôva pi êmeorpappévors, mévra бё ròv mévor каї 
Tv стооёђу eis Tv ёті roîs épyois боктуу àvabe- 
Seypévors. * 


199 


*АуєүуФоӨт fBifBAilov 5° kai т битүйнас: mepeaAnp- 
pévov. Прёѕ thv ёскутисђу 8ё kal roûro tà péAtora cuv- 
тєАобу ёсть поћитєіау, тё айта mws mpayparevópevov 
т@ mpoapnuéve тАђу ёт. тбу perayeveorépwv дуёрбу 
ёрүа тє кої mpéées àétofnAwrous аусүрафе ` каї үйр 
ёкєїдєу тӧу péxpr тўс ‘НракЛєіоо äpxñs каї émi mhéov 
б:алтрефбутоу @рєтаї$ ётёрҳєтал тойс flous. 

Леруа ё 
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199. JEAN MOSCHUS 200. MARC 97 


L’auteur donne à son œuvre le nom de Pré. D’autres 
le surnomment également le Nouveau Paradis1. Quant à 
l’auteur, il s’appelle Jean et on lui donnait le surnom de 
Moschus* ; il se retira d’abord dans le monastère du 
Bienheureux Théodose; ensuite, il partagea la vie des 
ascètes du désert dans la région du Jourdain et celle de 
ceux qui vivent leur ascèse dans la nouvelle Laura du 
grand Sabas. De là, il visita les environs d’Antioche et 
la cité d'Alexandrie et le désert voisin jusqu’à l’Oasis. П 
recueillit les actions mémorables de divers personnages 
de marque, tantôt en témoin oculaire, tantôt en dépositaire 
d’un récit tout frais. Pour la même raison, il visita les 
Îles au cours de sa traversée vers Rome; il y recueillit 
des informations du même genre et écrivit le présent ou- 
[162 b] vrage en le dédiant à son propre disciple Sophro- 
nius ou Sophronas, et il le lui offrit alors qu’il avait déjà 
prévu le progrès qui allait changer sa vie?. 

Le style de cet ouvrage descend à un genre plus bas et 
plus rudimentaire que celui du précédent. Quant aux nar- 
rations, on ne les trouvera pas conservées en nombre égal 
dans tous les exemplaires du texte, mais, dans certains, elles 
sont jusqu’à trois cent quarante-deux ; leur nombre s’est 
accru par la division de certains chapitres et tantôt par 
l’introduction de récits. Toutefois, en cueillant dans Pen- 
semble ce qui est utile, l'homme avisé et qui aime Dieu 
ne pourrait accuser ces compositions d’être ennuyeuses*. 


200. 
Lu un бегі le Marc le Moine? en huit livres dont la 


1. Nous avons le texte de cette œuvre dans Migne, Р. G., 
t. LXXXVII, 3, col. 2847-8116, mais il n'offre que 219 chapitres ; 
cette divergence ne doit pas nous surprendre, puisque Photius lui- 
même en connaissait déjà plusieurs versions d’étendue différente. 

2. Tous ces renseignements d’ordre biographique proviennent du 
prologue à ce texte, prologue qui n’est pas de l’auteur. Cf. Beck, Loc. 
cit. Le Sophronius dont il est question ici serait le patriarche de 
Jérusalem qui portait се nom (634-638). Sur cette identification, cf. 
G. Bardy, в. v. Sophronc de Jérusalem, in Vacant, t. XIV, 2, р. 2379- 
2380, ot les réserves de E. Amann, op. cit., р. 2511. 

3. Auteur d'ouvrages d'ascèse qui a vécu probablement au début 
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97 BIBAIOGHKH [162 а] 


зо каЛєѓсда, Siwo ó счутаёбнеуо$ буора rò fifBAiov ` 
mvès 8ё aùrò каї Néov émovopäétouar Парадеѓслоу. “0 8 
ouvreraxés, Чо ёуутс реу абтф ëvopa, ёб êm- 
KkAnoews бё éhéyero © той Мӧоҳоџ $$ àTerü- 
faro pèv ёу тй той éyiou Өєобосіоо роуў, etra ouvêté- 

35 rpupe тої тє karà rôv ’lopôévnv дуй trv épnuov éokou- 
pévois каї тої êv TÌ vég Хабра тоб peyéhou Záßa ĝa- 
BhoGarv. ‘Evreüley 8 та re tis ‘Avrioxeias кМрата кої 
riv "АЛеёбуброџ каї тўу тері adrhv épnuov каї рёҳрі 
°"Оасєшс̧ ётеАоу, каї тоААду xal рєүйХоу ävôpôv 

40 ёрістєіаѕ ouvaynoxbs тодто pèv ёфе roûro бё kal vea- 
Койот ёкой, 8:0 тђу айтђу 8” airiav каї výoous ioropnoé- 
pevos èv тф mpès тђу ‘Popnv бийлтАф, ёкеїоё тє тё mapa- 
[162 b] mAñora Srepeuvnoápevos каї расу, то тарёу súv- 
таүра үрбфе, kai mpooduvet Zwdbpoviw À Хофроуб 
тё oikelw palnrf kal éyxeapiler, айт roûrw Tv тоб 
Biou péAlouoav ёфістабдал mpès тё ёреіуоуа, mporebea- 

е , 

ох Н Sè тоб Aéyou épunvela eis то ta- 
пеубтєроу то mporépou kal ёрабёстероу ёлгокЛ№уєь. Kai 
тё Simynara бё oùxi тӧу loov ёр@рӧу èv mâow єў- 
рђсєіс тої BiBiois Biaceohopéva, AN ëv тил каї 
eis В' каї p каї r SinmAwpéva, roûro pèv éviwv ke- 

10 фаћаіоу ётаболрёсє, той ёррод oœuvaufouévou, тойто 
бё кої биүпратоу ёотіу Фу тореудцкт. ПАту ёё ётау- 
тоу TÒ урїоїноу ó aœuverds каї ӨєофіМђс аур бӧре- 
môpevos ойк äv тду guvreraypévwv кӧроу karayvoin. 


200 
15 ’Aveyvooôn BiBAlov Маркоо povaxoð ёу 
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200. MARC LE MOINE 98 


premier а reçu pour titre Sur la loi spirituelle ; il est utile 
à ceux qui ont choisi la vie d’ascète ; le suivant l’est tout 
autant ; il montre que ceux qui pensent être justifiés par 
leurs œuvres glissent dans un raisonnement bien vain et 
au plus haut point fallacieux. А ces propos se mêlent 
d’autres exhortations qui élèvent, elles aussi, à la règle 
spirituelle. Et le troisième traite du repentir qui convient 
en toute circonstance ; le but qu’il envisage est d’atteindre 
au même degré d'utilité. 

Son style est clair, du moins dans l’utilisation courante 
des mots et dans son allure concise, quoique, en général, 
il manque de précision dans l’emploi de l'attique. Si par 
endroit оп y constate de l'obscurité, elle est imputable 
aux données mêmes du sujet, plutôt propres, par leur 
nature, à être saisies dans l’action et rebelles à Pexpres- 
sion verbale ; elle ne dérive pas d'une difficulté à s’expri- 
mer. Pareil phénomène n’apparaît pas que dans les livres 
dont il vient d’être question, mais encore dans ceux qui 
vont suivre. Et ce n’est pas le cas pour ce seul écrivain-ci, 
mais presque chez tous ceux qui se sont appliqués à expo- 
ser des règles d’ascèse et des épreuves et des dispositions 
d'âme qui se manifestent dans des œuvres, cette manière 
obscure se présente quelquefois ; c’est que ce dont on ac- 
quiert la connaissance par les œuvres mêmes ne se laisse 
pas volontiers exprimer par des mots. Mais assez là-des- 
sus. 

Le quatrième livre est agencé en questions et réponses. 
П montre que le baptême du Salut nous a conféré par son 
mystère la grâce de la libération et de la purification de 
nos fautes et a mis en nous le don de l’Esprit-Saint ; il 
[163 a] traite d’autres questions analogues, 


du ve siècle. Cf. E. Amann, s. v. Marc l'Ermite, in Vacant, t. IX, 2, 
р. 1964-1965. On lui connaît, outre les œuvres décrites ici par Pho- 
tius, un Traité contre les Nestoriens (64. Costa-Luzzi, 1905, in Mai, 
Nova patrum bibl., t. X, p. 195-259}, 

L'analyse du traité en huit livres est la description, exacte dans 
ses grandes lignes, mais avec un ordre différent des chapitres et un 
titre en moins, d’un recueil de maximes sur les sujets énumérés qu’on 
peut lire dans Migne, P. G., t. LXV, vol. 905-1117. La divergence 
n'est pas nécessairement imputable à une erreur de Photius, car on 
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98 BIBAIOOHKK [162 b] 


Aéyois тү, Ôv 6 pèv mpôros émypabhv ÉAaxe тєрї vé- 
pou пуєоратікод, каї xpñoupos Tots тфу асктұтікёу стас 
vapauévois Віоу бетер каї б épeËñs, roùs èf ёрүшу sio- 
pévous биссиойабал els péraov ŝiarimtev Aoyiouév, pâÀ- 


z, , 2 
20 Аоу 8ё каї тду бт. påñtora сфаћерду, émôenvépevos ` év 


оїс каї érepai ouvubaivovrar mapaivéoers, els тбу mveu- 

pariwcèv каї ara auvavýkovoat уброу. Kai ó y 

Sé, mepi peravoias rs mévrore mpoonkovons àrreubu- 

vópevos Tv окотбу, els тӧу aùròv tis ФфеЛеіас Ba- 
25 Врӧу àvarpéxe. 

Zapis pèv обу ёстіу oov émi тў kot- 
убттүт тфу Aéfewv кої rÔ KepalawBôs èevnvéxba, 
1 фрёоцѕ, єї кої ph mpòs тђу "Атту àmnpifura 
та 8\а yAGrrav® el $ mou tò ёсафёс ёуорётал, тф Sià 
mpééeus adrà mepukévar нёАЛоу катауоєѓсдал ёуаҳорєї 

зо rs 8:0 Adyuv épunvelas, ойҳі тф Suoróňws єірђобах * 
тӧ $ rotoürov ойк èv rois eipnpévors pévov ävabaiverar 
Aéyois, аЛа кої ёу roîs ёс. Kai obxi pévu тёбе 
тф ёубрі, àAAG шкрой wâow, ols @октүт\икой$ vépous 
каї табу Kai ӛадёсес б’ épywv ҳоройсас àmayyéÀ- 

35 Rev үёүоує стоибћ, ó тїз roubrns ёсафеіас ёмаҳоб 
сортрбеох трӧтос, тўс ёк тфу ёрүшу абтбу émyvo- 
aews ойть péÂa стєрүойстс таз tà т©у fnpárwv ёть- 
51Лосеіс. "ААА ойто рёу mepi rovrov. 

"O ye рду 5’ Абүоѕ 
eis тотоу épurfoeus каї йлокрісєос évxnpariopévos, 

40 беікуосиу Ós TÒ сотўроу Ваттюра Tv éAeubepiav каї 
тӧу kabapıopòv тӧу ёрарттийтоу puorwds piv ёҳа- 
рісато каї Tv xépiv той wavayiou ёуфкісє пуєйратос, 
[163 а] kai тока08° тера. 
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Le cinquième représente l'esprit engagé avec son âme 
même dans une sorte de consultation d’où il apparaît 
qu’il n’est pas d’autres responsables de nos fautes que 
nous-mêmes. Le sixième, composé en forme de dialogue, 
met en scène un étudiant qui s'entretient avee Marc bzi- 
même ; voici les sujets qui y sont traités. 

Celui qui subit une injustice ne doit ni se défendre ni 
condamner ceux qui lui font tort, mais il doit voir le châti- 
ment de nos propres fautes dans les épreuves que nous 
apporte autrui. C'est un art difficile que plaire aux 
hommes. Il faut — et de loin — donner la priorité à la 
prière sur toute œuvre corporelle. Qu'est-ce que le vou- 
loir de chair? 

Le septième, qui n’est plus composé en répliques alter- 
nées, traite du jeûne. Le huitième est adressé à un moine 
nommé Nicolas ; il enseigne comment calmer l’emporte- 
ment et la colère et les abolir et comment chasser le dé- 
sir charnel. 

Bien qu’ils diffèrent plus ou moins les uns des autres, 
ces huit livres mènent cependant par la main à une phi- 
losophie active. Le neuvième, tout en luttant contre les 
Melchisédéciens !, wen met pas moins son auteur au pilori 
parce qu'il donne dans une hérésie grave. Toutefois, 
pour celui qui recherche par tous les moyens ce qui est 
utile, la lecture de ce livre non plus ne sera pas sans 
fruit. Quant à l’ordre des livres dont il vient d’être ques- 
tion, tous leurs manuscrits ne le gardent pas identique, 
mais quelques-uns en déplacent vers lavant, d’autres en 
rejettent vers l'arrière à telles enseignes que certains 
exemplaires mettent en dernière place les premiers 
livres. 


sait que la plupart des collections de ce genre-ci ont connu beaucoup 
d’avatars au cours de leur transmission, 

1. Се que Photius prend pour un neuvième livre de l’ouvrage qu'il 
vient de résumer est en réalité une œuvre à part. Cf. Amann, op. cit., 
р. 1966; G. Bardy, in Vacant, t. X, 1, p. 513-516, a fait l’histoire de la 
secte ou plutôt des sectes de Melchisédéciens. Selon lui (op. cit., р. 515- 
516) et selon Amann (ор. cit., р. 1966), il s’agit ici d’une secte qui 
existait vers 420 dans la région d’Ancyre, et qui semble avoir été le 
premier groupe d’hérétiques excommuniés par des évêques; ils 
voyaient en Melchisédech le Fils de Dieu, 
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‘O 52 є' GtamhëTre тбу уобу 
mpès Tv оїкєіау фуд» oupfBouAñv olov évaroivoépevov, 
8 Ñs ойк аАЛоџс airious à AA’ arods ђраѕ тФу åpapra- 
уорёушу åmopaiverar ` kal ó s’ 8 eis BidAoyov oxnparti- 
ferar, oxoħaorikòv єісбүшу туё mpòs Маркоу айтӧу 
&iaheyôpevov, фу та keþpáñaia бт. Se? йб›кобңеуоу pù 
äpüveobar unôè karakpivev тойс àGixoüvras, à AA’ iSluv 
ёрартпибтоу eiompéfes түүєїобоз тёз è ётёршу түйү 
èmuþepopévas èmnpeias’ kal бт: ҳаЛєтӧу Å дудрота- 
peskia, kal òs Se? mavròs oupLarikoÿ ëpyou тоААФ tÊ 
péow Tv mpooeuxv mporérrew, кої ті ёсть Tò Béànpa 
тї aprés. 

O 82 L' ойк eis tà т©у рпратоу àpoifata 
б:атотойрєуос, mepi уцотєіас &tahapfäve ` à бетү Ni- 
коћаф туї povax® yeypappévos, tior рёМота koii- 
ferar Bupòs кої ôpyh À Kai тёЛєоу karapyeîrai, åva- 
Siôéoke, каї тшу ў, open émbupia. 

Taüra pév, 
el каї ката то нёААоу kai ўттоу &ААтАшу Srapépovra, 
8нш$ rà ӧкто тфу Aoyiuv eis тђу трактиђу Xe payuyei 
dilocobiav. © 52 6, ката MeAxuoebexirôv àyw- 
vi£épevos, ойбёу ÉAarrov тӧу yevvnoápevov айтӧу ai- 
рётєш$ ёуоҳоу où perpiurépas еттү\штєйє` тАту тф ye 
Onpâv mavraxóðev ёфієрёую тӧ xphorpov, обк йочу- 
тє\їїз айтф об’ Å ёк тойтоо àváyvwois éorm. Tv бё 
тӧу eipnuévov Абүшу тёйу où mávra тй ävriypapa 
тђу айту Btacéle, AAN va тротбтте, Ла 
бтотбтте, ÖS туа kal Tv ёсҳатцу Toîs mporois 


ёлоуёреу ҳӧрау. 


[163 а] 8/9 ўшїу éripepouévac А : mpepouévuc ђиїу М || 12 18 oûx 
— Biururoduevos À : om. M | 14 pdhiora xomullerat À : хоци бетов 
шаста M || 18 тё ёхто Tv Aoylwv Ме A : post фіЛософіоу v. 18 
ponit M | 19/28 ‘O 82 @' — Ёвстш АМ? mg : om. M||25 Eva À : Eva 
uèv M || 0220 A : лё 82 M | 27 роз: yópay in À versus 5 pac. 





201. DIADOQUE DE PHOTICÉ. NIL 100 


201. 


Lu un ouvrage réparti dans les cent chapitres! qui 
suivent. Ils ont une manière d'introduction qui ne dé- 
passe pas dix chapitres. Le premier de ceux-ci est la pre- 
mière définition, celle de la foi : une conception im- 
muable de Dieu. Le suivant est une seconde définition, 
celle de l'espérance qui est un départ de l'esprit vers се qu’il 
espère. Le troisième est une définition de la résignation : en 
voyant par les yeux de l'esprit l’invisible comme s’il était 
visible, on supporte sans désemparer. Quarto, définition 
du désintéressement : être attentif à ne rien posséder 
comme un autre est attentif à posséder. Quinto, défini- 
tion de Ја connaissance : s’ignorer en se perdant en Dieu. 
Sexto, définition de l’humilité : un oubli constant du bien 
qu’on fait. Septièmement, définition de l'égalité d’âme : 
un désir intense de ne pas se mettre en colère. Huitième- 
ment, définition de la pureté : une sensibilité toujours 
attachée à Dieu. Neuvièmement, définition de la cha- 
[163 b] rité : un regain d’affection pour ceux qui vous 
outragent. Dixièmement, définition du perfectionnement 
accompli : dans le repos en Dieu, tenir pour une joie Paf- 
freuse idée de la mort. 

Ces dix chapitres sont donc suivis des cent autres et 
cet ouvrage est conçu de la manière idéale pour ceux qui 
s’adonnent à l'ascèse et, pour ceux qui sont déjà exercés 
aux actions qui mènent à la perfection, il n'offre rien qui 
ne soit clair, car la connaissance d’expérience donne aisé- 
ment accès à l’enseignement verbal. Comme auteur de 
Touvrage, le titre indique Diadoque, évêque de Photicé, 
dans l’ancienne Épire*, 

Dans le même volume, j'ai lu un écrit du moine Nil? 
divisé en cent cinquante-trois chapitres; c’est la façon 
de prier que ce saint homme explique*. On cite encore 


4. Une traduction latine de cette « centurie » se trouve dans Migne, 
P. G., t. LXV, col. 1167-1212, parmi les œuvres de Marc le Diadoque. 
Le texte grec а été édité par J. Weïs-Liebersdorf, Leipzig, 1912. 

2. C'est saint Nil d’Ancyre, dit le Sinaïte, cénobite et théologien 
du ve siècle, Cf. M. Disdier, s. v., in Vacant, t. XI, 1, p. 661-663, sur 
sa vie et son influence, 
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201 


‘Aveyvooôn fiBAiov roîs ёторёуо:с̧ рёу Kebalaiois 
р’ &rapriËôpevov, тої ðs èv трооциш è тду бёка 
oùx dmepBaivouoiv, Фу ттр©тбу ёстіу Ós mpôros бро тў 
miorews ёууою, ттєрї Oeo åmalhs, В’ ós бєйтєро$ бро$ 
rûs ёЛті8осѕ ékômpia той уой mpòs tà éAmbôpeva, y’, 
8роѕ Ts Отороуўѕ, тоду àéparov ós épardv 6pôvra 
roîs rts Biavoias ©фӨбаАної$ àSlaheirros raprepeîv, 
8° 6pos тӣѕ афіЛарүџоріаѕ, ойтоѕ Exeiv Tò ph ëxev ós 


, 


Өе, ris rÒ ёҳем, є бро$ тїз êmıyvósews, åyvoeîv 
éautòv ёу тф ékorñvar беф, s pos ts талгеуофро- 
сут, Ат тӧу karopðoupévov просєҳтђѕ, L' öpos rs 
àopynoias, èmiðupia moù roô ui ӧрүієсда, тү ӧроѕ 
rûs éyveias, aïoðnors йєї kekoAAnpévn T Өєф, 8’ öpos 
[163 b] ts àyérmns, abénois piÂlas mpòs roùs ©Й3рфоу- 
ras, и б$ро$ Tis rehelas àAAowboews èv трофӯ Өєоб харду 
hycToða тб oruyvèv той Bavárov. - 

Тофто:$ обу тої$ éka тё 
ékardv бттотётактол, Kai ёстіу oûros © Абүо$ cis тё äpiorov 
rois äokoupévois ouykeluevos, каї тої$ ёу aùraîs ёүүє- 
yunvasnévois тої тєЙєїотго1оїў праёєолу où’ ёсафёс 
тє éprrapexépevos * ў үйр ià тєра yvôos єйҳєрӧѕ тїз 
Sà Абүшу émBarebea 8.8аскаћіас. Патёра $ той Aóyou 
А.абоҳоу ў émypobi Аёүє, Poris тїз ёу тї 
maÂaig ’Hreipw ётіскотоу. 

Nethou 


AGyov ävéyvuv, Tpuoi каї у’ Kai р’ кефаћоїоіс бишрой- 


>Ev raërÿ бё тєйҳє кої роуаҳоб 


реуоу. Тфу ts просєоҳс $ èv тойтоіс ó Өєїоѕ йур 


80 &ç A : от. М || 87 тб АМ? : tò ил, AM || 89 xaropOoupréve Al : 
хотордорёуоу AM. 

[163 b] 7/8 тїс — émPureber 88аохомас А : т) — Éufaureber 
®:18асхоћі М |11 ad ѓу radré : с В add. M? || 12 A6Yov évéyvov À : 
Xéyos éveyvoon M || 12 Gixpouuevoy À : д:олробџремос М. 

Photius, Ш. 13 





201. NIL 202. HIPPOLYTE 401 


de lui beaucoup d’autres écrits de valeur qui traitent de 
sujets variés; ils ont la forme épistolaire ou celle du 
récit* ; ils attestent de la perfection dans l’action et du 
talent dans Јев lettres. Toutefois, si Diadoque n’est pas 
aussi abondant, les cent chapitres qu’il a écrits ne le 
mettent à aucun égard dans une condition inférieure à 
celle des écrivains dont je viens de parler, car son style 
est d’une composition irréprochable et son esprit offre 
une sagesse inspirée Сез actions. Pour Marc, il le dépasse 
dans les deux aspects de son œuvre et parfois il s'oppose 
à lui dans ses pensées. Et, devant des examinateurs mi- 
nutieux, il pourrait, lui aussi, prêter à la critique vers 
la fin du centième chapitre*, soit pour l'avoir gâté par 
je ne sais quelle addition, soit pour s'être laissé dé- 
tourner par quelque vision, car je souhaiterais qu’il 
ne soit pas vrai qu'on puisse le reprendre pour ses opi- 
nions. 

Parmi ceux qu’on vient de citer, il Pemporte done de 
loin aussi sur Jean de Carpathos*, qui donne pour titre 
à son travail Consolation aux moines revenus des Indes. 11 
Pa également mené à terme en cent chapitres. 


202. 


Lu d'Hippolyte, évêque et martyr!, un Commentaire 
sur le livre de Daniel?. Il n’en donne pas une explication 
littérale ; toutefois, il n’en dénature, en somme, pas le 
sens. Il fait pourtant beaucoup d’exposés à la manière 
ancienne et non avec la précision qu’on у a mise plus 
tard. Mais il ne mérite pas qu’on lui en demande compte, 
car ce n’est pas à ceux qui jettent les bases d’une science 
qu'il faut demander raison de leurs omissions, mais il 


1. Sur l’auteur, cf. « codex » 121, t. II, р. 95-96 et p. 95, note 3. 
C’est à lui qu’il faut attribuer le Labyrinthe dont il est question au 
« codex » 48, t. I, р. 35. Cf. E. Amann, s. v. Hippolyte, in Vacant, 
t. VI, p. 2493-2494 et 2496. 

2. Nous avons ce texte à peu près au complet. Ed. Bonnwetsch, 
t. I À, p. 1-340, et M. Lefèvre, éd. du Cerf, 1947, avec une traduction 
française (є Sources chrétiennes », п. 14). 
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évarréoue týmov. ПоААё&ё 8ë rai &AÂG айтоб àfi6Aoya 
moikiÂas ©тобёсє$ ӧтоВаЛАӧреуа, es re тӧу ётпото- 
М№раїоу трбтоу kal eis тфу ouyypabixèv évnypéva cuv- 
Téypara фёрєтол, тўу тє катё tà Ёрүа теЛебтцта kal 
тђу ёз Àóyois рарторбреуа Bbvapiv. ПАђу єї каї pÀ 
moÂëxous ôpoiws ó Aráðoxos, АЛАА tå ye åvayeypap- 
péva aùr® ёкатёу keþpáñaia ойк eis èħárrova PBaðpòv 
èv оббетёрә péper rôv єїртүнёушу rlônoiv ` 8 re yàp Aóyos 
айтё eis tò äpôpnrov сбүкета, каї б voûs тђу ёт© 
тфу mpéfeuv софіау проВёАєтол. Тоб pévrou Маркоџ 
BV ékarépas mpoéxuv 18ёас̧, каї ёмаҳоб raîs yvópos 
ävripéperai. Aoin 5° äv каї adrès Харду roîs àSekdorus 
äkptBoloyoupévois катй тё rélos той ékarooroû kepa- 
АХаїоо, ere ттарєубтүкү туд voðeuópevos, єїтє &AÂWS туі 
ouvapraofeis mapopépan. Tò үйр ката óav &AGva 
єйёаірту äv un ётаАтбебе. 

А Kparet 8° обу êv тоїѕ тр 
òÀiyou єіртрёуоіс тоф кої Чо бууоо тоб Kap- 
mablou ös ётүрафђу атой T тоуўрат, Siwo 
« Fpès тойс ётё ris ’lvôlas mporpébavras роуаҳойс 
тараклүгикб$ ». P” $ каї обтоѕ кефаЛаіоцс mepatot абтб. 


202 


"Aveyvwoôn Ч ттоЛл отоо ётокбтоо kal рёртороѕ 
éppavela eis тӧу ДоуијА. Ката Му pèv où mowîra 
тђу буйлттиёх», тАђу rdv уобу ye ds Eros єйтєї où mapa- 
TpéxeL ` тоЛАё pévror äpxatorpémus Kai ойк єс тё ботероу 
бипкрорёуоу катаћёүє,. AAN’ ёкєіушу ойк äv «йр ôi- 
kaos Абүоу üméxev. Тойѕ yàp ёрҳӯу Өєшрїа$ котаВаћ- 
Aopévous où ŝikas ёлголтєїу тёу таре рёуоу ёАА бүстбу 

28 rapopduart А : парорірот: табт elpnxe М |88 post обтб in 


А versus 7 Y% vac., in M 2 У, || 85-164 a-17 ’Aveyvóoðn — @рушб- 
Tporov À : от. М. 





202. HIPPOLYTE 203. THÉODORET 102 


[164 a] faut avant tout se contenter de leur tentative 
même et apprécier le point auquel 118 sont parvenus dans 
Ја compréhension de ce qu’ils ont examiné. 

Quant à la venue de l’Antéchrist, au temps de laquelle 
est fixée la fin de ce monde sensible et que le Sauveur 
lui-même ne révéla pas à ses disciples qui l’interrogeaient, 
il la fixe, lui, à cinq cents ans après le Christ, dans l’idée 
que c’est après six mille ans accomplis depuis la création 
du monde que la destruction de celui-ci doit arriver; ce 
pourrait bien être là le fait d’un esprit plus vif qu’il ne 
convient et la conséquence de l'ignorance humaine, non 
celle de l'inspiration d'En haut*. 

Son style, qui а comme vertu propre avant tout la 
clarté, peut convenir au commentaire, bien qu’il néglige 
un peu les lois de Patticisme. 

Lu en même temps de lui un autre écrit, Sur le Christ 
et l’Antéchrist!, où Роп remarque le même genre de style 
et, dans les pensées, plus de simplicité et un tour plus 
vieillot. 


203. 


Lu du bienheureux Théodoret, évêque de Суг?, un 
Commentaire sur Daniel. C’est de beaucoup que cet habile 
écrivain Гешрогфе non seulement sur Hippolyte, mais sur 
nombre d'autres auteurs, dans l’explication et l’éclair- 
cissement des écrits prophétiques 8. 

Par son style, il convient mieux que tout autre au 
commentaire parce que, par la pureté et la clarté des 
mots qu’il emploie, il révèle le sens de ce qui était obscur 
et, par son agrément, il séduit et suscite une ardeur plus 
grande pour la lecture et, parce qu’il ne se laisse entraîner 
hors de son sujet par aucun détour ni digression, il sup- 


1. C’est le seul ouvrage d’Hippolyte intégralement conservé. Texte 
dans l'édition de Bonnwetsch, t. І B, р. 1-47. « C’est l’exposé le plus 
complet, relativement а l’Antéchrist, de toute Fancienne littérature 
chrétienne ». Cf. Amann, op. eit., p. 2497. 

2. Bur Pauteur, cf, « codex » 31, t. I, p. 47, note 3. Il est encore 
question de Jui aux « codices » 26 (і. I, р. 30-32), 56 (t. I, р. 45-46) 
et 273. Texte dans Migne, P. G., t. LXXXI, col. 1256-1545. 

3. Au « codex » 31, Photius louait déjà son excellence parmi Les 
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[164 a] péliora абтӣѕ тє tis ётВоћӣѕ kal èp’ ёооу äv 
катаАтфєос rôv Staskomoupévev mpoxwpoin 

тё ÔÈ Tv roû 
Avrixpiorou mapouoiav, кад’ ñv ў тоб aiofnroû кбсроо 
тойбє ouvréňsia Torara, unôè roîs рабцтаїѕ Seouévois 
той Zwrfpos ärokaAüavros, eîra афтбу raërnv mev- 
rakogiois éreow åmò Xpioroû бтаҳбёута meprypápaoða, 
boavel Tôv &т© mporns той кӧсроо karafoÂñs &акіс- 
xiMwv èrôv œuvreloupévwv, каї ту BiéAuaiv афтоб 
épeorävau, roûro каї Өєрротёрас äv ein тоб тросткоутоѕ 
vrépns, каї ý àmóßaois дудротіутс åyvolas &AÀ ойк 
ётитуоіас тїз ёушдєу Brehéyxer. 

“Н 2 ppéois adr® 
tò сафёс бт раМота оікєюорќут трёто, äv ёрраууєіс, 
ei каї тойс ёттікойс ой mt páda дєосройс Svowreîrar. 

Zuvaveyvooôn афтод Kai ërepos Абүос̧ пері Xpioroû 
каї ’Avrixpiorou, èv фея re айт тӧу Абүшу iéa ĝia- 
mpéme кої тд rôv vonnéruv @тАофеттербу тє kai ёрҳолд- 
троттоу, 


203 


*Aveyvoofn той ракаріоо QeoBwpñrou ётокб- 
mou Kúpou, ёрртуєіа eis rdv AawnA. Макрф pèv oð- 
то$ © софӧѕ йур обу ‘IrmoÂërou póvov @АА@& каї тоА- 
Афу &ААшу Th тбу трофттк©у pnpérTuv àvamrbée 
тє кої бїакабарсе: кратєї ` 

М аа ‚ y 

ёст, 8è Tv ppéow, єї тіс 
x В ‚ , A бокс} chod 
&ААо$, épunvelais ттрётшу, rà тє кабарф каї edońpy 
тфу fnpárov йуакаАбттоу tà ouveokiaopéva, ral 

à аби e x ‚ ‚ 
тф тббуоут, äre Sù BtayAukaivov, ттробонотёрои$ 
Tpòs тђу évéyvoow rapackeuäluv, vai 8] каї тд прӧѕ 


pnêepiav ёктротђу kai лтарёкВасу ämobépeobar той тро- 


[164 а] 26 д.хухохоіуоу À : д:оүхохоіуоуті M || 27 Sh À : yhy М. 





203-204. -THÉODORET 103 


prime toute satiété et il rend létude des questions exa- 
minées claire, cohérente et aisée aux lecteurs de son ou- 
vrage. Et son vocabulaire et sa construction ne renient 
pas leur origine, qui est un atticisme de bon aloi; tou- 
tefois, il y a un peu trop de minutie en cette matière et 
comme qui dirait d'étrange pour l’entendement du public 
ordinaire; ce défaut le fait dévier, car il n’est pas non 
plus approprié au commentaire, En somme, il est parmi les 
meilleurs exégètes et il n’est pas facile de découvrir quel- 
qu'un pour mieux expliquer que lui. Il est, en effet, pos- 
sible à d’autres aussi de parler un langage pur et de dé- 
couvrir le sens de ce qu’on examine. Mais s'exprimer clai- 
rement tout en ne laissant de côté rien d’essentiel et, tout 
en étant concis, ne pas dévier vers des digressions ou des 
démonstrations d’habileté qui, sans être par ailleurs inu- 
[164 b] tiles, écartent du sujet, c'est ce dont l'excellent 
Théodoret a pris soin plus que tout autre, et ce non seu- 
lement dans le présent traité, mais à peu de chose près 
dans tous ceux — et ils sont nombreux — où il travaille 
à éclairer le sens des Saintes Écritures. 

I est donc, dans son explication de saint Daniel, en 
accord sur quelques points avec Hippolyte le martyr, mais 
ceux où il est en désaccord avec lui sont plus nombreux. 
Les plus remarquables sont ceux que j'ai dits. 


204. 


Lu du même saint auteur des exégèses sur l'Octateuque. 
Elles ont un titre en accord avec le contenu de l'ouvrage, 
саг il s’océupe Des Difficultés des Écritures і parmi lesquelles 


historiens de l’Église. La déclaration qu’il fait ici va être largement 
développée. Ce jugement sur l’exégèse de Théodoret а été entériné 
par la critique durant toute une longue période. Cf. G. Bardy, s. v. 
Théodoret, in Vacant, +. XV, p. 811-312. 

1. Le texte est dans Migne, P. G., t. LXXX, col. 75-528. Son 
titre est Ta Ёлора тїс Өсіос үрхфӣс хол” ékAoyhv. Les questions 
qui y sont traitées concernent surtout le Pentateuque. Cf. Bardy, op. 
cit., р. 309 ; les livres de Josué, des Juges et de Ruth y tiennent beau- 
coup moins de place, 
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kepévou кброу re äbapolpevas пута, кай Tv páðy- 
30 civ Tôv Énroupévuv бобүҳотбу тє kal àGlawkéôaorov 
каї eüxepñ тої$ àvaħeyopévots айтод тӧу móvov pmo- 
бу. Kai й Лёс 8ё айтф кої ў ouvôkn ris àrrwñs 
edyevelas où pedye ràs yovés, mAñv el ть ттєрєрүдтє- 
роу adrñs ёст: кої rs ós ávum moňňðv äkoñs åva- 
35 кєҳорткӧѕ ` тобто бё, ër. pnôè mpocñkov épunveia, 
атокМує. Kai Aws eis To äpiorév onı т©у ёётүцтӧу 
кої ойк ëxwv paôlus тӧу äpevov биасафодута vy- 
yuévos. "Ест, pèv yàp kal Aois rò кадар єйтєїў kal 


à , Кы ык АБРОР" 
ävixveñoar тӧу уойу Tôv Bewpoupévuv' тб © бра тє 


40 сафдѕ єйтєїў каї pnôèv Tôv ävaykaiwv èv тф ouvro- 
po mapalureîiv, pnôè mpos ékôpopàs À] ётїбєкткйс 
[164 b] ooblas, ў Aws pèv ойк åxpýorovs тарасйроџсас 
Sè той mpokerpévou, ph àmBetv, єї rivi @АЛо, кай TÔ ҳрпотф 
Өсобортте čveorı eomouðacpévov, ойк ёу тайт pó- 
vov тї mpayparela, à AG ye ркрод éw påvar kai êv 

5 méoœs (тоААаї бё атол) èv aîs тӧу iepôv ypappå- 


тоу атф À б+ас@фтуо!$ pioroverar. Беа у о 


, х 
тй тєрї тӧу Beoméoiov Лау дуалтоёє кат? ёла 
тф рартор. сорфербреуос ‘lrroÂbre, mew Sè mpès 
à фёрєтол тђу ётёрау, Ôv rà ётифауёстера табта. 


204 





10 
Aveyvooôn тоб айтой pakapiou ävôpès éényoes els 
тїүу ‘Oxréreuxov. ’Emypabñv 8’ ёЛаҳє oupfaivouoav 
тф ёрүф` cis rà апора үйр xpnparibea тўс Графї$* 


34 abris А : абтоб М || 35 undè À : y) M. 

1164 b] 1 софіос À : софіхс yopeiv M || &ypñorous A : dxphorouc 
тоу M || rapaoupoboxc Bekker : mapacbpourus A : Tapacb- 
роот® М | 2 єї тм. Фо A: «т 820 М || 8 Ocodophte AM : 
Зорўтф А || 8евлооёхсшбуоу À : ёстоо8жсрёуоу М | 4 ys À : om. 
M || 9 post тобти in À versus 34 Y, et columna integra vac., in М 
versus 4 гас. [| 11 paxæplou À : дєслєсіоо M. 





204-205. THÉODORET 206. РКОСОРЕ 104 


il y en a qui concernent le Livre des Rois et les Paralipo- 
тёпеѕі. 

Се livre est utile au plus haut point et, par ses fruits 
mêmes, il prouve aussitôt à ses lecteurs sa filiation au- 
thentique par rapport à son auteur. La forme habituelle 
à ce dernier s’y manifeste et, à considérer la clarté et la 
facilité à comprendre, il a un autre avantage : en outre, 
comme une sorte de sommaire, le livre est distribué en 
problèmes et solutions. 


205. 


Lu du même auteur un Commentaire sur les douze pro- 
phètes* réalisé avec la même beauté de style et de pensée. 


206. 


Lu de Procope le Sophiste? des travaux d’exégèse Sur 
l’Octateuque de l'Ancien Testament, Sur le Livre des Rois 
et les Paralipomènes 3. 

П est diffus et abondant, ce commentateur ; toutefois, 
ce n'est pas en s’écartant dans des digressions superflues 
et étrangères à la discussion, mais en reproduisant souvent 
des divergences d'opinion sur le même sujet. Il déclare 
en commençant qu’il a édifié un ouvrage important et 
son traité fait surtout contraste avec le travail sommaire 
et plein de beauté de Théodoret ; et ce qui conviendrait 
et servirait le mieux, ce serait, après avoir donné son 
temps à celui-là, de trouver du loisir à consacrer aux tra- 
vaux de cet écrivain-ci. 


1. Il s’agit ici non d’une partie de l'ouvrage cité, mais d’une œuvre 
qui fait suite aux questions sur l’Octateuque et qui s'intitule Elç qà 
Knrovpeva тбу Вастдеіоу xal тбу Ilxparsrouévov. Texte dans 
Migne, P. G., t. LXXX, col. 528-858. Cf. Bardy, loc. сй. 

2. C'est le rhéteur bien connu de l’école de Gaza {470-530} qui est 
surtout renommé comme auteur de « chaînes ». Cf. G. Fritz, s. v. Pro- 
cope de Gaza, in Vacant, t. XII, 1, р. 670; В. Tatakis, op. cit, 
р. 27-39 ; Beck, op. cit., p. 414-416; J. van den Gheyn, s. v. Procope 
de Gaza, in Vigouroux, Dist. de la Bible, t. V, р. 686-689. 

3. Ces trois ouvrages sont dans Migne, P. G., t. LXXXVII, 1, 
respectivement col. 21-1080, 1080-1200 et 1201-1220. 
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èv ofs ёст. кої eis tà tôv Baoihaôv каї ceis тё Mapa- 
45 Лелтбреуа. в 
Хрӯсщшоу ès та раМ№ота то В.Вћ№оу, кої 

афта? yovaîs roîs évruyxävouor тё yvýorov ётпбекуб- 
pevov абтіка той yeyevvykóros. Ts Sè ouvñfous айт@ 
iSéas 8іалтрєтойотс, ёе, тї mpès т© сафёстєроу épâv 
кої ebkaré&Anmrov каї ётєроу mheovékrnpa, кай rò 05 ёу 

20 kepañalw ката тӧ аторобреуоу кої émAuépevov тӧ 


PBàiov биатєтөт@оўол. 
205 


°Ауєүуос@т той айтой eis тойс 3 mpophras ёу Ti 
adrÿ тӧу Абүшу каААоу{ xat ris Btavoias Bteokeu- 


25 aomévov. 
206 


’Aveyvoofn Прокотіоо  oodioroû  éénynri- 
каї сҳоћаї ets тє tv "Okréreuxov тӧу ттаАалду үрар- 
péruv каї els ràs Васа коі Sù каї rà Mapa- 

30 Aevrôpeva. 

FoAbyxous рёу обтос каї тоћбстіҳос б éényn- 
тїз, т\ђу ойк eis пєритёс tivas кої éÉaywvious ёто- 
б.атріВоу mapekspopás, àAAà тф ӧафорас боёбу 
тері тїз abris Отобёсеш$ ёуаүрафеу тоЛ\акис. 
Тобто Sè каї прооциббєтол eis бүкоу атф биатАаттб- 

35 реуоу, каї раМота mpès Tv OcoBwprrou соуофіу re каї 
ф:Хокаћіау tò obvrayua aperar. Kal en äv оікебтатбу 
тє kal хремәбёстатоу, ei perà Tv èv êkeivots тру 
Å тєрї табта той йубрӧѕ тё споџёасрата сҳоћў ё:а- 
Béxorro. 

Kai ў dpécus Sè айтф eis rò äpiorov {октүтон, 


15 &c A : D ёс M || 24 Suecoxeuxopévoy À : Sreoxevacpévov Br- 
Bov M | 33 évaypdpeiv À : Üroypéqev М || 84 лхрооци ето: AM : 
прооци євсбол А? var. 1. |87 ёу À : от. M. 
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Son style est travaillé jusqu’à l’excellence et il a même 
trop d'élégance pour l'exposé exégétique. 


207. 


[165 a] J’ai lu du même actif auteur un Commentaire 
sur le prophète Isaïe} qui observe la même disposition 
que les précédents et fait preuve du même talent litté- 
raire, et il est évident que son utilité aussi est à peu près 
la même. 


й 208. 


Lu de saint Eulogius, archevêque d'Alexandrie, Contre 
les Novatiens en cinq livres?, Cet auteur ne s’est pas sou- 
cié de laisser le moindre renom pour son talent d’écri- 
vain; mais, pour réfuter et confondre les propositions 
sophistiquées et insidieuses de N avatus, son manque de 
préparation dans la pratique des lettres ne lui a été nul- 
lement un obstacle*. Car il est riche de pensées emprun- 
tées aux Écritures et de leur méditation et, tous les élé- 
ments que son adversaire avait arrachés de-ci de-là pour 
étayer et défendre son hérésie, notre auteur les explique, 
montre quelle est à leur propos la malice de l'hérésie et 
il les lui enlève. Bien plus, à l’aide d’autres citations des 
Écritures, il cloue au pilori son impardonnable folie et 
son étrange erreur. 

Dans son dernier livre*, il confond le faux malhonnête 
qu'est le martyre attribué à Navatus par ses sectateurs. 
Telle est l'utilité en вої de la réfutation de Navatus; on 
y voit notamment en beaucoup d'endroits, et pour de 
nombreux passages des Écritures, un commentaire sus- 
ceptible d’être utile même aux exégètes les plus esti- 


1. Migne, Р. G., t. LXXXVII, 2, col. 1817-2718. 

2. Cette notice n’est que la reprise en abrégé du « codex » 182, 
t. II, p. 192-195 ; le même Ouvrage fera encore l’objet du «codex » 280. 
Photius, qui se renvoie parfois à lui-même d’un chapitre à un autre, 
semble ici avoir tout à fait oublié la première notice sur cet ouvrage. 
Sur Fauteur et sur cette œuvre, on se reportera au t. H, p. 192, 
note 2. Cf. également Beck, op. cit., р. 381-382, 
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‚ 
à каї ris ёбтүүүпкїз бїйтит@фтєш< ёҳе т, kal kop- 
Wérepov. 
[165 a] 207 
> + , 
Ауёүуоу тоб афтод dihomévou àvôpès els тӧу 
к f 
трофтүтүу *Нтайау, тз тє броіау roîs mpoeipnpévois 
5 А К 
Siédeoiv duAarrépevor, каї Tv айту тӧу Абүшу 
Я s А К 
5 ёт\бєкубйнєуоу Ӛйуашу, kal ŝñàov ðs кої тӧ Auot 
reAoGv mapariýoov. 


208 


’Aveyvóoðņ roð èv бүз EùAoyiou äpxe- 
токбтоо ’AÂeavôpelas ката Nauariaväv, èv À6- 
10 vois є. Toëry тф ävôpi övopa pèv Are ёті se 
Ёбтпть Абүшу, ойб’ érioûv mposeméAnue, TÀ ба Наша 
тоо софонатобт mpoBàńpará тє Kai 5еЛебората 
б.еАёүёол kai aioxüvai ойбёу rò ётарботецоу тї 
катё roùs Àóyous ретт ёрлтоёФу éorn ' тої$ yàp үрафи- 

15 коїѕ mhourüv уоўрасі тє каї Өєшріацѕ, oa ёкєїуо$ ёто- 
старйссоу rtis iias aipéoeus троВАна ка un 
үоріау ётоїто, тайта aùròs йуаттйтсшу, каї тб терї 
adrà какойрүоу тўс аїрёсєшс̧ émibekvüs, ёфарета 
айтоб où pv &АА& каї érépois тӧу үрафӧу фрао‹ то 

20 àmovevonpévov aëroÿ каї йобүүуостоу каї à AA6uAov 

no aini , 

аас а Еу 8ё тё reAeuraly тбу Абүшу 
каї tò уббоу каї kakémAaorov, 8 eis Nabarov йуафё- 
роосу ої abroû oroubuorai, рартор:оу Gekéyxet. La pèv 
обу кої aùrò тобто б кат& Nauérou Лєүҳоѕ тӧ xphoov 

25 Exwv, тАђу каї ypabikôv ойк 8Alywv évhewpeîrar тобто 
moÂaxoû rots äfiohoywrärois тӧу éénvarôv sue 
pouévn épunvela. "АЛА каї тд mavôv тє каї ўӧдуоу 


[165 а] 2 évéyvov A : бусүубс@д M | 5 фе А: бт М. 
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mables. Quant à l’art de persuader et à Pagrément na- 
turels à ce genre d’écrits, personne de ceux qui les ad- 
mirent ne pourrait le regretter. 


209. 


Lu de Dion, un livre composé de quatre-vingts dis- 
cours*. Sa patrie est Pruse, mais il s’était exilé pour fuir la 
servitude et les tyrans et il visita beaucoup de pays dans 
sa course errante. Il passa pour habile orateur surtout 
dans le genre d’éloquence qui engage à régler les mœurs. 
П vécut au temps de l’empereur Trajan et séjourna très 
longtemps auprès de lui; il y trouva les plus grands hon- 
neurs et le meilleur accueil : il prenait même place dans 
la voiture de ce souverain. 

П était le fils de Pasicratès et il exerça les métiers de 
sophiste et de philosophe. Il recherchait, dit-on, la ma- 
jesté dans son maintien à un point tel qu’il sortait sou- 
vent affublé d’une peau de lion. Il parlait d’une voix 
[165 bJ douce et posée. Sa démarche n’était ni précipitée 
ni lente, et ses autres mouvements étaient en harmonie 
avec elle ; il était mince et de petite taille £. 

On dit qu’il a écrit de nombreux discours d’espèces 
différentes ; ceux dont nous avons eu connaissance étaient 
au nombre de quatre-vingts. Ses discours lui ont fait don- 
ner par ses contemporains le surnom de Chrysostome. 

Ainsi que je le disais, la plupart des discours de lui 
que je connais sont du genre délibératif ; mais, comme au 
genre délibératif se mêle normalement le genre judiciaire, 
il montre la même valeur dans ce genre-là, et c’est sur- 


4. Né vers 40 p. C., Dion est mort vers Ja fin du règne de Trajan. 
Nos sources les plus anciennes pour le connaître sont, après ses 
propres discours, Philostrate et Synésius. À ce passage de la notice, 
оп peut comparer Suidas, s. у. Alov ô Ilacuxpérouc. П y а des res- 
semblances verbales assez étroites entre les deux textes, quoique leur 
contenu n’offre pas du tout le même ordre et que Photius soit beau- 
coup plus abondant que Suidas. Comme travaux modernes, on con- 
sultera J. von Arnim, Leben und Werke des Dio von Prusa, Berlin, 
1898; W. Schmid, s. v. Dio (п. 18), in P. W., t. V (1905), col. 848-877; 
Christ-Schmid-Stählin, ор, cit., р. 861-367 ; L. François, Essai sur Dion 
Chrysostome, philosophe et moraliste cynique et stoïcien, diss. Paris, 1921. 
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Ós èv тообтә Абүшу ҳарактўри ойк üv ris ёүасдєіѕ 


рет ayvoin а 
30 209 


Avéyvuwv  Aiwvos BiBAlov ёу Мбүоқ т". 
"Ести pèv rhv marpiôa Проџсаєйс, фоүйѕ 8° èyeyéve 
rabrns тораууібоѕ ёккМуошу боч\єѓау, кої тоЛАђу ётӯђАӨє 
mhavópevos үу. Деёӧ 8 mepi тойс Adyous ёбоёєу elveu, 

35 каї péÂiora тойс oou фобш еу œupfBouAeñouor rà Hô. 
"Нкрасе $2 катё тойс xpévous той Baoihéws Tpasavoë, 
кої wheîorov ё:ётрирє xpôvov map’ айт, каї rñs бт 
рећ№ота mips каї ёєёисеюс ётиҳєу, Ós kal соүкадё- 
{єсдси adrèv тё Вас:Леіо бузат. 

Пас рёу обу фу oros 

40 Maciwpérous, софстђс бё каї ф\бтофо$ тё émirnôeupa. 
"Еті тособтоу $ айтӧу тї катё tò oxfué фаст сєруб- 
Tyros ävrurouetolou, Ф$^каї Aeovrfv тоЛАакис évnppévov 
[165 b] тоїода: rhv прбобоу. Фшуўу 8° fpepalav fier 
каї отадерёу. Kai оҳоЛаїоу pév аЛА ойк ёусВеВАтрёуоу 
Вабисра, каї réAÂa тду kuwnpéruv обк ёсбрфоуа. оҳубѕ 
5° фу кої ойбё péyas Tò oôpa. 

5 Тодтоу тоЛЛойс̧ фасх каї mouiAous ypaÿai Aéyous ` 
ої 8° eis fuerépav фдасаутєс yv@oiv тӧу т’ ётАйроџу 
ар@рбу. Хрисбстороу 8° abrov оі Абүо: тў кат ab- 
rdv үєуєф ӧєбӧкасіу ётоуорббеу. 

"Ест, рёу обу, ётер 
Épnv, Tò mheorov абтоб тбу Абүоу, ойѕ ўрєїс iopev, 

10 сорВооЛєоткбу ` ola 8 єікбс, кої tÔ сорВооћеоткф 
таратАєкёреуоу tò olov бікауксӧу таралт\тсоу Tv 
ёретђу кёу тф pépet тфбє тоб Aéyou бєкуйє, кої på- 


81 буѓёүуоу А : dvervoo@n M | 82 ёст, А : обтос ёот M || 
88 тобтис À : thy тс М | 89 обу А: om. М. 
[165 b] 8 тла À : тй Aourd M | 4 5 А: те M. 





209. DION DE PRUSE 107 


tout le cas pour le Discours aux Rhodiens. En effet, il est 
serré dans son argumentation, avec un style ramassé — 
du moins quand on le compare à sa manière d'écrire — 
vigoureux, riche et abondant. Il excelle dans les exemples 
et il en abonde partout ; il les prend de toute main et les 
accommode avec bonheur. Il aime surtout entrelacer ses 
exhortations de récits légendaires et c’est par où il semble 
rechercher la simplicité, car on ne peut le voir que rare- 
ment user à Pexcès, à l'exemple de Platon, de fables qui 
mettent dans le discours de l'élévation et de l'ampleur, 
comme c’est le cas dans le Borysthénique*. Il est done 
simple la plupart du temps, comme je viens de le dire, 
dans ses idées ; son vocabulaire est celui du langage fami- 
lier et usuel et la composition n’innove ni dans la recherche 
de la profondeur ni dans celle de l'agrément. Et, dans le 
vocabulaire et l'agencement des mots, on pourrait espé- 
rer que l'écrivain a visé à la clarté, mais le fait que 
l'expression de la pensée se développe à travers des lon- 
gueurs et que, la plupart du temps, le style est mêlé de 
surcharges n’écarte pas peu l’auteur de pareil genre 
de style. Mais c’est là un changement de forme et un 
aspect particulier de style ; ce n’est peut-être pas la révé- 
lation d’un défaut ; mais l'extension exagérée qu’il donne 
aux exordes ou à ce qui en tient lieu ne le laisse pas quitte 
du grief de s’être laissé aller à changer en style de conver- 
sation celui de léloquence et de l’histoire et de donner à 
ses discours une tête plus grosse que le corps*. 

Parmi ses discoursi, quatre ont été prononcés Sur la 
Royauté; le cinquième, intitulé Libyque, et qui se rattache 
aux précédents*, raconte un mythe libyen. Le sixième 


1. Il existe plusieurs bonnes éditions des Discours {cf. А. Lesky, 
op. cit., p. 765), mais, pour étudier la notice de Photius parallèlement 
à l'original, la plus commode est celle de J. von Arnim, Dionis Pru- 
saensis quae exstant omnia, Berlin, Weidmann, 1893-1896, 2 vol. C’est 
dans cette édition, en effet, qu’on trouvera les discours de Dion dans 
l’ordre correspondant à celui de Panalyse de Photius. Celui-ci lisait 
un manuscrit plus ancien que tous ceux qui nous sont parvenus et 
von Arnim considère que la Bibliothèque nous a conservé l’ordre pri- 
mitif et exact des Discours (ої. t. I, p. 1v-v}. Sur le désordre qui règne 
dans la numérotation de ces pièces et sur la tradition manuscrite de 
Dion, cf. L. François, Dion Chrysostome, deux Diogéniques… précédées 
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Aora тфу &ААшъу 6 ‘Poôlaxés. Apmôs тє үйр ёсті roîs 
èvðupýpao, kal то соуєстрациёуоу mpés ye тӧу aüroû 
характўра Tôv Абүш» ëxwv, kal rò ëvrovov perà 760 
yovipou тЛоотду, "Арстос 8 roîs mapadeiypacı каї тоћ0ѕ 
ёсть паутаҳоб, каї moins ÜAns ЛарВдуоу айта Kai 
mpooduës äpuolôpevos. Харе: бё péliora коі pubo- 
Лоүђрас: таз Trapavéoers ouvôramhérev, Siò Kai тё 
20 афеАёс бийке» бокєї` omdviov үйр єї ris ebpor катй 
rdv mAarwvwèv Лоу roîs арра каї ёүкоу ёуєрүа- 
Хорёуоц тәф Хү, ӧстєр év тф Воросдеукф, pülois 
adrdv äroxpopevov. `Афећђѕ нёу оду ёсть тё тоЛАа, ds 
ébônv єілтоу, Taîs ёууоісцс, kal тёу тє kabwpuànpévov 


= 
x 


5 


25 adr® kal émuroAafoucôv ai Aéfets, kal oùôèv об’ ў сбу- 
таё о08° ётї To Вадотероу où’ ёті ro кадтёиуб- 
pevov ёкуєштєріЌе. Kai ré ye ёті roîs фдрась кої тй 
сортћокў тбу ӧуоратоу той оафобѕ äv т ёЛтісеє 
rdv соүүрафёа kureoroxäoar ` &АА& то ye Stà ракроб 

30 thv тўс Évavoias ётобосху тпроќуси, каї raîs émfoÂaîs 
ёк тоб ёті mAeîorov тфу Абүоу ӧ:алтєтАёҳдол, ойк ёті 
pkp тїз тозабтп$ adrèv ёккАєіє, iéas. AAA таёта 
рёу mapaAAayh iéas каї ҳарактўроѕ {8ора, &AN ойк 
айас Tous убей xer’ rò 5 ёті ракрбтатоу àmo- 

35 тєіуєу rà mpoolpua À тй olov прооўша, обкёт, ёфіцоту 
айтӧу Tò рў обу дуті токой каї ouyypadikoÿ тбтоо 
rdv ёті raîs соуоосіацс̧ 2ААаёасда, тараёєбокбта, кої 
рео thv кефал» тђу ós ёу Абүш тоб orrod сфрато$ 
блатћаттєіу. 

40 Тду тоіуџу Абүшу adroû 8 пері Baorheias pév elow 
éipnuévor” каї б e é, ABuxès émiypabôpevos, pülov 
èv AiBuv àämrayyéAla, ёкеіушу & ёст éénppévos. ‘О 

91 тоїс — évepyatouévoic AM : тоб — évepyatouévouc А || 
24 ÉpOnv M : Еруу А | 29 xareoroxc@a А?М ў guid. prius pracb. À 
поп liquet || 88 rapoXroyh AM : ropaññuyñc А? |86 obyl буті A : буті 
oùxi M || 88 2у А: ёу тб M. 
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[166 a] traite De la tyrannie et le suivant De la vertu. Le 
huitième s'intitule Diogène ou lIsthmique et rapporte un 
certain geste et des propos de Diogène aux Jeux isth- 
miques. Le neuvième s’appelle. Diogène ou Sur les domes- 
tiques ; il engage tout le monde personnellement à avoir 
chacun beaucoup de sollicitude et de soin pour soi-même 
et à n’en avoir que peu pour ce qui arrive de l'extérieur ; 
et il ne faut pas, dit-il, poursuivre un esclave en fuite; il 
serait, en effet, absurde de leur part, à eux qui sont des 
gens de rien, d'espérer vivre mieux sans maîtres, et il le 
serait de la part des maîtres de ne pas les tenir pour gens 
de rien et de ne pas croire qu’ils vivront mieux s'ils n’ont 
pas à bénéficier de la stupidité des fugitifs. Le dixième 
est intitulé Discours sur Troie et il prétend démontrer que 
Troie n'aurait pas été prise ; il attaque vivement Homère 
et il prend le contre-pied de tous ses récits dans айе. 

L'Olympique ou De la première notion de Dieu, qui s’ef- 
force de mettre en valeur cette idée même, est le onzième. 
Le douzième, intitulé A Athènes, sur l'exil, a été prononcé 
dans cette ville ; il explique que l’exil n’a rien de pénible et 
que richesse, gloire et puissance ne passent que trop rapi- 
dement de ceux qui les détiennent à ceux qui ne s’y atten- 
daient même pas, tandis que la philosophie et la pratique 
de la vertu sont un bien qui demeure valable pour la vie 
et qui nous accompagne quand nous la quittons. 

Le treizième est intitulé l’Euboïque ou De Іа chasse; il 
met en scène des gens menant en Eubée une existence 
consacrée à cette occupation et il s’en sert pour montrer 
que la vie éloignée des affaires, fût-elle pauvre, est de 
loin plus agréable et plus profitable que celle des gens 
qui vivent dans l'agitation et les délices de la ville. Le 
quatorzième discours s'intitule Discours de Rhodes ; Pau- 
teur y critique une coutume bizarre répandue chez les 


d'une esquisse de l’histoire du texte du sophiste de Pruse, diss., Paris, 
1921. Von Arnim a indiqué, pour chaque discours, le numéro d’ordre 
des éditions traditionnelles à côté de celui qu'il lui assigne d’après 
Photius. Voici une vue générale de ces deux numérotations parallèles 
(les chiffres arabes indiquent les numéros de Photius-von Arnim, les 
chiffres romains la numérotation traditionnelle) : 1-6 — I-VI; 
7 = VII; 842 = ІХ-ХПІ; 18 = ҮП; 14-63 = XXXI-LXXX: 
64-80 = XIV-XXX. 
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[166 a] 8’ ёктоѕ mepi тораууібоѕ Sieou, каї mepi åperñs ô 
ёті roûre. ‘О Sè т’ Aioyévns реу Ñ оброс émiypapv 
Ёхєг, праём 8ё tiva кої Aóyous Atoyévous катё тё "ода, 
BiayyéAAe. Kai ó 8, Aioyévns Ñ mepi оікєтду, mapave? 
рёу ämavras 8и évès просфтоџ айтой pèv ёкастоу moh- 
Av émorpobiv каї émpéAaav тоодо, Муцу ŝè тду 
čfwbev сортиттбутоу kal ш xpñvar фєйүсута бикем 
оікётцу ` йтотоу yàp ékeivous pêv какой$ бута éAmibew 
äveu Tôv бєестотёу äpewov Виосєодал, той$ бєстбтас 
Sè pù âétoüvras baëhous elva pù уор ем äpewov биї- 
fev, ei ph таратоћабожу тїз rv братєтду oka- 
ттто$. ‘O 8ё и Tpwïkòs рёу EÂke Tv ётіүрафӣу, Ümép 
тоб ph &\ӧуол Sè ro "1№оу ёсотоббаста, “Oppe тє 
катё TÒ траҳотєроу mpogdbéperai, кої боа @&ААа ката 
тђу Ч№аба абтф тгєттойүтол, råvavria тобтоіѕ mpaypa- 
reberou. 

‘O бё "ОЛорткос À тері rs трӧттс той Өєод 
évvoias, adrd тодто mapopevos ёт:бєисуйеу, évSékarés 
éoniv. ‘O 8 iB’, èv ’Abñvais mepi фиүйѕ ёттүрафтүу ёҳоу, 
«їрпта, неу ёу adraîs, Sierot Sè 05 oùBèv Å фоүў xa- 
Aemôv, kal òs пЛодтоѕ pèv kal ófa kal Suvaorela bâr- 
тоу åmò Tôv éxévruv cis той$ рё’ éÂmioavras pe- 
rappet, rò 82 ф:Лософєїу кої тђу àperv йокеїу sià 
Biou re kripa Grapéve àyaldv кої àroixouévois oœuvé- 
тето. ‘O ёё ү’ Eüfoixds À Kuvnyerikos 2Лаҳєу èm- 
үрафтүу, єісаүє: Sé twas ёу Edfoig rouoürov Biov fBroüv- 
ras & Ôv катаскєод є ùs ó àmpåypwv Bios, єї каї 
mevópevos «т, moAÂG тфу ёу äore Bopußoupévwyv тє каї 
трофоутоу ўёішу re kal AuorreAéorepos. ‘Род:акос бё 

[166 a] 1 пері À : xal тєрї М || 2 Aroyévng AM : Atoyévouc А? || 
8 хаті Tà AM : хот® А || 4 Atoyévnc M : Atoyévouc A || mapouvet A : 
xal mapas? М || 5 офтоб uèv éxaotov À : Ёхастоу uèv M || 6 тошї- 
оба À : поїсдо ото M || 10 88 :0бутос А : б :обутес M |] 11 тйс 
АЗМ : quid prius praeb. À поп liquet | 16 °Охоџтихёс A : ёёхотос M || 
20 &ç À : бт M || 21 єс A : ёлі M. 
Photius, Ш. 4 
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Rhodiens. Cétait celle-ci : quand ils voulaient honorer 
des gens au moyen d’une statue, ils ne leur en érigeaient 
pas, mais ils utilisaient les statues des gens d'autrefois, ou 
bien ils en retaïllaient les inscriptions pour obtenir les 
noms de ceux qu’on allait honorer ou bien ils faisaient 
des inscriptions sur celles qui n'étaient plus visibles à 
cause de leur ancienneté ; ils souillaient ainsi, pour се qui 
dépendait d'eux, l'honneur de ceux qui étaient morts: 
et ceux qu’ils s’imaginaient honorer, ils leur faisaient in- 
jure avec ces statues étrangères qui n’offraient aucune 
ressemblance avec eux. Dans ce discours se manifeste 
chez l’orateur la grande valeur de sa puissance de réfutation. 

Le quinzième s'intitule Aux Alexandrins ; il y explique 
et attaque le tempérament du peuple; il ne faut pas que 
le peuple d'Alexandrie, qui possède tant de traits propres 
capables de mener à la vertu, soit, lui aussi, l’esclave 
[166 b] du trouble et du désordre qui se répandent cou- 
ramment ; il doit se garder par-dessus tout des égare- 
ments propres aux réunions populaires et aux théâtres. 
Les deux discours suivants ont reçu pour titre Discours 
de Tarse; le premier fait un éloge sommaire de la cité et 
montre que les cités heureuses ne sont pas celles qui se 
vantent de posséder des sources et des fleuves, des por- 
tiques et des édifices splendides, des maisons en grand 
nombre, des récoltes abondantes et d’autres avantages du 
même genre, mais celles où se montrent les qualités 
d’ordre et de vertu des citoyens. 

Ce discours critique aussi une coutume étrange et gros- 
sière dans la façon de parler qui a cours chez les Alexan- 
drins! ; il exhorte ceux qui la pratiquent à s’en abstenir 
ou il va jusqu’à les prendre à partie avec vigueur. 

Le second les exhorte à ne pas s’adonner à la délation 


1. Toïc "АлеЁомдребсі est, sans discussion possible, la leçon una- 
nime des manuscrits de Photius et il me paraît qu’il у а là un petit 
problème. En effet, c’est dans le premier discours aux gens de Tarse 
{t. I, p. 308-316, éd. von Arnim) que Dion reproche aux habitants de 
cette ville de parler avec des voix de femmes. Cependant, ni dans ce 
discours, ni dans le précédent, qui s’adresse aux Alexandrins, et qui 
leur reproche leurs défauts sans ménagement, il n’est question d’un 
pareil travers chez les gens d'Alexandrie, Les mots povjs блогу 
de Photius (р. 166 b 12} rappellent le тобто фхос de Dion (р. 308, 


аиа 











20 


o 


10 


15 


109 BIBAIOGHKH [166 a] 


ó 18” émiypéperai ` èv тобто čðos ёЛоүоу ттар& ‘PoBiois 
mrig ётитоАасау. Tò 8° Ду oüs éfouhovro тинйу àv- 
pidor, Toûrois рёу àvôpiévra дуістасау oùBéva, тойс 
Sè roîs méÂat åveornkóras, тойтоу $ äpa ў тйс ёттүрафа< 
peraféovres els тё тбу peAévruv npnôñvar дубрата, 
Л TÔ xpôve pnôè bavouévuv émrypédovres, тӧу тє 
oixomévuv тб ye ёт” абтоїс̧ ту tuv éAupaivovro, kal 
os тау ӧтетЛаттоуто, аАЛотріацѕ кої kat’ ойёёу ёо.- 
kuiats eikóow évéBpilov. "Еу тӧбе тф Абүш peyéAn 
тоб àvôpès TS дуаскєоастисўс ісҳбоѕ ў ёрет Siapai- 
vetat. 

O 82 w” pds °АЛеёаубреїѕ pèv èmiyéypamra, 
Sńpou бё düoiv àvarréoowv raútņs kararpéxe” кої 
ӧть ш ҳрӯ Tv ’AAcéavôpéuv spov, Sra тоАА& тё 
[166 b] mpòs дретђу тарокаЛобута ëxovra, ris èv тф 
Kkoiv® ётитоЛабоботс rapaxñs kal то ас каї айтду eîvar 
ёуёрблгобоу, ра№ота бё тарафи\@ттєсба тб åpáprnpa 
катё& tàs ётиотєАєї$ mavnyúpeis каї rà бёатра. Tap- 
amot $ё úo ébefñs ётгүрафђѕ éruxov, бу ó pèv a’ 
ëmawóv тма тїз móňews ётїтрёдшу ойк єйёароуаѕ 
ёкєіуас̧ àmopaive тӧу méAeuv, čom крђуас каї mo- 
Tapoùs кої каа отобу каї оїкобортрбтоу каї картбу 
афбоуіау та таратса троВ4ААоута, AAN èv 
Soas табы кой дрєтў ту тоћитєџорёушу б.а бекуотол. 

Обтос ó Абүо$ каї тар&Лоүбу ті каї ёФ0Вріотоу Eos 
катай povis åmýxnow roîs `АЛєёаубредо, mparrépevov 
є060услс бттйүє!, mapawâôv йтосҳёсдоі тойс xpwpévous, 
Л рёЛоу афтёу тАтктікотєроу kaðarrópevos. 

‘O 8 
бєфтєро$ Trapaivet ph сокофаутикдс mpès тойс ёрҳоу- 

30 ёлілолбсоу А : ётилола оу М | 82 82 ра A? : 8è ларі А: ёра 
М || 35 Thy À : om. М || 38 дзосхеєоостіиӯс А : дуасхеоистіиўс @тт- 
хс АЗМ | ў peth À : от. M. 


1166 b] 2/3 adrèv elvat dvBpérodov М : оёту ёудротбдоу А || 
13 droogéo0ar А : блёугсдои М || 14 офтбу А : обтёс М. 
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vis-à-vis des magistrats, à ne pas s’emporter d'emblée 
contre les humbles qui importunent et à ne pas les mettre 
en accusation. Le dix-huitième, qui n’a pas de titre, a été 
prononcé à Célènes, en Phrygie; il expose que ce n’est 
pas un signe de vertu qu’une belle chevelure ni qwau- 
cune des belles apparences corporelles pas plus que leurs 
contraires ; l’éloge de la cité se mêle à ces propos. 

Quant au dix-neuvième, son titre montre qu’il fut pro- 
noncé sur les bords du Borysthène, puis en public dans 
la ville natale de l’auteur; il у traite différents sujets 
et il reconnaît avoir, à l'instar de Platon, discuté devant 
les Borysthénites notamment sur l’auteur de toutes 
choses, sur l’ordre et les mouvements de l'Univers et sur 
les éléments qu'il contient. Ce discours a quelque éclat 
et quelque majesté de plus que les autres. 

Et le Discours aux Corinthiens, le vingtième, prononcé 
à Corinthe, adresse des reproches à ses habitants; ils 
avaient tout d’abord honoré l’orateur d’une statue et, 
plus tard, après son départ, ils lui retirèrent cette marque 
d'honneur à la suite d’une attaque injuste. Ce discours, 
lui aussi, est proche du Discours aux Rhodiens quant à 
la force et au talent littéraires, mais l’extension donnée, 
ici comme presque partout, à ce qui sert d’exorde n’est 
pas une marque de ce talent. 

Le titre du vingt et unième est Sur la concorde entre les 
gens de Nicomédie et ceux de Nicée et le discours mène 
cette discussion en la développant avec à propos et agré- 
ment, car c’est ainsi que la persuasion est destinée à 
mieux pénétrer dans les âmes ; quant au vingt-deuxième, 
воп titre montre qu’il fut prononcé à Nicée Sur la con- 
corde [167 a] après la fin de l’émeute; l’auteur y fait un 
éloge pour се qui s'est passé. 


9}, et c'est bien aux gens de Tarse que le sophiste demande de corri- 
ger ce défaut : xal бџеїс, dvdpes Тароєїс, … éxréuere тӧу mepit- 
тӧу pOéyyov (р. 313, 26-27). Si ce défaut était célèbre chez les 
Alezandrins au point que Photius ait pu se le rappeler à propos du 
même vice en cours à Tarse (et je n’en ai, quant à moi, pas trouvé 
de trace), on ne s’explique pas que Dion n’en ait pas fait état dans 
ses nombreux reproches aux Alexandrins. Je suis plutôt porté à croire 
qu'il y a eu ici un lapsus de Photius qui s'explique par les lignes 
qu’il vient de dicter à l'instant et qui concernent les gens d’Alexandrie, 
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ras 8:акєсдси, pnô ётї roîs Bpaxéor Tôv тпараћо- 
лобутоу є©@й$ âveperileobai kal ётслтийсдал roûrous. *О 
52 i, 8$ ойк ётгүёүралтал, ёу Kehaivaïîs éppnn ts Ppu- 
yias, Gtahapfiäve, è Ós ойк àperñs ein onuetov то 
корду, orep où @ААо ті тӧу сҳтратоу тфу тєрї тё 
сдра, @ттєр oùôè тойтшу Tà ёуаутіа ` BiamAékerat 8° 
aùt® кої тїз méÂews éraivos. 

Тду è 10” рлүубе Ту 
èmypaph pnôivar pèv èv тё Bopuoléve, àvayvuatñ- 
уш 82 êv тй татр.’ èv ф &ААа тє Bleouw ó ouy- 
үрафейс, kal ката тӧу mAarovikdv ouvouoAoyet b- 
Хоу mepi тє той ӧтшоџирүод rûv 8Awv тої БВорисбє- 
virais биаАехӨба: TS тє той mavrtòs &takoopoeus каї 
Kkivioews кої т@у ёу айт@ orosxeluv. "Exera $é rivos Aap- 
трбттүто$ кої сєрубтттоѕ обтоѕ Úmėp roùs àAAous ó À6- 


yos. 
Kai ó Kopıvðiakòs, 8, к' фу, êv Kopivôw рё èp- 


phðn, èmriunow & aùrôv Gtamepaiva @у@' ôv el- 
кӧу тё трӧта тцијсаутєс̧ aùtòv Üorepov åwosnph- 
саутоѕ ёк ŝlaBoàñs ой Bwkalas пер:єіЛоуто Tò yépas. 
"Eyyds $ ёст, той ‘Роёіакой karà rv èv Абүо роту 
каї äperñv кой обто$ ` ў Sè той ofov mpooulou ттаратас\$ 
кӣутадба, ós kal тара pukpèv лтаутадой, тїз àperñs 
où peréxe. 

Той бё ка’ À ётгүрафў тєрї ris mpès №- 
Kaeîs ôpovoias тӧу Nikounôéuv ёсті ` каї тотоу Ümép- 
Хетал тӧу йүдуа ó Aóyos eùkaipws sà тїз Åsovis 
mpoevnveypévos ` нёААоу yàp ойто тої фоҳаїѕ tò mı- 
Өаубу bée Sraðúew` тӧу 8 ff Kai к' èv Nikala 
[167 a] etpñolar ў ётгүрафў nào? mepi ôpovoias, merau- 
pévns тўс стасєос ` абтд 82 roûro 81атіӨцох ó výp, čmo- 
vov тод yeyovéros. 


18 5 A? : 0с M et À ut vid. | 26 тє А: om. М] 85 xal обтос А: 
о$тос М || 89 rdv dyGva AM : тбу бүбуоу А. 
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Le vingt-troisième, Sur la concorde avec les gens 
d'Apamée, a été prononcé dans la ville natale de Pau- 
teur; c’est le sujet même qu'il traite. Et le suivant 
exhorte les gens d'Apamée à la concorde avec ceux de 
Pruse; le vingt-cinquième est une discussion dans la 
ville de Pauteur. Celui qui discute feint d'ignorer pour 
quelle cause, alors que ses discours ne proposent rien 
d'utile, on l'écoute avec plaisir et avidité. Le vingt- 
sixième a pour titre Discours politique et a été prononcé 
dans la ville natale de l’orateur, de même que le suivant, 
qui est empreint de dispositions amicales envers cette 
cité en réponse aux honneurs avec lesquels elle recevait 
l’auteur de ces témoignages d'amitié. Celui qui les suit 
est une apologie de ses dispositions envers sa ville natale, 

Le vingt-neuvième est intitulé : Pour la pratique de 
la philosophie; il a été prononcé dans sa ville natale; 
Tauteur s'en prend avec douceur à ceux qui avaient en- 
trepris de le lapider avec un autre homme et d’incendier 
sa maison ; il montre querrer à l'étranger est préférable 
au séjour au pays à cause du désordre qui y règne. La 
colère de ses concitoyens était due, disait-il, au fait qu'il 
avait restauré et embelli sa maison qui tombait en ruines. 

Le trentième, qui porte comme titre Harangue pronon- 
cée dans sa ville natale, envisage le même sujet. Et le 
trente et unième a été prononcé dans la ville de l’orateur ; 
il est intitulé Discours politique à l’assemblée ; il conseille 
de renoncer aux violences et aux insultes mutuelles et 
de régler les discussions dans la concorde ; le suivant fut 
également prononcé par lorateur dans sa ville natale et 
il est intitulé Renonciation à une magistrature devant le 
Sénat, sujet qui apparaît clairement, car l’auteur, choisi 
par décret pour exercer une magistrature, se désiste. 


Н y a, par ailleurs, fort peu de divergences entre la notice de Pho- 
tius et le texte de Dion dans les éléments où ils peuvent être com- 
parés, c’est-à-dire surtout dans les intitulés des discours. Entre ceux 
qu’énumère Photius et ceux que les éditeurs ont empruntés aux 
manuscrits de Dion, il n’y а aucune variante qui vaille d’être retenue. 

Ce qui, par contre, mérite attention, се sont les variations dans Је 
libellé des indications que Photius donne à propos de chaque dis- 
cours. Celles-ci sont parfois la simple mention du titre; c’est le cas 
pour les discours Sur la Royauté (1-4), De la Tyrannie (6), De la 
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“О 82 кү’ тєрї rs трос *Атганеї< 
épovoias elprai èv тў патріё,, афто бё ёбиштрёттє- 
ra тобто. Kai ó ébefñs бё тєрї ópovoias rs mpès 
roùs Проџосаєї5 таракаћєї тойс `Аторёаѕ ` ó бёє' xal к’ 
5.8 1с ёст èv тў патріб.` äyvorav Sè бтотА@ттето: 
rñs airias ó Giaheyôuevos V ñv pnôèv хрӯсцоу 
айтод тӧу Абүшу тпроВеВАтрќуоу ñôéws каї тптобойутес 
йкойоџоз. ПоЛитисос̧ 86 ёст. TÔ к’ ётгүрафӯ каї eï- 
para èv тў marpilôr, бстер каї б peñs, ф:Лофроут- 
mòs ӧтӧрҳәу aùr àv dv tmpaîs тӧу ф:Лофроуой- 
pevov ёбєѓёодто. "Атоћоүтиос $ arw б per айтойс, 
8тос ӧікєито mpòs Tv татріба, 

0 Sè O кої к’ про той 
diogodetv pèv èv тў тпатрі8. émuypédere, тойу 8° 
ётіҳертсаутас катаћєйєу айтбу тє каї oùv айт@ 
črepov, єЇта ёё кої торі Tv oikiav бойдус, то0тои$ 
рёра mws ётитрбу, то #тАауйоба ёті тўс Éévns Ts 
ojkor Btarpifñs Sù таз êv méÂe äraëélas йреуоу 
karaokeuäle. "Н 8è тёу поћтбу брүтү kar айтой 810- 
т, фпсі, катаррёоосау èri то ВёАтоу ёуёЛаВє тїу 
oikiav. 

Kai 6 № é, ӧтцтүоріа èv t татріб, тђу èm- 
үрафђу фёроу, eis Tv абтђу Úróðeow àmofAére. 
Kai б а ka À’ ёу тў татр, pèv éAExBn, motòs 
5° ёттүбүраттаз èv ékkAnoia Kai oœupfouhebe тбу eis 
àAAnhous &Врєшу émrooxopévous каї mpornàakopôv тђу 
стату eis épévorav ӧ:аАдеу ` Goabrus ёу t warpiôt 
ну ёдт каї ó ёфеЁйѕ, 8 Sè Émypaberu, mapairnois 
äpxûs ёу тїй ВочАй, тодто kai évôelkvure * ёк Ynpicpa- 
tos yàp äpxaw б ouyypabeds fpnévos mapareîrou. 

1167 a] 8 трёс AIM : om. À | 5 тс A? : om. М quid prius praeb. À 
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Le trente-troisième, intitulé Discours au Sénat sur ses 
actes, fait un bref éloge du Sénat et plaide aussi contre 
les soupçons portés sur Dion : les agissements de son 
fils et ses activités dans la cité ne sont pas une consé- 
quence des conseils paternels. Le suivant, intitulé À 
Diodore, entreprend une exhortation à la vertu et prétend 
louer la cité en couvrant d’éloges Diodore qui l'avait 
louée. Le trente-cinquième, intitulé Sur Eschyle, Sophocle 
et Euripide ou Sur Vare de Philoctète, imagine la ruse 
dont fut victime Philoctète, trompé par Ulysse, qui s’en 
[167 b] alla en emportant son arc. 

Le trente-sixième discours a pour titre Sur Homère et 
fait un éloge du Poète, de même que celui Sur Socrate 
en fait un du philosophe. Et le trente-huitième discours, 
Sur Homère et Socrate, démontre que Socrate fut un ad- 
mirateur et un disciple d’Homère et que sa propre mé- 
thode de manier des exemples fut apprise chez Homère 
par le philosophe, qui s’y est imprégné aussi de tout ce 
qui fait la grâce et la force de son langage. Le trente- 
neuvième, intitulé Agamemnon ou Sur le Roi, explique 
que le roi doit prendre ses conseillers parmi les meil- 
leurs, qu’il doit les écouter et non décider lui-même 
selon son bon plaisir. 

Et, dans celui qui a pour titre Nestor, Pauteur expose 
comment il conviendrait de s’y prendre pour donner des 
avis aux rois. Le suivant s'intitule Achille; il n’écoute 
pas Chiron, qui lui conseille de mener la guerre avec 


Vert (7 ct 52), De la philosophie (53), Du philosophe (54), De l'envie 
(60 et 61), Sur la formation oratoire (68), Sur son désir d'écouter (69), 
Du bonheur (74), Du génie (75), De la délibération (76). Le plus sou- 
vent, Photius, en même temps qu’il reprend le titre d’un discours 
(indication qui manque parallèlement dans sa notice et dans l’origi- 
nal pour le dix-huitième discours), donne une idée de son contenu et 
rédige parfois, à cet effet, un argument assez étendu. C’est le cas, par 
exemple, pour Diogène ou sur les domestiques (9), le Discours de Rhodes 
{14), les deux Discours de Tarse {16 et 17), le discours Sur la retraite (20). 
Еп cherchant les raisons de ces variations, on peut se dire qu’elles 
tiennent au fait que Photius а trouvé certains titres assez explicites 
par eux-mêmes et a jugé que toute autre indication était inutile, 
tandis que d’autres titres devaient être expliqués. Mais si des titres 
comme Sur la royauté suffisent pour donner une idée d’un discours, 
d’autres ne sont pas aussi clairs d'emblée ; ainsi en va-t-il du petit 
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‘O 82 y’ kal №, тері тбу ёрүшу ёу BouAñ Thv émypabhv 
тарёдшу, ётодуоу pév тма tiS BouAñs émirpéxe, àmo- 
Aoyetrar 8 каї бтёр фу ó Alov ümevoetro, Ós ph tà 
тоб то!8$$ ëpya kal ai mpåfeis ai karè rv mów ris 

35 татркй< elot Воо ёётррёуал. “O ёфеёй< Sè трӧѕ 
Афбероу ётіүрафӧһеуос тротротђу pév туа ёт” 
бретђу єісбүє, érraiveiv è Tv mów nol б бу rôv 
ёүкошасоута Даббороу ётаќуоѕ тер:ВёЛЛе. ‘О 8 
№’, тері Aioxühou каї Хофокћёоис каї Едритібоо À тєрї 

40 тфу ФіЛоктўтоо тӧёшу émyeypapuévos, тђу той Qı- 
Aokrfrou тАбтте, éfarérnv, fjv mpoBeBAnuévos "Обис- 
[167 b] сей ХаВфу &xero тё rófa. 

То 8 5' каї Л Абүө Ñ 
реу ётиүрафў mepi ‘Outpou Ауе, Ётшуо$ 82 ты тоб 
тоијтой бшфайуєтол orep каї тё тері Zwkpérous èm- 
үрафорќуо тод ф:Лосбфоџ. ‘O 5 тері ‘Ouripou каї Zo- 

5 kpérous, №] Абүо$ буу ЁХотйу ‘Opýpou Zwkpérnv кої 
рабцтђу ёт:беікуџоч, кой тб тє оїкеїоу тўс тбу mapa- 
Éerypéruv ретаҳерсєос ékeîlev àvapaðeîv rèv Qı- 
Аёсофоу èmiðevóer, каї rhv &AAnv тод Aóyou дар каї 
буору ёуатораёасда. ‘О 52 №’, Ayapépvov ñ тері 

10 Baoihéus ётүрафбрєуоѕ, бі ёсу ós 57 соурВооћоу 
тої$ ёрістоцс̧ тӧу Васа. kexpnpévov, ékelvos тє mei- 
Өєсда: каї ру] ката rò Sokoûv дтаџдадеа егу. 

Kai ф бе 
Néorup ў ёттүрафт, бтш$ кеҳрђсдол mpoofre тй mpès 
тоос Вас mrapawéce тер.ХарВауєтал. ‘O 82 ёфеёйс, 

15 "AxXtAÂeds où meðópevos тё Xeipou, троуоіс каї 
réxvn &АА& ph Өрбоє каї дерд» ісҳої oupfBouAetovre 
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prudence et habileté et non par l’audace et la force de ses 
bras ; dans la suite, il n’eut pas à se réjouir de sa désobéis- 
sance. Le Philoctète est un récit de l’infortune de ce der- 
nier. Celui qui vient ensuite, Nessus et Déjanire, semble 
tenter de ramener à une certaine limite et à quelque 
ordre en la soumettant à un certain traitement l’invrai- 
semblance des inventions qu’on avait faites sur ces per- 
sonnages. Le Chryséts est un éloge de cette héroïne. 

Celui Sur la Royauté et la Tyrannie traite précisément 
de ces idées et les trois discours suivants Sur le Hasard for- 
mulent des considérations agréables et empreintes en 
même temps de philosophie. Il en va de même pour les 
trois suivants Sur la gloire, qui conseillent et pressent de 
ne faire aucun cas de l'opinion de la foule; de belles et 
utiles propositions se mêlent à l’exhortation, Le cin- 
quante-deuxième est intitulé De la vertu et en traite. La 
philosophie est le sujet du cinquante-troisième et le cin- 
quante-quatrième traite Du philosophe. Le cinquante- 
cinquième est intitulé De l'apparence extérieure ; il montre 
que ce n’est pas celui qui porte le vêtement et la chaus- 
sure du philosophe qui est de ce fait philosophe égale- 
ment dans sa vie. 
` Le cinquante-sixième a pour titre De la confiance et le 
suivant De la méfiance; ils engagent à la prudence dans 
le domaine de l’assurance confiante, même quand il s’agit 
de gens qui semblent vous aimer plus que tout ; car il en 
est beaucoup qui avaient donné leur confiance et à qui 
il est arrivé de graves déboires, tandis que des gens qui 
s'étaient retranchés derrière leur méfiance ont remarqua- 
blement assuré leur sauvegarde. Mais c’est là le sujet du 
discours Sur la méfiance; le précédent explique que 1а 
[168 a] confiance, en général, a rudement frappé les gens 
confiants. 

Le sujet du cinquante-huitième discours, ainsi que Pin- 
dique son titre, est De la loi et celui du cinquante-neu- 


discours Sur son désir d'écouter (69), où le sophiste évoque une audi- 
tion de musique à laquelle il avait assisté. Ici, on pourrait bien s’éga- 
rer dans les conjectures sur le contenu réel de l'original si on ne pre- 
nait le soin de s’y reporter. Je souligne que le cas est toutefois à peu 
près unique et que, dans l’ensemble, le critère énoncé ci-dessus me paraît 
valable. C’est dire implicitement que je pense que Photius a réellement 
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peraxepibeafar тбАєроу, Üorepov ойк ётоуато тђѕ ф@лте- 
Belas. Kai 6 iAokrrns è ттарафраос1{< ёст: той кат’ 
айтӧу àruxuaros. ‘Ed’ оїѕ 6 М№ссос xal ў Атүауера 
20 rôv Gmféves тєрї айтойс̧ mremAagpévwv iá Twos 
Bepareias eis eippóv туа Kai табу Soke? tò ёліда- 
vov perappuðpitew. Kai ó Xpuonis ëmawós êsri Xpu- 
ontôos. 
“O 82 тєрї ВасЛєіас̧ каї rupavviðos wepi aù- 
тфу тобтоу Šiaħapßáver, кої oi ёфеёйс Sè y’ mepi TÜxns 
25 Aóyor xapievré twa каї Ф.Лософіаѕ ёра éxépeva Bew- 
рӯрата бититгодоту. `Отабто$ каї oi perà тофтои$ тері 
S6Ëns ү’ Aóyor ounfouAebouot кої mapaos: pnôéva 
Aóyov rs тӧу тоЛАӧу Sóéns тооба ` кала ёё kal 
dpélua т mapawésea ouvôsumAéreras Веорўрата. 
30 "О Sè vB’ mepi àperñs каї èmypápera Kai Siégeror. Пері 
duocodias 8ё ёотіу б y’ Kai v’, ӧ Sè vô’ mepi той ф:.Лософои. 
tO 52 е kai v’, тєрї той oxparos émryeypappévos, Selkvuaiv 
Ós où ҳиди kal úroŝýparı фА\осбфшу ó karesxnpariopé- 
vos fôn каї тоу Biov ф1\бтофб$ ёстіу. 
‘O 8 5' каї у тєрї 
35 miorews ётіүрафӣѕ тоҳфу, каї б ébefñs тєрї ётістіа$, 
mporpérovrar фиЛассєсдо, rò даррєїу кой каталтиттєйє 
каї roîs раЛота ф:Леу Sokodo * тоЛЛої$ үйр mioreboaot 
рёу peyéAn ёттутцоє сорфорё, àmioria бё фраёарё- 
vois Àaprpà тєркүёүоує соттріа. 'ААА@& тайта рёу б 
40 mepi âmiorias Абүо$` ó è mpò абтой Btéberou ds kal 
то moreteofai Ós ётітау peyáħa тойѕ morevopévous bn- 
[168 a] шосєу. 
Н 8° üréleois той vy’ Абүои, беттер кой ў 
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vième, c’est De la coutume; faire tout се qu’ordonne la 
loi avec plaisir et par persuasion plutôt que par contrainte 
est plus sûr. Les deux suivants traitent De l'envie et le 
soixante-deuxième De la richesse, dont il dénonce le côté 
importun et dangereux tout en montrant que la pauvreté 
dans la justice est de beaucoup plus avantageuse qu’elle. Le 
soixante-troisième est un discours prononcé en Cilicie Sur 
la liberté; il présente comme libre Phomme maître des 
passions qui sont en lui, son corps eût-il d'innombrables 
maîtres extérieurs ; l’esclave, c’est celui qui est asservi à 
ses passions, même quand il paraît commander au monde 
entier, 

C’est au même ordre d'idées que se rapporte le discours 
suivant, intitulé Sur l'esclavage et la liberté, ainsi que le 
suivant encore, Sur les esclaves. Celui qui vient après, 
Sur le chagrin, commande à l’homme de cœur et d'esprit 
de ne pas se laisser aller à la douleur, mais de la mépriser 
et de Pétouffer. Le soixante-septième, qui traite De l'ava- 
rice, engage à la repousser. Et le soixante-huitième, tout 
comme l'indique son titre, Sur la formation oratoire, dé- 
veloppe ce sujet. Le soixante-neuvième est intitulé Sur 
son désir d'écouter et il en traite. 

Le soixante-dixième a pour titre Sur la retraite ; il tend 
à montrer que ce n’est pas la recherche des endroits dé- 
serts qui est la rupture avec les passions et les agitations 
de l'existence, mais le fait de rentrer en soi-même et de 
chercher à se connaître en faisant peu de cas du mal qui 
nous vient d'autrui. Le discours qui vient après celui-là, 
de même qu'il est intitulé De la beauté, disserte sur Pado- 
lescent ; on y lit que chez tous les peuples, у compris les 
Barbares, on n’a pas la même conception de la beauté, 


lu les discours de Dion. П existait sans doute déjà de son temps des 
manuscrits où les parties d’un texte étaient précédées d’arguments : 
il y en a dans le Laurentianus LIX. Mais si telle était la source de 
Photius, on en serait réduit alors à admettre que, dans le manuscrit 
de Dion qu'il lisait, certains discours étaient dépourvus d'arguments, 
sans quoi on ne voit pas Pourquoi il aurait omis les uns et repris les 
autres. Ce qui me confirme dans mon Opinion, c’est le fait que Photius, 
après quelques données sur la Personne de Dion qu’il a fort bien pu 
trouver dans une introduction, a choisi d’emblée deux discours, celui 
Aux Rhodiens (14) et le Borysthénique (19), pour caractériser la ma- 
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ӧ праттау рёу Šoa б vôuos ётобєікуос:, реб” evnis 
Sè каї meBoës нёААоу À Bias, каї асфаћёстероу. Abo 8 
5 ої ёфеёђс тері bBévou 5:аЛарВауоџс каї б B’ кой тері 
тћойтоо, тё ёҳАтрёу айтоб каї émifouAov стдћатєйоу, кай 
moÂÂG ХоситеЛєстёрау айтоб тарістфу тӯђу perà оноо 
vns meviav, ‘O 8ё y’ каї £’ émiypäberar тду êv Коз тері 
ё\еидеріас, ёкєїуоу бё ёЛєйдєроу тарот ös тӧу èv 


м a А к 0 дтоб той 
10 абтф kúpios ein maððv, käv pupior Ёбшбєу айтоб т 


р е РОИ 

сФратоѕ оъ бєттбтал, kal ЅодЛоу ёкеуоу ös àvôpé 
‚ x PORE 

тоёбу ёст: табду, el каї, oupmáons äpxew тїз oikou 
évns бокєї. , Д 
А Eis тђу афтђу 8° ävapéperai б:йуо:ау ral 

` : ta 2 оу 
ó ёфеёӣѕ, mepi SouAelas кої èñeubepias émiypabhv Exuv, 


ya 
15 bomep каї ó èpe$ñs Sebrepos тєрї SobAuv бу. Kai ó 


per’ adrdv бё, mepi Aúmns, 05 où xp rapeyyuârar ту 
үєууаїоу kal уобу éxovra ävôpa ÜrokarakAiveobar ê 
mâle, mepiopâv 8ё р&ААоу каї дтотр:Вєсдол. Кай ó тері 
mAcovelas {' каї &' бу, ёлготрётєсдах raurnv rapeyyud. 
20 Kai б ёт’, ботер ёткүёүралгтол mept Абүои каў ee 
тоабтту каї тђу úróðeow бтоВалЛе. Пері бё тўс офтоб 
diAnkotas б #0' кай ёттүрафетш каї StaAapfBéver. РЕЯ 
о’ émiypabñs pèv тері йуаҳортсєшс тоүҳбуе, Kara 
oxeudle è ds ойі Tò tàs épÂpous Subkev ävaxdpnois 
25 ёст, mabâv kal тёу ёу Blu ВороВоу, &АА& To eis sau- 
тӧу ётєстрафдах kal стейбеу yv@var ёаотӧу, тїз àmò 
тӧу SA kakias фороћүоу éxovra Абүоу. Пєрі KkéÀ- 
Хоу 8ё ô perà roûrov Хбүоз, öv ётгүёүралттал трётоу, 
тӧу афту кої mepi veaviakou ӧёєку ' èv Ô Ós ой парё 
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mais qu'il y en а une différente qui prévaut auprès de 
chacun d’eux. Le soïxante-douzième offre pour titre Sur 
la paix et la guerre et il en traite. Le soixante-treizième 
montre que le sage est heureux et le suivant traite Du 
bonheur et celui qui vient après Du génie; et il qualifie 
de génies tous ceux qui, ayant eu pour sort de commander 
aux autres, ont fait en sorte que leurs sujets agissent ou 
mieux ou moins bien. Le soixante-seizième traite De la 
délibération et le soixante-dix-septième, qui a pour titre 
Entretien sur ce qui se passe dans les banquets, relate 
quelques-unes des choses qui s’y produisent et il dit que 
la plupart des hommes ont coutume de se tourner vers 
la philosophie quand leur existence est inondée de cha- 
[168 b] grins. Le soixante-dix-huitième et le suivant sont 
intitulés Premier et deuxième discours sur Mélancomas ; 
ils font un éloge de ce jeune garçon et rapportent le sou- 
venir douloureux de sa mort, survenue en plein bonheur. 
Le quatre-vingtième a pour titre Charidème et mêle éloges 
et regrets à propos de ce jeune homme qui vient de mourir. 


210. 


Lu de Césaire! un livre en huit chapitres ; son contenu, 
c'étaient des questions ecclésiastiques consistant tantôt 
en explications de textes, tantôt en solutions de re- 
cherches complémentaires ; il y en a deux cent et vingt*. 

П semble que ce soit là un auteur jeune et en pleine 
force aussi bien dans les productions littéraires que dans 
lérudition en matière de philosophie profane et chré- 
tienne. Il s’en faut toutefois, et de beaucoup, somme 
toute, qu’il ne gâte ses élans. Pourtant, il est clair dans 
son style, bien qu’il innove souvent en se tournant vers 
les termes poétiques et que, tout en suivant l’usage cou- 


nière de l'orateur dans une appréciation dont j’ai déjà souligné l’indé- 
pendance vis-à-vis des critiques antérieures sur Dion. Je pense que 
cela, en tout cas, n’a pas été trouvé par Photius dans son modèle, 
саг pareilles notations dans un manuscrit du тхе siècle avaient beau- 
coup de chances d’avoir leur source parmi les devanciers de Photius 
dans son jugement sur Dion. 

- 1. П s'agit de saint Césaire de Nazianze, frère cadet de saint Gré- 
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&ААо 8 map’ @ААо уікӣ. `О Sè of тєрї eiphvys каї 
moÂëpou thv тє émypabñv mpoféAAerar kal Sraħapßáver, 
0 8 y’ кой о’ бт. єббеїңөу ó codés, kal б ёт” aŭt тєрї 
edSamovias ` б 8ё ётї тойто$ ттєрї тоб Saipovos, at- 
35 povas 8 кає? roùs ool Aaxévres йрҳєіу érépuv, per- 
vov mpérrew тойс ёрҳорёуоиѕ À kal xefpov сориєтєскеба- 
сау. Пері бе тоб Bouhebeoôu б 5' kal о’ ё:аЛарВдуа. “О 
52 L' каї о’, SrarpiBà тері тфу èv сиртосіо thv ёттгүрафтү» 
memornpévos, тій rôv èv aùr feoti oupmimrTévruv, 
40 каї s б moAds ёудротос тмкабта mpès фіЛософіау 
ôpâv eïwðev, ўуіка афтод ó Bios àvims птєріррєїто. ‘О 
[168 b] бёлү каї о’ kal ô рет’ adrév, Meħaykrópas a’ Kai B’ 
ėmiyeypappévor, ётголубу тє бшүр&афоцть той veaviokou kal 
A НИ Е A Ке O Sè 
pvmunv émi xpnaroîs reheuroavros кой Admnv. ‘O бё т", 
Xapiônquos рёу атф ў émypabn, ётоуоу бё kal év- 
Bos ётї reheurnoavri соубкатћёке, тф veÿ. 
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"Aveyvooôn K atoapiou fBiBÂos ёу тү repañaiors * 
mepulxero 8è ëkkAnotaoriwé, тобто рёу фптбу åvarrúĝers, 
тобто $2 собттђсєшу émAboeas, к' каї a’. ‘O рёу ёуђр 
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rant, еп syntaxe, il lui arrive de tomber à un niveau trop 
bas même dans ce domaine. Sur le plan de lexactitude 
en matière de dogmes, il lui manque peu de choses. C’est 
en questions et réponses échangées entre des interlocu- 
teurs supposés que la forme de son ouvrage est agencée. 
On dit que l’auteur est le frère de Grégoire surnommé le 
Théologien. 


211. 


Lu de Denys d’Égée, sous le titre de Diciyaca, un petit 
livre réparti en cent chapitres dont les uns établissaient 
chaque proposition particulière (il y en avait cinquante 
de cette sorte), tandis que les cinquante autres s’atta- 
chaient chacun à réfuter les propositions établies, la réfu- 
tation étant jointe directement à la suite de chaque dé- 
monstration. 

Le style de l'ouvrage n’est ni très orné ni hors des 
limites de la beauté, d'autant plus que, pour l’auteur, le 
travail n’est pas destiné à le faire valoir, mais à son exer- 
cice; il a le souci d’un genre dépouillé et de tout ce qui 
у concourt. Le livre est utile pour la pratique de la dis- 
cussion*, 

Le contenu de l'ouvrage est le suivant. 

1. Que c’est des deux parents que proviennent l’émis- 
sion du sperme et la génération et, au contraire, qu’elles 
ne proviennent pas de tous les deux. 2. Que c’est du corps 
tout entier que provient la sécrétion du sperme et, au 
contraire, qu’elle provient des seuls testicules. 3. Que la 
digestion se fait par la chaleur, et qu’il n’en est pas ainsi. 
4. Que la digestion se fait par la mastication, et qu’elle 
ne s’obtient pas par la mastication. 5. Que la digestion 
est due à une décomposition, et qu’elle ne se fait pas 
par décomposition. 6. Que la digestion s’accomplit par 
une propriété de la respiration, et qu’il n’en est pas 
ainsi. 7. Que la digestion est produite par une propriété 


goire (330-368). СЇ. C. Verschaffel, s. v. Césaire de Nazianze, in Va- 
cant, t. П, р. 2185-2186; Seeck, s. v. Caesarius (п. 3), in Р. W. 
+. III (1899), col. 1298-1300, 
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ёт" ЕЛаттоу фёретси каї тобтоџ, kal mpòs тўу тӧу боүнё- 
тоу ёкрВеау ӧ№Мүоу афт 6e. Eis épurnoes бё каї 
длтокрісєц peð’ Отго3о\й$ просфтоу tò той Абүои сҳӯра 
лтєттойүтал, Elvar 52 фас: Гртүүор{ои, об тд 8eoÀéyos èro- 
vupov, тӧу ouyypabéa абєАфбу. 


211 


Aveyvoën Atovuoiou Aiyéws' Auwruakôv 
ёфєрє тїу ёттүрафту. "Ну бё ёра ro PiBABéprov кє- 
paalots àmapribópevov p’, бу тё pèv iôlav ёкастту 
úmóðeoiv kareskebale (v' Sè tara ñv) rà бё Лоигё 
у dvaoxeuñv ёкастоу mpòs ёкботу тбу kareokeuaopé- 
ушу ёстойбабеу, ékäorn Trapaokeuÿ дутитарат:дєрёуц$ 
тарєибо каї ката ouvéxeav тўс évaoxeuñs. 

Н рёу 
ёрртуєіа той A6you обтє éÉwpäiorar обтє ёрригтол тоб kéÀ- 
Aous, Aws тє каї бт: ой” ётідєисткёс ФАА ёс rò yu- 
pvéorov тф соүүрафєї тб omobbaoua relva, кай ioxvé- 
tyros айт@ кої ту систоіҳоу péhe. Хрӯоцоу бё tò 
BiBAlov roîs тту ё:аЛектікђу тр:ђу âokoupévois, 

‘H ёё 
úmóðeois Аёүє! тайта, бт ёё ёрфотёроу ў катаВоћ 
той спёрратосѕ каї бооүоуіа yiverar, каї roùvavriov ойк 
ё арфотёроу. Aeúrepov, ёти аф” 8Лоо той соратоѕ Ù той 
стёрратоѕ ékkpiois, kal тофусутіоу бті ётё рбушу тбу 
ӧ.бороу. Г’ ör ў теј Өєррасс yiyverar кої ёт: ойу 
ойтоѕ. Д’ бт. тре, ў пёс yiverai, каї бт. où труе. 
Е’ ёте оте Å тес, кої бт: où сўе. s’ бт! тоб mveb- 
paros бітті ў терис, кої ёти обу ойтос. Z’ бт донду 

16 tovtov AIM : tovtov А || pro доушбтоу, in А гаѕ. | 18 roBo- 
Айс À : олерВолс М || 20 @8єАфбу А : Ênkomouet M |28) А: xal Л 
М [| 29 2Е орото, А : боро ето M || 80 бт AM? s. o. : om. M || 


81 тєбє. А : Giurelver М || 88 цёле, M : рео А || 85 үіуєтол AIM : 
quid prius praeb. À поп liquet || 87 џбуоу А : om. М. 


Photius, Ш. 15 
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[169 а] des sucs, et qu'il n’en est pas ainsi. 8. Que Ја 
digestion est due à une particularité de la chaleur, et 
qu'il n’en est pas ainsi. 9. Que Passimilation se fait par 
la chaleur, et qu’il n’en est pas ainsi. 10. Que l’assimi- 
lation des aliments se fait parce que la chaleur attire 
à elle, et qu'il n’en est pas ainsi. 11. Que c’est la res- 
piration qui produit l’assimilation, et qu’il n’en est pas 
ainsi. 12. Qu’elle se fait grâce à la proximité des artères, 
et qu’il wen est pas ainsi. 13. Que c’est par le manque 
qu’il у а dans le vide que se fait l’assimilation des ali- 
ments, et que ce n’est pas par le manque qu’il y а 
dans l’invisible. 14. Que c’est par défaut d’alimenta- 
tion du nerf optique que se produit le glaucome, et 
qu’il n’en est pas ainsi. 15. Que c’est par un épanchement 
de sang sur le nerf optique que se produit le glaucome, et 
qu’il wen est pas ainsi. 16. Que c’est par l'épaisseur et 
Texhalaison des humeurs que le glaucome est provoqué, 
et qu’il n’en est pas ainsi. 17. Que le transport au cerveau 
se produit par rupture de la méninge et la corruption du 
sang, et qu'il n’en est pas ainsi. 18. Que c’est раг sura- 
bondance de la chaleur que le transport au cerveau arrive, 
et qu’il n’en est pas ainsi. 19. Que le transport au cerveau 
arrive par inflammation, et qu’il n’en est pas ainsi. 

20. Que la léthargie provient d’une inflammation, et 
qu’il n’en est pas ainsi. 21. Que c’est par rupture et dé- 
composition que se produisent les léthargies, et qu’il n’en 
est pas ainsi. 22. Que c’est par tout le corps que se situe 
Репуіе de boire et de manger, et que c’est dans le seul 
estomac. 23. Que le désir de manger et de boire est dans 
l'idée. 24. Que c’est l'insuffisance de l’humide qui produit 
la soif, et qu'il n’en est pas ainsi. 25. Que c’est dans Pesto- 
mac qu’on voit se manifester une énergie double, et qu'il 
n’en est pas ainsi. 26. Que la membrane intérieure située 
dans le creux du crâne est le point de départ des nerfs, 
et qu’il n’en est pas ainsi, mais que c’est la membrane exté- 
rieure. 27. Que les médicaments purifient en s’assimilant, 
et qu’il n’en est pas ainsi, mais que c’est par leur ingestion. 
28. Qu'il ne faut pas utiliser les purgatifs, et qu'il faut en 
user. 29, Qu'il faut donner du vin aux fiévreux et, au 
contraire, que c’est contre-indiqué. 30. Qu’un bain fait 





ve 











“ 


10 


15 


20 


30 


117 BIBAIOGHKH [169 aj 


[169 а] 1бїбтүүтї ў тё, кой ёт. oùx обтос. H’ бт: дєрра- 
cias Їёгбттүтї ў терас, kal ört обҳ oërws. Ө” ёт, Өєрнас{@ 
ñ йбуёбоо%, kal бт. обу обтш$. V ёт À дуёбосы тё 
Tv Өєрнаоїа” ёф’ éaurv кеу, каї бт. oùx ойто. 
la’ бт} TÔ туєбрат Å åváðoms, kal бт ойбу oërus. 18' 
r T rôv àprnpiôv парадёсе, Å ёуббосцс, каї ör 
ойх ойто». ly’ ön t karà kevòv åmousig ў йуйбоос, 
каї ёт, où ката To äônhov ётоџсіс Тү åvåðoors. 18' 8m 
Se атрофісу тод ópatıkoð mópou ý àmoyiavkwos oup- 
Baiver, кої Öri обу офто$. le’ ör map’ ëprrwow аїратос 
eis тӧу éparwèdv ттброу 1 åmoyňaúkwois, kal ёт, оду 
obrus. [5° ör kað бүрбу méxos каї Sianmvoùv ў ёто- 
yàaúkwors, каї бт. обу ойто. IL’ бт: ў ppevinis karà 
Stéraav тїз pýviyyos кої фборйу той аїратос yivera, 
каї бт! обу ойто. n’ бт ката Өєррасќасѕ пАєоуасрбу 
Å dpevins сонВайуе, кої бтї обу ойтос. 10° ёт. бий 
фАєүроутүу ў dpeviris, каї ёт, обу ойтос. 
К’ бт ó it- 
Варүоѕ Sià ф\єүроуўу үѓуєтад, каї ӧті обу ойто. Ka’ öre 
катё &iéraow ої №дарүшої Kai фдорау, каї ёт, обу 
ойто. КВ’ ёт, тері бАоу rò сёра ў той merv Kai pa- 
үєу сиуістатах GpeËts, kal ёт, пері рӧуоу rdv orépaxov. 
Кү’ бт. Å той фаүєЇу кої тієїу ôpetis тєрї б:йуо:ау. 
Кӛ’ ёт, kað’ бүрӧу évôeav rò Sipos, каї бт: обу 
обтш$. Ke’ бт mepi тӧу отӧраҳоу mà ris ӧрӧтаі 
ёуёрүєа, каї бту ойу обтос̧. Ky бт. Å ёутӧс̧ рӱуүё 
ў év тф kaopan др тӧу velpuv erti, кої ёти 
oùx обтос̧ АА ў ёктӧс. КЎ’ бт. дуаб:дреуа rà фар- 
рака кабаре, коі бту обу oûrws, @АА& ката Tv 
mpéomruoiv. Kn’ бтї où xpnaréov roîs кабартоїс, 
kal ör xpnoréov. КӨ’ rı oïvou Séce xpnoréov ётї 
[469 a] 8/4 и бт — обу обтос Al mg М: om. А || 10 пар’ ёрлт- 


wow À : rapéurrooic М | 12 туос А : т®бос xal xoh M { xa? 
б:отуођу À : 8.4 nvóny M || 25 я A : om. M. 
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du bien aux fiévreux, et qu’il n’est pas indiqué. 31. Qu'il 
faut donner des lavements dans la période ascendante des 
maladies, et que cette pratique ne convient pas. 32. Qu'il 
ne faut pas user d’onctions au début des maladies, et que 
c'est indiqué. 33. Qu’il faut poser des cataplasmes sur la 
tête, et qu’il ne faut pas le faire, mais n’utiliser que des 
inhalations. 34. Qu'il n’est pas bon de faire vomir, et 
que c’est utile. 35. Que le cœur пе propulse pas le sang, 
et qu'il le propulse. 36. Que ce n’est pas le cœur qui 
émet le souffle mais que les artères Paspirent et l'inverse. 
37. Que le cœur se meut de lui-même, et que ce n'est 
pas de lui-même. 38. Que c’est par nature qu’il existe 
du sang dans les artères, et que les artères ne sont pas 
un réceptacle de sang. 39. Que tous les vaisseaux à Pin- 
[169 b] térieur du corps sont simples, et que ce sont des 
tissus. 

40. Que c’est par les nerfs que se réalisent la sensibilité 
et le mouvement chez l'être vivant, et qu’il n’en est pas 
ainsi. 41. Que le cœur est le point de départ des veines, 
et qu’il ne Fest pas. 42. Que Је foie est le point de départ 
des veines, et qu’il ne l’est pas. 43. Que le ventre est le 
point de départ des veines, et qu’il ne l’est pas. 44. Que 
le point de départ de tous les vaisseaux est la méninge, 
et qu’elle ne l’est pas. 45. Que le poumon est le point de 
départ des artères, et qu’il ne l’est pas. 46. Que l'artère 
située prés de la colonne vertébrale est le point de départ 
des artères, et qu’elle ne l’est pas. 47. Que le cœur est le 
point de départ des artères et qu’il пе l’est pas. 48. Que се 
n'est pas le cœur qui est le point de départ des nerfs 
mais bien la membrane qui entoure le cerveau, et qu’elle 
ne l’est pas. 49. Que le siège de la pensée n’est pas dans 
la région du cœur mais dans la tête, et l'inverse. 50. Que 
le siège de la pensée est dans le creux central du cerveau, 
et qu'il n’en est pas ainsi. 

Tel est le sujet traité1, 


1. L'identité entre cet ouvrage et celui déjà traité par Photius au 
« codex » 185, t. II, р. 200-203, ne fait aucun doute. Ici, comme dans 
le cas tout récent d'Eulogius {« codex » 208, supra, р. 105), le pa- 
triarche semble bien avoir complètement oublié sa première rencontre 
avec Denys d’Égée. 
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A А ои pen а ага N 
TOV MUPETTOVTUV, kal TOUVAVTLOV OTL асорфороу. 
8m Аоитрду тоїѕ ттирёттоцноъ АчестєАєї, каї бт добр- 
фороу. Aa’ 8m Bet èv raîs émiréceor тбу убашу kàú- 
fev, кої бті où mpooñov. AB’ бт où Get kar’ àpxàs 
Отаћеде: xpñoôa, каї ёт: сорфёроу. Лү ёт: Bet kara- 
тАёттеу thv кефаћу, каї бт. où бєї, тої 8° ӧафрау- 
roîs pévav xpoða. AS’ ёт, ёретотоиа ёсорфороу, каї 
ёт ouphépov. Ле" ёт, ойк érirépre ў kapôla ора, кої 
ау А ДИ" ПО та 
ёт émiméprea. As’ Ör обу À кардіа ro mveüpa émi- 
тёрте, SAN ai åprnpiar ÉAkouor, кої бт: ёртаћу. Аё” 
ЕНИ , И ОГЪУ 
ёти èf taurs 1 карба weran, каї бту ойк ё$ tauris. 
An ёт ката púow айра èv äprnpiois бтбрҳе, каї бт 
1169 b] обу аїратос ai ёртпріси ёүүєїоу. AG’ Br mévra Tà 
ёүүєа ёу тф бүкш ётА@ ċor, кай бт. тАёүротб, ёсть. 

М' ёти бий тӧу уєйршу ў aloðnois каї ў кіутоцс той 
boou, каї ёти обу orus. Ma’ ёт, ёрхӯ Ф\Вӧу  Kapôla 
каї ёти оӧк аруз. МВ'.8т. {тар épxn Феу, кої öm 
офк ёрхӣ. Мү’ ёт. ко№а Ф№Вбу ёрҳт, каї rt ойк 
архі. MS’ ёт, mévruv тӧу ёүүєішу арх piviy$, каї 
ön ойк äpxn. Me ёт, mvepuv äprnptôv ёрҳӯђ, кої 
ёт. одк ёст арҳт. Ms’ ёти Å тарй тђу фаҳі âprnpia 
éprnpiôv àpxm, каї ёт, ойк архіў. MY ёт. À rapôia 
Р A а ode Ov taa олу $ Б 
apx арттр‹:оу, ка от OUK архт. Mn оті оох т кар © 
арҳӯ veúpwv, ФАА ў meptéxouoa тфу ёүкёфаЛоу руху, 

‚оя obe э ‚ д об И { һ 
kal ёт, oùk ёрут. МӨ’ бт. où тєрї kapôlav тб Savon- 
mucdv &АА& тері кєфа\ту, kal бт ёуйтаћу. № ёт, тд 
буолмотүтикбу ёсть тері Tv péonv той éykepéAou kotiav, 


кої бт oùx обтоѕ. Тайта каї  Úmóbeors Siareiverar, 


82 тоїс торёссоост À : toùe порёссоутас M || 84 просђхоу À : npo- 
oiner M || ёт où Bet edd. : où Sel codd. 

[169 b] 1 öm А: om. M || 3 8& М: om. А || 6 xoria A : à хомо 
M} 7 иу А: Avlyé ёст. M || 8 луєошоу À : nveðuo M || 9 $d- 
уу : fdxny À ёруӯу M || 11 ®руў Зртпр:бу A : éprnpuéiv @ру M} 
ооу AM? : om. M || 15 гот: À : om. М | 16 post dtaretvero : йФєсіс 
orlyou Al, 
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212. 


Lu d’Énésidème huit livres d’ Écrits pyrrhoniens1. Le 
but général de l'ouvrage est d'établir qu'il n’y а rien 
d’assuré à appréhender ni par la sensation ni par Іа ré- 
flexion. C’est pourquoi ni les Pyrrhoniens ni les autres 
philosophes ne connaissent la vérité ontologique; ceux 
qui philosophent selon une autre secte ignorent entre 
autres choses qu’eux-mêmes s’usent et se dépensent en 
vain en d’incessants tourments et ignorent précisément 
qu’ils n’ont rien atteint de се qu’ils croient avoir saisi, 

Quant à celui qui philosophe selon Pyrrhon, il connaît, 
entre autres félicités, la sagesse de savoir avant tout 
qu’il n’est en possession d’aucune certitude; et, pour ce 
qu'il saurait, il est homme à ne pas le sanctionner par 
l'affirmation plutôt que par la négation. 

Се à quoi veut aboutir le dessein de tout l'ouvrage, је 
viens de le dire. Énésidème a écrit ses livres en les dédiant 
à un de ses compagnons de l’Académie, Lucius Tubéron*, 
d’origine romaine, homme d’une ascendance illustre et 
qui se destinait à des charges publiques non médiocres. 

Dans son premier livre, où il introduit une distinction 
entre les Pyrrhoniens et les Académiciens*, il dit à peu 
près textuellement ceci : les philosophes de l'Académie 
sont des dogmatiques ; ils posent certains principes comme 
indubitables et rejettent les autres sans hésitation; les 
disciples de Pyrrhon pratiquent le doute et sont libres 
de toute affirmation de principe et nul d’entre eux, en 
tout cas, n’a dit que tout était insaisissable ou saisissable 
[170 a] ni davantage que les choses sont telles ou 
telles, ou tantôt telles et tantôt non, ni qu’elles sont de 


1. L'ouvrage est perdu. La notice de Photius est la source Іа plus 
complète par laquelle nous pouvons encore le connaître. On peut 
compléter son témoignage à l’aide de quelques passages de Sextus 
Empiricus; la Vie de Pyrrhon de Diogène Laërce et quelques traités 
de Philon le Juif permettent aussi des approches de sa doctrine. Je 
dois l'essentiel des notes relatives à ce « codex » aux ouvrages de 
У, Brochard, Les sceptiques grecs, Paris, Vrin, 19598 {réimpression de 
18872) et de L. Robin, Pyrrhon et le scepticisme grec, Paris, Р. U. F., 
1944. Sur le personnage d’Énésidème, cf. plus précisément Brochard, 
р. 247-251 et Robin, р. 140-141. 
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242 
Aveyvooôn Ауто: бироо  Tuppuviwv  À6- 


you тү. ‘Н pèv 8An mpéleas той BiBAiou BeBauüou бть 
ойбёу BéBaiov cis катаАтулу, oùre ёи aioônoeuws, åA? 
ойтє рђу 8:0, vonoews ' 5:0 oùre тойс Muppuvious обтє тойс 
äANous eibévar tv èv тої oûaiv à Aterav, &АА& тойс реу 
ката &ААту оїрєсіу ф.Лософобутас йүуоєїу re тйАЛа кої 
ёаџтойс ратцу кататр:Вем kal батауёу соуєҳёсіу åvias, 
каї айт бё тобто åyvoeîv, rı oùBèv adroîs тӧу ĝo- 
ёбут–у eis катаАтулу éAnAulévas KarelAnmrai. 
ʻO 8 
xarà Порроуа Ф:Лософёу rå re ёАЛа ebSaovet, каї 
софоѕ éort тоб péAiora eiSévar őri ойбёу adr® Beßaiws 
karelAnmra à бё кої eisein, oùôèv нёААоу aërôv тй 
karabéce à тї дтофасе үєууаїдс ёст. соүкататідєодои. 
‘H рёу 8An тод В.ВА№оо ёа 8 Bobhera, єїртүтол. 
Графе Sè тойс Adyous Аїутсібтоѕ просфоубу афтоўѕ 
тӧу è$ °`Акабтрас тиуі сиуареслот Acurio Tofépuw, 
үёуоѕ pèv ‘Popaiw, Sófn 8 Лартрф ёк проүбушу каї 
птоћтікас dpxûs où таз тоҳобсас ретібуте. 
°Еу рёу обу tÔ прото Абүф бафорау тфу тє Пор- 
роуіоу каї ту ’Akaônpairüv єісбүоу шкроб үЛӧсст 
афтӣ тайбта now, òs oi рёу àmò тўс ‘Akaômuias 
боүратікої тё ciot кої tà pèv тідєутах дбістбктосѕ, TÀ 
бё aïpouow йуарфВӧЛоѕ, ої $ ётӧ Порроуоѕ @то- 
рттисої тё eist каї паутёѕ дтоћеАорёуо, 86yparos, кої 
ойбєіс̧ айтбу rò таратау ойтє ёкатаћтта mévra єї- 
[170 а] pnrev ойтє катаћутта, аА ойёёу p&AÂov roue 


Н a a aan Р 
ñ то@бє, ñ TÔTE pèv тоїа rôre $ où тоѓа, п © реу тосаута @ 
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telle nature pour lun et non pour l’autre ni tout à fait 
inexistantes pour tel autre encore; ni que toutes peuvent 
être l’objet d’une appréhension commune ou que cer- 
taines d’entre elles peuvent être atteintes ou non, mais 
pas davantage qu’elles peuvent être atteintes ou non ou 
qu’elles peuvent tantôt l'être et tantôt ne plus Рёіте ou 
qu'elles peuvent l'être par l’un et non par l’autre. Et, 
bien plus, il n’y а ni vrai ni faux}, ni probable ni impro- 
bable, ni existence ni non-existence, mais la même donnée, 
en somme, n’est pas plus vérité que mensonge, ou plus 
probable qu’improbable, ou existence plutôt que non- 
existence ou tantôt telle et tantôt non ou bien telle pour 
Fun et non pour l’autre. 

Саг, au total, le Pyrrhonien ne définit rien et même pas 
cette idée elle-même que rien ne se définit; mais, dit-il, 
c’est sans avoir de quoi exprimer notre pensée que nous 
parlons. Et les philosophes de l’Académie, dit-il, surtout 
ceux d'aujourd'hui, se réfèrent parfois à des opinions stoi- 
ciennes et, s’il faut dire vrai, ils ont Pair de stoïciens en 
lutte avec des stoïciens. 

Ensuite, ils procèdent par affirmation sur beaucoup de 
sujets. En effet, ils mettent en avant vertu et folie et 
posent en principes un bien et un mal et ils déterminent 
d’une façon assurée vérité et mensonge, probable et im- 
probable, être et non-être et beaucoup d’autres notions. 
П n’y a doute, disent-ils, qu’à propos de la représenta- 
tion compréhensive?, C’est pourquoi les disciples de 
Pyrrhon, du fait qu’ils ne définissent rien, restent entiè- 
rement à Fabri du reproche* ; ceux de l’Académie, dit-il, 
encourent les mêmes critiques que les autres philosophes, 
mais le plus grave, c’est que, tout en étant dans le doute 
sur tout objet de discussion, ils demeurent unis sans se 
contredire et ceux qui se contredisent ne s’en rendent 
pas compte. Car poser une donnée et la détruire sans la 
moindre hésitation et affirmer en même temps qu'il existe 
des données communément saisissables, c’est susciter une 


1. On rattache à ce passage Le texte de Sextus, Adversus moihema- 
ticos, VIH, 40-48 (ou 55), sur la vérité. Cf. Brochard, р. 249-251; 
Robin, p. 141-144. 

2. Sur ce terme, cf. Ё. Bréhier, Hist. de la philosophie, Paris, P. 
U. F., 1948, t. I, р. 301-302, 
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52 où тоабта Ф 5° 008° Aws бута ' оббё рду ёфіктё távra 
kowës À туа тобтшу ў ойк ёфіктб, ААА ой8ёу раЛЛоу 

5 ёфиктй À ойк ébixré, ў тӧтє pèv ёфикта тбтє 8° ойкёть, 
Я TÔ pèv épuerà TÔ 8° où. Kai pv où’ &Атбуубу одбё 
VeGBos, оббё т.даубу obf àmiBavov, ой ду ойбё pù öv, 
аА rò айт Ós єітеу où раАЛоу àAnbès À We08os, 
À mBavov À ётї@ауоу, À бу À oùk öv, À тбтє рёу 

10 roîov тӧтє 5 тоїоу, À & pèv rouovôt © 8ё каї où 
Totovôi. 

Kaðóñou үйр обёёу ó Muppévios ӧрі бе, à AA 
офбё абтё тобто, бт. ойбёу Stopi£era · AAN’ ойк Éxovres, 
фто, mws tò vooëpevov ékAahñowpev, обто фрабо- 
pev. OÙ 8 ато тїз *Акабтшас, dnot, pélora 

15 тўс убу, кої отоїкаї œuphépovræ ëviore бӧЁслс, кої ei 
Хр т\с єїтєїў, Zrwixoi baivovrar  paxôpevor 
Утоїкоїс. 

Дєйтєроу mepi moAAGv боүрат оџсту. Ape- 
Tv тє үйр кої àppoobvnv eioéyouor, каї åyabòv кої 
kakdv ÿrrorievre, kal @Атбеау кої фейбоѕ, Kai Sù 

20 кої т.дауду каї дётідауоу каї öv коі рў öv, ёАЛа 
тє moÂAà ВеВаіос ӧрібоосъ, Biaupiofinrev 52 фасе 
тєрї póvns rtis KaraÂnmrwñs pavracias. Aiò oi pèv 
ånò Téppuvos èv TO pnôèv ópiťew дуєт!Атүтто: rò 
mrapérav Brapévououw, oi & ёё *Akaônuias, proiv, 

25 ôpoias rs ebPüvas rots Aois фїАосбфо$ Ürréxouor, 
то 8& péyiorov, ої рёу тєрї mavrès той mporebévros 
Braropoôvres тб тє с0стоіҳоу бїаттүробо kal auroîs où 
péxovrœu, ої бё paxôpevori éauroîs où тиуїтао1” TÒ үйр 
ёра téva т: каї оїреу ävaudiféÂus, ёра re фбе 


[170 а] 8 0022 А : обтє М || 4 À oùx А : оёх М || 5 обхё&т À : ойх 
épuxrà М | 6 тф — 5’ où À : om. М | 10 xal À : om. М |] 18 псі 
Bekker : puot codd. || kiaAñowuev À : ёхлоахђсореу М | 17 тєрї А: 
xal тєрї М [|28 ої 8& ouvioxot À : об$8& payopévors (-оос Мх) éœuroïc 
ovvicuot M. 
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contradiction évidente : en effet, comment est-il possible 
que si on se rend compte que telle notion est vraie et 
telle autre fausse, on soit encore dans l'indécision et 
le doute au lieu de choisir en toute clarté la première et 
de se garder de l’autre? Car, d’un côté, si Pon ignore 
que ceci est bon ou mauvais et que ceci est vrai et ceci 
faux, et que ceci existe et ceci non, il faut admettre déci- 
dément que chacune de ces notions échappe à l’appré- 
hension ; si, d'autre part, on peut les atteindre clairement 
par la sensibilité ou par la réflexion, il faut déclarer que 
chacune est saisissable. 

Tels sont les raisonnements, avec d’autres du même 
genre, par lesquels, au début de son ouvrage, Énésidème 
d'Aegé* fait apparaître et décrit la différence entre 
[170 b] Pyrrhoniens et Académiciens. Plus loin, dans le 
même premier livre, il expose sommairement la ligne gé- 
nérale du système! pyrrhonien. 

Dans le second livre, dès le début, il traite en détail 
ce qu’il а dit dans воп résumé et il fait un exposé sur 
les notions vraies* et sur les causes*, sur les passions, le 
mouvement, la naissance, la mort et leurs contraires ; 
s’attaquant à toutes ces notions, il en démontre, par des 
raisonnements qu’il estime serrés, le caractère incertain 
et insaisissable. 

Le troisième livre traite du mouvement* et de la sen- 
sation et de leurs particularités ; il examine avec minutie 
les mêmes contradictions et il refoule. aussi ces notions 
parmi celles qui sont hors d'atteinte et de compréhension. 

Dans le quatrième, il dit que les choses visibles que 
nous appelons les signes de l’invisible? ne le sont nulle- 
ment et que ceux qui le croient sont leurrés par une 
vaine affectivité ; il suscite ensuite à nouveau les diffi- 
cultés habituelles sur l’ensemble de 1а nature, le monde 
et les dieux еп s'efforçant de montrer qu'aucune de ces 
notions ne tombe dans le domaine de la compréhension. 


1. Sur cette traduction, cf. Brochard, p. 248, note 2. 

2. On éclaire ce passage par le texte de Sextus, Ado. math., VIII, 
211-222 et 235 suivant les uns, 215-244 suivant Jes autres, Cf. Bro- 
chard, p. 250, note 4, et p. 251 et 266-270 ; Robin, p. 154-157, 
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30 var koivôs Ürrépxev KkaraÂnnmré, péxnv époÂoyoupé- 
vnv єїсйүє, ётєї môs оїбу re yivookovra тббє pèv 
«усі àAnbès róðe бё фе0бос̧ ёт, Staropeiv kal ёютё- 
сол, каї où capôs Tò рёу ёАёсба+ tò Sè mepioriva; Ei 
рёу үйр àyvoeîru ёт, róðe éoriv аүабӧу # какбу, À 

35 тӧбєе рёу Лёс róðe бё yesos, каї тббє pèv öv 
тӧбє бё ph бу, mávrws ӧроЛоүттёоу ёкастоу ёката- 
Anmrov єїўаї` єї $' évapyôs kar aloðnow À Karè 
vénouw катаЛарВауєтал, ката\түттбу ёкастоу фатёоу. 

Taûra pèv åpxópevos Tôv Абүшу kal тоа" ётєрї 

40 тђу 8:афорёу тёу Muppuviuv каї 'Акабтраїк©у ©то- 
бекуйс̧, дуаүрбфе ó Aivnoiënuos ó èf Аїүёу · ёфеёйс 
[170 b] 8 karà тӧу aërdv Aóyov прӧтоу каї тў» 8Anv 
ёүоүйу ós тоте каї кефаЛалобёс̧ тду Порроуѓоу ra- 

‚ ‚ 

рано. мүш; Ev 82 тд В ката pépos бт åp- 
` xópevos éreftévar rà ёу kepalaio eipnuéva, mepi re 
| 5 ёһдбду каї airiwv SiañapBáve кої табду коі ki- 
výoews, yevéoebs тє kal фдорёѕ kai тду тобто ёуау- 
тюу, катай mévruv айтду тд ёлторбу тє kal àkaré- 
Мүттоу wukvoîs, Ós oïerai, émAoyiouoîs бтобєкуйс. 
Kai ó ү бё айтф Абүо$ mepi kuwmoeus kal аіс@ђсєшс 
10 кої tv кат aùràs Їбионётшу, тӧс̧ épolas Tepiep- 
yabôpevos évavrioloyias, eis rò ävéduerov kal äkaré- 

Anmrov бтофёре Kai aûré. 
Еу è тф 6 onpeta pèv 
Gorep Tà pavepé þapev rôv афаубу, où 8Aws еа 

s noi, frarñola Sè kevi mpoomabeig тойс olopévous * 

15 éyeiper Sè тас̧ ёё Bous épefñs àmopias mepi тє 8\1 
тїз фбоєш$ kal кбороџ Kai Bev, oùĝèv тӧу cis катй- 
Ami тесеу èvrewópevos. 

80 роз: dndpye : xal ph ©л®руну A? mg || 34 үйр А: om. M. 


[170 b] 47е A! s. о. М: om, À || 7 те À : om. M || 18 008° 6Аос М: 
оддоос А 008° Aog А?, ` 
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Son cinquième livre met en avant les occasions de 
doute relatives aux causest; il professe que rien n’est 
cause de rien et prétend que ceux qui discutent des 
causes sont dans l’erreur, et il dénombre les méthodes 
selon lesquelles, d’après lui, ces gens-là ont été amenés à 
raisonner sur les causes et entraînés à une pareille erreur?. 

Et le sixième livre ramène aux mêmes discussions fu- 
tiles les choses bonnes et mauvaises, celles qui sont à choi- 
sir et à éviter, celles qui sont au premier rang et celles qui 
s’en écartent, du moins selon lui, et il les exclut du domaine 
de notre compréhension et de notre connaissance, 

Quant au septième livre, il Jui fournit des armes contre 
les vertus en disant que ceux qui philosophent à leur sujet 
ont forgé de vaines opinions et qu’ils se leurrent de l’idée 
qu’ils seraient parvenus à les mettre en pratique et à en 
faire la doctrine. 

Et le dernier livre, qui est le huitième, s’en prend à la 
fin dernière en refusant d’admettre que le bonheur, le 
plaisir, la sagesse ou n’importe quoi d’autre soit une fin 
comme pourrait le prétendre quelqu’un d’une secte phi- 
Josophique ; mais, tout simplement, ce que tout le monde 
célèbre comme une fin n’existe pas 3, 

Les écrits d’Énésidème luttent donc dans un combat 
de l'espèce qu’on vient de’voir ; que leur effort soit vanité 
et vaste bavardage, ils en ont donné la preuve vis-à-vis 
de Platon et de beaucoup de philosophes d'avant nous; 
qu'ils ne soient d’aucun secours pour se faire une opinion, 
cela apparaît avec évidence là où ils ont entrepris de ban- 
nir de notre pensée les idées de principe qui s’y trou- 
[171 a] vaient. Toutefois, pour ceux qui s’exercent à la 
discussion, si leur instabilité ne se laisse pas prendre à 


1. Ce cinquième livre devait sans doute compléter la démonstra- 
tion développée dans le deuxième. Ici, l'argumentation était accom- 
pagnée d'une énumération de huit tropes différents des dix tropes 
dont il a été question plus haut et dont Sextus, Hypotyposes, 1, 180, 
a conservé la liste. Cf. Brochard, p. 265-266. 

2. Cétait la critique de la démonstration. 

8. Les trois derniers livres dégageaient, on le voit, un enseignement 
moral qui découlait du pyrrhonisme en général plutôt que d’Énési- 
dème lui-même, Cf., sur ce point, Brochard, p. 270-271; Robin, 
р. 166-167. 
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MpoBáňňeras aùr xal ó € 

Aóyos tàs кат& Tôv airiwv ёторттікас AaBés, pn- 
бу pèv pnôevès аїтюу évêiBods «Їуси, drrarñoôa Sè 
20 rods airiokoyoüvras páokwv, kal rpémous åpiðpðv каб’ 
ойс oïerai афто airioAoyeîv ӧтаҳдёутас̧ eis тђу Tot- 


aútnv mepievexñvar mAévnv. ns 


Kai 6 $ 8 тё éyalà 
каї какё, кої pv kal rà aiperà. кої deuxré, ёт, ёё 
mponyobpevé тє каї àmomponyoüpeva, eis тё$ adrüs 

25 épeoxehias ёүє, тб ye èm атф каї raûra тїз kara- 
Adbews pôv каї үуфоєшс̧ ётокАєіоу. 

Tòv pévrou 5, 
ката тфу äperèv бте, бий Kevñs Аёүшу тойс hrdo- 
софобутас̧ тєрї афтбу ёуалтАбса, B6£as, каї éaurods 
ёлтоВоџкоћєїу ds eis тђу тойтшу énoav mpâfiv тє Kal 

30 Gewpiav àprypévor. 

О 5 èri mâor кої тү ката тоб 
réhous éviorare, pre Tv єйбашоуќау pre Tiv ńôo- 
уйу phre ту ppévmow pýr ФАЛо ть rélos émxupüv 
elva, mep äv ты тӧу ката Ф:Лософіау aipéceuv 
боёасеу, ФАМ &т\д$ ойк eva rélos tÒ тйту 

35 Üpvobpevov. 

Oi pèv обу той Aivnoiômuou Абүо› mpès Touobrov 
дүдуа коу оутах ` rı 82 paraórns aûrüv kal ToM 
Aéoxn Á отоо, MAGruvi тє kai тоћЛоїѕ äAÂois TÖV 
pd uv rdv ÉAcyxov босау ` кої Br pnbèv eis Sóypa 

40 œuvreAet, каї тобто катабтАоу, ömou ye kal таз ёуоб- 
ous боүнатказ Bewpilas éAadvew pôv тїз Bruvoias 
[174 a] émexeipnoav. Toîs pévror xarà Siañertuchy pehé- 

17 атф А: dè о®тф M] 18 undèv AM: ул" M 119 86 A : 52 xat 
м [98 aipetà АЗМ : quid prius praeb. A non liquet || 8& А: om. M | 
27 prhocopoŬvrac À : pihoppovoðvtag М || 28 ёхртоос À : «тоб MI 
29 &roBouxoasiv Bekker : droßovxohet codd. || einoav M:ei сол А Ї 
80 xäot А : тобто пбс: М |j 82 ёлъуФроу À : èni хорбу М |86 обу 


М: от. А || 87 xovitovræ A : xavovitovra M || 40/41 xal тобто 
— Joypurixèc A! mg М: om. А. 
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вез arguties et si la pénétration de leur jugement ne s'al- 
tère pas, cet ouvrage n’est pas dépourvu d’utilité*. 


243. 


Lu d’Agatharchide (quelques auteurs РарреПепь Aga- 
tharchos) un ouvrage d'histoire. Sa patrie était Cnide et 
le métier qui se révèle le sien est celui de grammatiste ; il 
fut aussi scribe et lecteur : c’est Héraclide Lembos, au 
service duquel il était, qui nous l'apprend: Il fut aussi 
lesclave de Cinéas. Nous savons que cet auteur a écrit 
une Histoire d’ Asie en dix livres et que son Histoire d'Eu- 
rope occupe quarante-neuf livres, mais il existe aussi de 
lui cinq livres qui décrivent toute la mer Rouge et la 
région avoisinante ?. 

Toute cette activité, il la rappelle lui-même à la fin du 
cinquième угез, où il dit qu'il a cessé d'écrire entre 
autres raisons parce qu’il touchait au déclin de sa vie. 
Toutefois, d’aucuns prétendent qu'il composa aussi 
d’autres traités dont nous ne connaissons encore rien, On 
dit également qu’il a fait un résumé en un livre de ce qu'il 
avait écrit sur la mer Rouge et cinq livres Sur les Tro- 
glodytes et un épitomè de la Lydè d’Antimaque et un 
autre abrégé des auteurs qui ont écrit pour collectionner 
des curiosités à propos des vents ; il aurait aussi réuni des 
extraits d'histoires et d’autres sur les rapports entre amis 4, 


1. Ceci fournit un repère pour situer l’auteur au пе siècle а. с. 
« L'ouvrage d’histoire » dont il est question ici, c’est le vaste ensemble 
que constituaient l'Histoire d’Asie et l'Histoire de l’Europe réunies. 
Cf. Schwartz, s. v. Agatharchides, in Р. W., t. I (1894), col. 739-741 ; 
À. Lesky, Gesch. der gr. Lit., p. 709. 

2. Ces ouvrages sont perdus. Jacoby, Fr. Gr. Hist., II À, p. 205, 
a recueilli les fragments des écrits historiques ; pour ceux de Pouvrage 
Sur la mer Rouge, cf. Müller, F. G. H., t. III, p. 190-197. 

8. П s’agit sans aucun doute du cinquième livre de l'ouvrage Sur 
la mer Rouge, qui aurait marqué la fin de la carrière de l'auteur, Cette 
phrase signifie ou bien que Photius a déjà lu ce livre, auquel il con- 
sacrera le « codex » 250, ou bien {et c’est l'opinion de Schwartz, op. 
cit., col. 739) qu’il а trouvé dans un manuscrit d’Agatharchide une 
liste des ouvrages de ce dernier, 

4. П n'existe pas de trace de ces ouvrages. 
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тту movoupévois, ёз ph TÒ ёстђрктоу айтбу тої Лоүю- 

А тоф ‚ А 
роѓѕ ёуєдрейт каї ў kpiois mpòs àyxivorav où уєуодєџрёут 
то BiBAlov oùk äxpnorov. 
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Aveyvoobn ‘’AyaBapxiBou  ioropwôv' ёо 
Sè aürov ?Аүабардоу ôvopäfouar. 
ру À KviSos Яу, À 8ё réxvn үрорратисӧу émebeikvuro * 


üroypabéa 8ё каї ävayvworiv ô той ЛёрВоџ ‘HpakAeiôns 


Toérw татр 


r бу абтф éfumnpereîro, парёсҳє үуор{єсёал. "Ну бё 
Kai 8perrès Kivvaiou. Графол бё тӧу аура roûrov тї 
karà thv ’Aoiav ёүуорєу èv fifBAlois и ° каї тфу karà 
ahv Ебротту $ eis 8’ xal p’ таратеіуєтол айт@ Тү toropia ` 
&АА& кої e В.В№о rhv "Еробрӧу aër® mâcav каї тй 
тері rabrnv éfioropoÿor. 

«Ту обу єіртрќуту бтасау ovy- 
үрафўу каї adrds ёт! те, тод e Абүоо eis pvýpnv 
ävéye, èv ф каї пєтадода, тод үрёфеу $14 тиб re 
airias аЛЛас, каї ёт: тё тўс Aias àmokAlvor pòs 
тё éfwpov. П№у ye «сіу ої фату adrov кої érépas 
auyyeypabévai траүратєіас̧ ðv mpeîs oùdéva ойбёто 
louev. ’Emropñv 8 adrév фас: tv тєрї тїз ёробрёѕ 
Baldoons åvayeypappévwv èv évi ouvräfar ВВМ, 
каї рђу ка тєрї ТроүЛоботду В.В№а е, &АА& каї 
émrouhv тў ’Avriméxou Aúsns, каї пёћу Anv èm- 
тону тӧу ouyyeypabéruv тєрї oœuvayuyfñs vapa- 
oiuwv йуёроу, ёкЛоүдс̧ тє ioropiôv айтӧу соутаёал, каї 


тері tis mpès dious ópmiias. 


[171 a] 2 Aoytouoïc À : Aéyous М || 4 обх @уртстоу AM : où xey 
стӧу А || 6 ġveyvócðn А?М : évéyve А || 9 Atuou, Diels : Aéußpov 
codd. |10 adt& À : om. M || 12 Éyvouev A : éyvoouéve M || 13 8 А: 
от. М || 26 історбу АМх : от. M | афтду соутб Ёол А : сџутбЁол gù- 
тоу М || 27 лрӧс ФіХоос А : просфіћобс M. 
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Cet auteur, d’après се que nous avons pu apprendre 
de lui par la lecture. de ses ouvrages}, est grandiloquent 
et sentencieux ; il aime plus que les autres la grandeur et, 
la dignité sans s’astreindre pourtant tout à fait à un vo- 
cabulaire recherché et sans utiliser non plus constamment 
les mots usuels ; il n'invente pas lui-même de mots, mais, 
artiste entre tous dans la façon de s’en servir, sans em- 
ployer de mots nouveaux, il réussit à élaborer un style 
qui offre une apparence de nouveauté. Et il présente sa 
façon de faire avec tant de bonheur que l'innovation n’en 
paraît pas une et qu’il offre une clarté égale à celle qu’on 
obtient par les mots habituels ; il use aussi de sentences 
qui montrent son esprit avisé et son caractère actif. Pour 
employer les tours figurés, il est plus exercé que quiconque 
et il répand l'agrément, la séduction et l’apaisement pour 
Тате à travers tout son ouvrage sans qu’on s’en aper- 
çoive. [171 b] Quand il se laisse porter vers le langage 
figuré, 1 sait l’employer sans qu’il apparaisse désagréable. 
Ce qui lui vaut cela, ce n’est pas le changement de mots 
proprement dit, mais, par une manœuvre habile et déli- 
cate, le passage de certaines valeurs à d’autres et leur 
mutation. Par ailleurs, prendre un nom à la place d’un 
verbe et changer un verbe en nom, résoudre des mots 
en périphrases et ramasser une périphrase en un seul 
mot, personne de ceux que nous connaissons n'y est 
plus habile. JI est l’émule de Thucydide dans labon- 
dance et l'agencement des harangues et, sans être son se- 
cond pour la grandeur du style, il surpasse cet écrivain en 
clarté. 

Tel est donc cet auteur; c’est sa qualité de gramma- 
tiste qui lui vaut la gloire, et, si même le suffrage d'autrui 
dépourvu de clairvoyance ne lui a pas accordé le renom 


1. L'absence de toute précision à propos des ouvrages sur la lecture 
desquels est fondé ce jugement laisse plausible hypothèse que Pho- 
tius, au moment où il dictait la présente notice, avait déjà lu toute 
l'œuvre et qu’il est revenu à l'ouvrage Sur la mer Rouge plus tard 
pour tirer des extraits de ses premier et cinquième livres. Sur Гітрог- 
tance de cette critique, dont la source est à ses yeux une lecture des 
œuvres d'Agatharchide, cf. E. Orth, Photiana, р. 29-30 et р. 29, 
note 1. 
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424 BIBAIOGHKH {171 а] 


"Eor: Sé, ё& Фу тоу ävôpa 
roùs Àóyous aëroû &teAlévres éméyvwpev, нєүаАоттретїї< 
тє каї yvopoloyixés, кої т© pèv тоб Adyou рєүёбє кої 
айфФнат› Tôv &AAwv рёЛЛоу Xaipwv, Аёёєсъ pévror Ào- 
yéow où måvu mpooreberpévos, обёё бй тбу ё9{роу 8 
Sù mavròs mopeudpevos, үєуубу 82 adrès où №ёе, 
&AN el ms GA os ӧприоорүёѕ rìs тері тёз Аёёєї< xph- 
geus, кауђу туа pù kuvaîs кєҳррёуоѕ AéÉeor фау- 
тасіау тёртоџсау ёлготећї rv фрау. Ойто Sè mpos- 
фодѕ ©тоВаААета» rhv трёёу, Ós ту тє коуоторіоу 
рӯ ôokeïv elva kaworopiav, кої rò сафёѕ ойк ёЛаттоу 
тфу è$ 20оис̧ Aéfewv тарёҳем kéxpnrat 8ё каї yvópus 
Tò vouvexès каї Gpaorñpiov émônAooms. Тротёс бё 
úmehleîv, є ris à A os piora Trapeokeuaopévos тё pèv 
180 кої ктАобу кої тђу Wfuxv Siaxéov AeAnbóros Se 
[171 b] 8Aou Btacmeipe тоб Ypépparos, eis тротђу 88 т. 
mapevivekrat, ообєшіау Xümnv бтАойесау åpinor. Fore? бё 
айтф roûro;péAora ойҳі тү тбу Aéfewv aùr) kað’ Éaurÿv 
peraBoAñ, а\\ à ётё mpaypéruv érépuv els ётера perá 
туос oopis каї ùpepaias ретаҳерісєос ueräfBaois re 
кої ретатротт. *ААА& үйр àvrdaßeiv pèv буора $h- 
partos, йнєйфол бё rò fpa cis буона, каї Acar pèv 
Aéfeus eis Абүоџѕ, ouvayayeîv $ Adyov eis тотоу vó- 
paros, oùBevos àvemirnôeidrepos Фу Touev. Kai fmAwrns 
pév ёст, Ooukubiôou ëv тє тў тд» önpnyopiðv Baie 
тє kal Gtaokeuÿ, тф peyaelw бё un Seurepeüwv тоб 
Хбүоу тё cadet mapelabve rdv йубра. 

"АЛЛА yàp ô pèv 
ävp тоюдтос̧, xal ro ётё тїз ypauparwñs ёҳоу кАёо$` 
ei è каї тб тїз фтториўѕ ётФуоноу абтф Å pi vý- 

81 52 À : от. М || 88 4205 А: om. M | 84 xatvaïc À : xevaïc M || 
86/87 xarvoroulav AXM : xevotoptay А. 

[171 b] 1 Gtaonelper À : хатаслеіре М || $ т AM : ёт A? || 
10/11 Dobracle тє xxl Giuxcxevÿ À : Btaoxeu te xat Sudikele M || 


11 тє exp. М2. 
Photius, ПІ. 16 
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de rhéteur, il me semble à moi, en tout cas, qu'il ne fait 
figure de second ni parmi les grammatistes ni parmi les 
rhéteurs étant donné à la fois се qu’il écrit et enseigne. 


214. 


Lu un ouvrage d’Hiéroclès! Sur la providence et la des- 
tinée et sur l'accord entre ce qui dépend de nous et la sou- 
veraineté divine*. L'auteur y fait profession de philoso- 
phie; Је livre lui donne comme juge Olympiodore ; il le 
présente comme celui qui а fourni le point de départ de 
son ouvrage, un homme lui-même épris de philosophie 
et non dépourvu de savoir en matière politique ; il s'était, 
en effet, distingué dans des ambassades romaines et avait 
amené dans l’obédience des Romains beaucoup de très 
grandes nations barbares, ce qui lui valut auprès d'eux les 
plus grands honneurs. Tel est Olympiodore à qui l'ouvrage 
est dédié et à qui l'écrivain a adressé, à la fin de son pre- 
mier livre, des paroles de consolation pour la perte d’un fils 
adoptif dont le regret le remplissait d’un sombre chagrin*, 

Le but déclaré de la présente enquête, c’est de traiter 
de la providence en essayant d’accorder la doctrine de 
Platon et celle d’Aristote ; l’auteur veut, en effet, conci- 
lier les opinions de ces penseurs non seulement dans leurs 
propos sur la providence, mais dans tous ceux où ils 
conçoivent l’âme comme immortelle et où ils ont philo- 
sophé sur le ciel et sur le monde. Quant à tous ceux qui 
ont mis ces auteurs en désaccord, il tend à démontrer 
qu'ils se sont égarés aussi loin qu’il se peut du dessein 
des deux penseurs et qu'ils ont dévié de la vérité, les 
uns de leur plein gré parce qu'ils se sont offerts eux- 
mêmes [172 a] en victimes à leur esprit de querelle et à 


1. Élève de Plutarque l’Athénien, qu’il mentionne lui-même (infra, 
p. 130}, Hiéroclès est un néoplatonicien de la première moitié du 
ve siècle. Nous avons de lui un Commentaire aux vers d’or de Pytha- 
gore (éd. Müllach, Berlin, 1883 ; traduction française de Mario Meu- 
nier, Paris, L’Artisan du Livre, 1930). Le traité De la Providence 
n’est connu que par Photius, « codices » 214 et 251. Au « codex » 39, 
t. I, p. 23, Photius mentionne en trois lignes une réfutation d'Eusèbe 
dirigée contre un écrit d’Hiéroclès sur Apollonius de Tyane. Sur le 
personnage, cf., entre autres, Praechter, s. у. Hierokles (п. 18), їп 
P. W., t. VIII {1943}, col. 1479-1487 ; Christ-Schmid-Stählin, Gesck. 
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фооса pos ойк ётгебєто, ФАА үйр ёрогүє Sore? oùbèv 
#Ааттоу тду Ypapparwäv où бєбтєрос̧ À т@у фтүтбршу, 
$ фу kal үрафе kal 8.8аске, катафаіуєсбси. 


244 


’Aveyvoo@n В:В\№оу ‘le pokÂéous wepi mpo- 
voias каї eipappévns кої rûs той ёф' uiv mpès тђу 
Belav fyepoviav сџутаёєыс. "Есть pèv обу thv mpoai- 
реу Ф:Лӧсофос ó дуўр, ў 8 ouyypaph айтф 'Олон- 
тббороу критђу трока8 е, ду каї тарасҳеіу тод Àéyou 
тёз ёфоррас бтотібєтал, каї айтфу ёҳоута тоб hio- 
софєїу рота, ой pv 0082 tis тоћтікўс ooblas äre- 
pov * ёртрерох тє yàp ‘Рораїкаїѕ mpeofeius, каї ттоАА@ 
каї péyiora rôv ВарВароу ёбубу тӯ "Рораїкӣ ouvépar 
Angen, аїтиєс̧ aûr@ каї тӧу рєүістоу map’ adroîs rı- 
pôv karéornoav aina. “О pèv "OAuumiéBwpos, mpòs v 
ó Aéyos, тоюбтоѕ ` & Sù кої Tapapuônrikoùs Adyous б 
auyypabeds ётї rédet тод mporou BuBAiou, Өєтоб то$д$ 
àmofoAñv morviwpévy kal скибротӣ оуті, mposevývoyev. 

‘HIS ётаүүє№а ris mapoúons okébews тері mpovoias 
ёсті аЛа тў MAdruvos S6Ën кої ‘AptororéAous ouv- 
Siarbepévy ` соубттеу yàp fBobAerai тойс ävôpas raîs 
Só$ais où катё тойс Àdyous тїз mpovolas pévov, &ЛЛА 
каї боо: тђу Yuxnv фроуодсту äBévarov, каї el ті тері 
ойрауод kal кбсроо тобто тефіЛософатал. "Осо: 52 тойс 
ävôpas eis Siapwviav ёоттсау, rourous ès та раћ№ота 
тетЛауйодаї re тўс тӧу дурду mpoðéoews каї той 
&Anfoûs ёктєсєбу йлготеіуєтад, тойс рёу ёкбутас ёраб, кай 
[172 а] атоуоіс сфӣѕ айтойсѕ просауадёутаѕ, тойс 8 каї 


16 ё.оттоу А : ёА@ттоу M | 17 xal ypdqer xal 8.88схе: A : xal 
Suddoxer nai үрќре М | 28 Xféer М : Айе, А | 29 иду А: иду обу 
М || 32 пхотукорёуф À : тоту уф лерюйүєї тє буть M | 40/41 тоў 
Ф100 ёхлесеїу А : ёжлесейу тоб @Ал]бобс М. 
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leur sottise, les autres parce qu'ils étaient les esclaves 
d'une opinion préconçue et de leur ignorance. П ajoute 
que les auteurs antérieurs, eux, ont formé un chœur impo- 
sant jusqu’au moment où a brillé la sagesse d’Ammonius*, 
dont il proclame qu’il fut surnommé « l'élève de Dieu ». 
C’est lui, dit-il, qui a ramené à leur pureté les doctrines des 
anciens philosophes, émondé les pousses superflues qui 
grandissaient chez l’un et chez l’autre et montré l’accord 
entre la pensée de Platon et celle d'Aristote sur les ques- 
tions de doctrine importantes et les plus nécessaires*. 
Tel est, à travers cet ouvrage, le but que vise le raison- 
nement d’Hiéroclès ; il s'efforce d'établir ce qu'il prétend 
être l’opinion des auteurs et il lutte contre ceux qui 
se sont éverbués à démontrer le contraire, c’est-à-dire 
les Épicuriens et les Stoïciens et tous ceux qui, en se 
réclamant de Platon et d'Aristote, interprètent mal leurs 
écrits. Quant à ceux qui se sont attachés à l’établisse- 
ment des horoscopes, il les confond en démontrant que 
leur opinion sur la destinée est trompeuse. Ceux qui 
osent saper l’idée de la providence en usant d'artifices ou 
de charlataneries, ЇЇ les soumet aux mêmes épreuves de 
raisonnement. Et, en un mot, il s’élève contre toutes les 
conceptions qui veulent amener les ignorants à penser 
que la providence divine n'existe pas ou qu’elle existe 
mais qu’elle est impuissante*. Et sa recherche veut éta- 
blir au préalable l'existence d’un dieu selon Platon, au- 
teur de tout ordre visible et invisible que Partisan, dit-il, 
n’a tiré d’aucun modèle, car sa volonté lui suffisait 
pour amener les êtres à l’existence*. Par l'association 
de la substance corporelle à la création incorporelle, un 
monde absolument parfait est issu des deux ordres, 
monde à la fois double et unique dans lequel êtres occu- 
pant le sommet, le milieu et la fin ont été naturelle- 
ment distingués par la sagesse créatrice de l’univers. Les 
premiers de ces éléments rationnels s'appellent corps cé- 


der gr. Lit., t. IT, 2, p. 1065. А. Elter, Zu Hierokles dem Neuplatoniker, 
ia Rh. M., t. LXV (1910), р. 175-199, a comparé minutieusement 
les deux notices de Photius et éclairé la structure du présent « co- 
дех ». La notice de Suidas, s. v. ТєрохАс, a sa source dans Іа Vie 
d'Isidore de Damascius. 
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126 ВІВЛІОӨНКН (472 a] 


троћӯфе каї ёрабіс SeSouhwpévous. Kai то\%у тойс ëp- 
прос@єу oroar хорӧу, péxpis бтоуо À ’Appoviou copia 
5.4№арфеу, бу каї Өєо$:бактоу émkaheîolar duvet. Тобтоу 
үйр tàs ту таАалду ёуёрёу ё:акадёраута ёӧёас, каї тойс 
éxarépwðev ävabuopévous атоскєџасбнеуоу  Añpous, 
обрфошуоу ёу roîs Émkaipois re кої dvaykatorérois тду 
Soynéruv MAdruvés re ral ’Apiororélous тђу yvøpnv 
атофўуси. 

Тата бї тў үрафӣѕ ó ‘lepokAéous Àoyos 
omoubäluv karaokeuäbe pèv ё ékeivous dihoruueîra бо- 
Éébev, ävrayuvifera бё mpòs той éomoubaréras тё- 
vavria, ‘Emikoupeious тє nur каї Zruïkoës, kal бето 
HAéruva pév бтоёйоутол kal ’ApiororéAnv, ойк ôplûs 
52 rà ёкєіуоу elonyoüvras. Kai ру кої rous © ris yeve- 
BAiahoyias ävnprfoaro mévos, ё” éAéyxuv ёүє, офа- 
Мерау афтбу Tv тєрї ts elpappévns émbexvds 80- 
Éav. Kai rods pnxavaîs типу À yonrelms Tv mpôvorav 
тӧу ёутоу àrookeudlev roAu@vras Taîs ópoias тфу 
Adywv ӧтоВаААе, Bacävois. Kai kafélou páva, mpès 
tàs бтго\\түфе$ éviorarar mécas; боах тђу дєіау ойк «усь 
mpévorav, ў «усл pèv paúànv 5, тоос ёрабєстёроџѕ mei- 
Souor уор еу. Kai ката ПЛатоуа, Өєбу атф poû- 
Фісттолу ў oképis, méons ёрфауодс re кої ёфауойѕ n- 
шоорүёу Btakoopmoews, Ду ёк pnôevés фоту ©токе- 
рёуоо mpoayayeîv тӧу rexvirnv * àpkeîv үйр абтф eis ró- 
araow тӧу бутшу tò Воолтра. Tis Sè соратиўс oùow- 
сєш$ тў ёсорбтф oœuvrerayuévns npmoupyiq, кӧсроу 
èt àppoîv rekebrarov, битЛобу re йра кої ёуа, сооттон, 
èv Ô йкра каї péca каї тєАєотаїа Tv косротофу со- 
фіау ката фӧсіу блакрїуаї` бу тё рёу трӧта Аоүшё& 

[172 a] 15 ди глүҳоу М : Giekéyyov А || 17 рлххуоїс тилу à 
Үоптеіолс kic А : post толибутос у. 18 ponit M | npóvorav À : прб- 


vozy 82 М || 22 лробфістлоіу АЗМ : quid prius praeb. А поп li- 
quet || 94 omis M : om. А. 
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lestes et dieux; quant aux éléments rationnels que le 
domaine qui succède à cet ensemble а obtenus en par- 
tage, il les nomme corps éthérés et bons génies ; ils sont 
devenus les interprètes et les messagers de ce qui est 
utile aux hommes. La race des humains occupe le der- 
nier rang; се sont eux qu'on appelle êtres terrestres, 
âmes humaines et — comme dirait Platon — hommes 
immortels. Ces trois espèces, en tant que constituant un 
seul être ou un seul organisme uni, sont liées entre elles, 
mais leur distinction de nature subsiste sans confusion 
au sein de leur unité et de leur connexion mutuelle. La 
direction des espèces inférieures est assurée par ceux qui 
les surpassent, et sur tous règne Dieu, leur père et créa- 
teur. Et cette royauté paternelle de Dieu est tenue pour 
[172 b] une providence et elle en est une; c’est elle qui 
distribue à chaque espèce ce qui lui convient. Quant à 
la justice qui accompagne la providence, on l'appelle 
destinée, car, bien que ce nom de destinée ait été pris 
à tort et à travers dans plus d’un sens par les amateurs 
de nouveautés, l’auteur ne croit à aucune autre destinée 
que celle à laquelle il montre que Platon et Aristote 
croient. Car il n’admet nullement la fatalité aveugle des 
auteurs d’horoscopes ni la force des stoïciens ni même 
celle qu’enseigne Alexandre d'Aphrodisias, qui l’identifie 
avec la nature des corps selon Platon ; il ne s'agit pas 
non plus de l’heure de la naissance dont on pourrait dé- 
tourner les effets par des invocations et des sacrifices1. 

П vénère, avons-nous dit, cette destinée que réclament 
les disciples de Platon ; c’est l’action justicière de la divi- 
nité qui s’en prend à ceux qui s’écartent de la loi imposée 
раг sa providence; par l’ordre et les limites qu’elle im- 
pose, cette action oriente nos activités vers les buts que 
nous choisissons pour nos œuvres libres. 


1. Ici, Elter se plaint (ор. cit., р. 178) de la teneur du sommaire, 
qui, après avoir indiqué l'aboutissement de la recherche (р. 172 b 13), 
revient à une polémique contre des philosophes dont il a été question 
plus haut, puis s’attache (р. 172 b 19-173 a 4) à un point particuliè- 
rement important de la discussion : la préexistence et les migrations 
des âmes, pour se terminer par un « argument » (р. 173 а 5-40) des 
sept livres de l’ouvrage. 





127 ВІВЛІОӨНКН [172 а] 


oëpévié тє kal ĝeoùs каћєодсл, & $ Å per «е Tò 
aúortnpa čxew ÉAaxe xópa Aoyié, aiðépıid тє каї åyd: 
Boùs Saipovas ôvoudte, Tôv re œuphepévrov évépé- 
mois épunvéas re кої àyyéAous yevopévous ` тӧ ёё аудро- 


ИГИ а КИР 
35 maov ф0Хоу тїүу reAeuralav таё éméxev, ой тєріүєй 


re {да кої ёудротіуас puxàs каї (ós äv mor ПАатоу) 
äfavérous ёуорё есд åvðpómous. Tà бё тріа тайта yévn 
ds èv ёі {фо À ҳорф каї ouphuvia œuvnprfofar pèv 
àAMhots, ёсбүҳотоу 8 тў évéoe. кої àAAnhouxia тђу 


К РА 
40 катё púow афтду бийкрилу тчуттрреїоӨол. Каі ўүєодол 


рёу тбу катабєєстёршу тё mporerayuéva, тбутоу s: 
афтду BaoiAebew rdv marépa Өєӧу Kai nproupyôv. кч 
[172 b] табттпу Tv лгатроуорактүу aùroô Вас:Лєіау ттрб- 
vorav xal vouiteobat каї elva, ўти ёк@тто yéver rà mpoo- 
kovra Ŝiavéper. Tv pévror ye тў mpovoig соуєторёуту $i- 
кту eipappévny каАеїоба!' cis évès yàp «мш отнозуб- 
5 peva той ris eipappévns бубнато ото ту xapóvrov тої$ 
колуоторќалс karaokeBaolévros, ок йЛАту vopibew aù- 
тӧу elpappévnv @АА' ñv ’Apiororéha kal ПАбтоу, vo- 
{еу Siwo Thv re yàp rüv үєує\а\үшу Anse 
àvéyenv où’ Aws тросієтал, oùBè тђу стоўйктүў Pisy, où 
10 pv &АА' où’ йу ó ёё 'Apposioráĝos бори "Aébav- 
ôpos, тї Marav тӧу соратшу dÜüoe eis fauta: 
тта терійүшу табтту ` &АА' офёё thv ётобаїѕ кої Өџ- 
ciatis таратрєторёутуу Yéveorv. 
°Екєіуту ё, кадо ёфу- 
pev трєс[ейе, йу ої тєрї ПЛатоуа Веолвуғац тіс 
15 rôv ёкВалубутоу катй тӧу тўс mpovoias беору Siro 
otwÌ тод Өєіоо отарҳе. ёуёрүєа, Téfer kal “риф mpès 
таз mpomperwäs бтобёсес tav айтєҝоџсішу épyuv 


ётауорбочрёут тй кад" ўрёс. 


[172 b]8/4 rpovolæ — nielo Al mg M: om. А. 
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Voilà les sujets qu’on peut trouver contenus dans 
Pœuvre de cet écrivain; mais le grand point sur lequel 
il se bat le plus, c'est la préexistence des âmes humaines 
et leur migration à travers des corps; 1 n’admet pas la 
migration d’âmes à partir d'êtres non doués de raison ou 
vers de tels êtres, mais il est fort partisan du passage 
d’âmes humaines dans d’autres hommes. Il ruine de fond 
en comble cette conception erronée et vaine ; c’est par elle 
qu’il pense confirmer l'idée de providence divine: c’est 
par elle aussi qu'il veut établir notre libre arbitre et 
notre indépendance tout en affermissant la conception de 
la destinée qui lui est chère ; il part de réflexions étranges 
et il avance, pour ses démonstrations, des preuves incon- 
sistantes, mais valables à ses yeux, sans avoir la moindre 
idée de celles par lesquelles le dogme de la providence 
pourrait être établi. 

П уа plus : aux yeux de qui voudrait faire passer la 
vérité avant l’auteur, celui-ci provoque la ruine complète 
de cette vérité par les arguments grâce auxquels il croit 
l'établir ; car, en lui donnant un fragile fondement, ainsi 
que nous Pavons montré ailleurs en plus long vu les 
exigences du sujet, il a laissé voir que sa vérité est facile 
à retourner en sens contraire et qu’elle n’est pas fondée, 
En efiet, la préexistence et la migration des âmes qu’il 
donne comme soutien et fondement aux idées de provi- 
dence, de libre arbitre et de destinée étant repoussées 
par la vérité dans le domaine de l’irrationnel et de lim- 
possible, [173 a] il est évident que celui qui traite ces 
questions avec ces arguments-là voit s'écrouler avec lui 
sa providence, sa liberté et sa destinée et tout l'effort de 
son zèle se perd en vain radotage. 

Son travail est divisé en sept livres. Le premier consiste 
dans l'exposé des exercices et examens qu’il а faits sur 


Toute la recherche d’Elter va être menée désormais dans le but 
d'éclairer cette question. En comparant la recension, qui va de 
171 b 33 à 173 a 4, l'argument des sept livres (р. 173 а 5-40) et les 
extraits du « codex » 251, il a montré d’une façon convaincante, à 
mon avis, que la source cu « codex » 214 n’est pas une lecture de l'ou- 
vrage entier, mais que cette notice est rédigée d’après le seul premier 
livre. Celui-ci contenait une dédicace à Olympiodore en son début, 
une consolation au même Olympiodore et un argument de l'ouvrage 
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"АМА yàp тадта рёу ёстіу ibeîv tÔ той àvôpès ёрфє- 
pépeva үрбррат,` ó тАєїтто$ 8” айтф каї péyas åyòv 
й тӧу ауйротіушу шубу ёсть mpofior кої perev- 
сонйтоты, тӧу pèv ёё аАбүшу Ёфоу À eis аЛоүа 
perayyiondv oùk ävaôexôpevos, ту 8 ёё àvôporuv 
eis ёудрӧтоос̧ perafoAñv стоџёооЛоүойџєеуоѕ. Табтцу 


5 бе ту émiobañ каї paraiav отбоАт(лу ävw kal като 


meprorpébe, 8 айтўс ну, &s otera, riv тод belou трб- 
уоау кратбушу, ё” aùrĝs бё rò ёф’ piv kai абто- 
бёстотоу karaokeudfuv, vai ù каї Tv piAnv афтф 
ётікоорду єірарнёуту, èé &ААокбтоу pèv ётіуобу 
éppopevos, дсостбтоис $2 тбу ётіҳертибтоу тёз vo- 
pufopévas афтф катаскєоёс mpoñyuv, ё Әу © ós 
&An0Gs тб тїз mpovolas ду Tapaorain 66yua, odô’ ёті 
уобу Ваћёреуос. 
M&Xhov 82 et тас той дубрӧс thv åh- 
Barav mporipâv léor SY бу табтцу dyuvi£erai kara- 
скєойбеу, mavreAGs афтӣ тђу dvaipeoiv ouveoáye ' 
oafpäv үйр афт Вабрау émobeis, ós ёу ёАЛо rs 
отобёсєос ёталтоботс mAarürepov Grebeifauev, єйтє- 
рітреттоу айтїүу mpès тойуаутіоу каї ävurréararov suva- 
тёфтує. Тїз yàp тӧу фихду Tpofiorÿs каї perevow- 
parüoeus, фу aùròs ёресра каї ӨєрЕ№оу тїз mpo- 
voias ОотоВалЛе, коі тоб adrefouciou каї rs eipappévns, 
тафтт$ таутєАос eis rò аЛоүбу тє kal ёбйуатоу Ото 
[173 а] ts аХтєіос ёёостракфорќуцс, Sov ёт, ovy- 
катастрёфєтал т@ ŠV ёкєіуоу тайта mrpayparevouéve каї т} 
mpévora каї tò ёф” ġpîv kai ў єіраррёут, kai eis Айроу 
айтф тё тоАороҳдоу 8.аАбєтои спойбасна. 
Еттё 82 Абүо айтой émmepifovrar Tv omouStv. Kai 


19 ёрфербџсуа A : Euçepouéve M || 20 ô AM : eras. Мх || 22 uèv 
À : yàp M [à AM : eras. A || 80 dovorérovuc À : йсостбтоу M || 
81 «отф А: om. M || 82 oùÿ A : б 82 M || 86 соӨрёу AIM : сабра А. 

[173 a} 4 Tò А: om. M. 
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la providence, la justice et le jugement qui va fondre 
sur nous selon le mérite de nos œuvres! ; le second, qui 
groupe les opinions platoniciennes, cherche des preuves 
dans les écrits mêmes de Platon?. Le troisième, pré- 
sente les objections dont on pourrait user pour contes- 
ter ses opinions* et s'évertue à en réduire le danger. Le 
quatrième veut concilier avec les doctrines de Platon ce 
qu’on appelle les oracles et les lois sacerdotales. Le cin- 
quième attribue à Orphée et à Homère et à tous ceux 
qui étaient célèbres avant l'apparition de Platon la théo- 
rie philosophique de Platon sur les sujets ci-dessus. Le 
sixième prend tous les philosophes postérieurs à Platon, 
avec Aristote lui-même comme chef de file, jusqu’à Am- 
monius d'Alexandrie, dont les disciples les plus remar- 
quables furent Plotin et Origène*; il prend donc, après 
Platon et jusqu'aux auteurs qu’on vient de citer, tous 
ceux qui se sont fait un nom en philosophie et il prouve 
qu’ils sont tous d'accord avec le jugement de Platon ; tous 
ceux qui ont tenté de rompre l’unité de vue entre Platon 
et Aristote, il les range parmi les médiocres qu'il faut 
avoir en horreur; ils ont altéré beaucoup de données de 
l'œuvre de Platon tout en le proclamant leur maître et 
il en va de même pour les écrits d’Aristote de la part de 
ceux qui se réclament de son école. Et toutes leurs ma- 
chinations n’ont pas eu d'autre but que de trouver les 
moyens de mettre en conflit le Stagirite et le fils d’Aris- 
ton. Le septième livre, qui traite un sujet qui lui est 
propre, s’attache à la doctrine professée par Ammonius ; 
Plotin et Origène et aussi Porphyre et Jamblique ainsi 


dans sa fin et, dans l’intervalle, une « prothéorie >, c’est-à-dire une 
vue d’ensemble sur l’œuvre et sur la démarche de son auteur. 

Il est impossible de résoudre dans le cadre de ce commentaire les 
difficultés que pose l'adaptation au texte de Іа présente notice des 
extraits du « codex » 251, et cela même en se bornant à reproduire 
essentiel du savant travail d’Elter. Je renvoie le lecteur aux pages 
claires et convaincantes de la publication si souvent citée dans les 
notes au présent « codex ». 

1. Il est légitime de considérer comme appartenant au premier 
livre de Pouvrage les extraits (р. 460 b 22-463 b 28} qui précèdent 
la mention ёх тоб В' A6ÿou au « codex » 251. 

2. Extraits sous la rubrique èx тоб В' A6you au « codex > 251, 
р. 463 b 29-465 а 12. 
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ó а’ eis ékfeoiw Biarumoëra бу aùròs è$’ éaurê 
тері mpovoias кой 8(к$ каї tis kar’ ё ау тӧу épyuv 
eis ġpâs катіойстс kploews œuveyuuväoaré тє kal ĝe- 
скёфато` © В' 82 таз пЛатоукёс ouAAëyuov GéËas, 
тїу miorw ёё афтду ôv ПАйтшу ëypapev èmiriðnaw. 
“О 82 y’ tàs Úmopopås, afs äv ris xpýomro mpòs ёуау- 
tiwsiv тӧу бєбоүрёушу mapatıðeis, Siañúeww айтду 
rûv émBouAñv mpayparebere. ‘O Sè 5’ rà Леубреуа Aó- 
via kal тойс lepariwkobs Өєсройс eis оџрфиуіау œuvä- 


5 yav ols ПЛатоу ёбоүрӧтісє Bovera. `0 бё є eis Op- 


фёа кої “Онтроу, кої ёоо: Añor тр$ Ts ПАйтшуо$ 
émibavelas éyvwpi£ovro, тђу тЛатоуку тєрї тфу 
mpokepévov ф:Лософіау дуйтте. ‘O Sè s тойс perà 
ПАётеуа mávras, абтбу ’ApiororéAnv корофаїоу a- 
Воу, péxpis ’Anpuviou той *AXeavôpéus, об т@у yvw- 
pipwv ої éméavéorarou ПАоштїуб$ re kat 'Оргүёуп, 
тоос обу perà ПАётоуа рур: Tôv eipnuévuv àvôpôv, 
oos ётї copia yéyovev övopa Arety, roûrous йтау- 
ras бнобоёеїу тї MAdrwvos катаскєоиёбе, крісє, кої 
боо. Btioräv rs époboélas ПАйатшуа кої ’AprororéAnv 
ётєҳєіртсау, т©у фабАшу тє kal ämorporaiwv rlbnot, 
moÂÂG тє voes Tôv mAarwvikôv Абүшу, kairor 
ПЛатоуа $.:8&скаћоу émrypabouévous, фсайтос̧ ёё кої 
Tôv äpiororewmôv үраррбтоу тойс Tv ékelvou pepiôa 
трбу ӧроЛоүодутас̧` kal ё1' ойбёу črepov Toûrois rà 
тоадта pepnxavñofo, Ñ iv’ éxouev ouykpobew тбу Èra- 
vepirnv mpès тоу ’Apiorwvos. ‘О Sè f Лбүос̧ арҳту 
iSlav Úmoornoúápevos тєрї trs бїатр3й$ той mpoepn- 
pévou ’Appüviou thv стооёђу ävaAapfiäve * kal ós Mw- 
tîvés тє Kai ’OQpryévns, каї pv kai Порфоріоѕ Kai 
‘lépBlxos каї oi ébeËñs, ёоо ris iepâs (Ós абтӧс̧ 


66 À : 6 иу M || 10 фу АМ: & А u vid. || 28 Errypapouévouc 
À : Emypapôuevos M. 
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que leurs successeurs, selon son propos, sont nés de souche 
divine, jusqu’à l’Athénien Plutarque*, dont il dit qu’il а 
été le maître qui Pa initié à une telle doctrine; tous 
ceux-là sont en accord avec la philosophie de Platon ra- 
menée à son état de pureté. 

Le style de l'écrivain est clair et pur et approprié au 
travail d’un philosophe, mais il n’est pas orné des cou- 
leurs et bigarrures qui sont les vains embellissements de 
[173 b] la rhétorique. 


245. 


Lu de Jean Philopon! un traité contre l'ouvrage que 
Jamblique a intitulé Sur les statues*. Le but de Jam- 
blique est de montrer que les idoles — car c'est cela qu'il 
entend par le nom de statues — sont divines et remplies 
de la présence de la divinité ; et il ne s’agit pas seulement 
de celles que les mains des hommes ont fabriquées en 
cachette en les appelant, à cause du secret où était resté 
l'artisan, des statues tombées du ciel — car elles seraient 
de nature céleste et tombées du ciel sur la terre, et c’est 
à ce phénomène qu'elles devraient, leur nom — mais il 
s’agit même de celles que l’art des fondeurs, des sculp- 
teurs de la pierre et du bois ont façonnées par un travail 
fait au grand jour et contre payement. 

Les œuvres de tous ces artistes ont un caractère supra- 
naturel et qui dépasse entendement des hommes, écrit 
Jamblique, qui raconte quantité de fables invraisem- 
blables et rattache beaucoup de phénomènes à des causes 
cachées sans rougir, dans bien des cas, d'écrire contre 
Pévidence. Il divise l’ensemble de son traité en deux par- 
ties dont il appelle Pune majeure et l’autre mineure. Phi- 
lopon s’élève contre l’une et l’autre en usant de Іа termi- 


1. Auteur déjà rencontré plusieurs fois dans la Bibliothèque au t. I 
de la présente édition, « codices » 21 (р. 13), 43 (р. 27}, 55 (р. 45), 75 
{р. 153-154). On le retrouvera au « codex » 240 à propos de l'ouvrage 
Sur l’Hexaméron traité au « codex > 43. Dans mon t. I, р. 13, note 8, 
J'ai attribué à W. Kroll, alors qu'il est d’A. Gudemann, l’article 
Ioannes (п. 21} du P. W. On complétera avantageusement cette pu- 
blication déjà ancienne par E. Evrard, Les convictions religieuses de 
Jean Philopon et la date de son Commentaire aux Météorologiques, in 
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dnor) yeveês éruxov þúvres, ёо [Aourépxou той ’Aln- 
valou, öv ka kaËnynriv айтой тфу тоюбтоу ёуаүрафе 
$oypäruv, oro mévres тї [Adruvos ӧіакекадар- 
40 pévn ouvéBouar Ф:Лософіа. 

"Ест: Sè à фрёсіс тф àvôpi сафӯс pèv коі кабар& 
каї orou Ф:Лософое прётоџса, où pv ye тої keka- 
[173 b] Awmopévois каї mepirroîs ёёораорёут ҳрорасі 
тє kal пожіЛрас: tis fnropelas. 
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’Aveyvéoôn 'ой&ууои той Ф.Лотбуоч 

5 ката vhs omouôfs ‘’laufAixou, {у ётёүрафрє тєрї 
åyaàpárwv. "Есть рёу ойу ó okomds ТарВАҳф бєї& 
тє Betém та «бола (табта үйр отоВал\е, To фуб- 
рать той аү&\ратоѕ) Kai Gelas perouoias ävérmÂea, 
où póvov боа xeîpes ävüporuv xpubla mpéée rte- 
10 xymoépevar 5:0 то Andov той rexvirou sioner ёто- 
убрасау (raüra үйр oûpavias тє фбоєш$ eva kå- 
кебєу ётї ys лєсєїу, ёё об Kai Tv éruvuplav фё- 
реу соуєстўсауто), àAÂà каї ёса Téxvn XaÂkeurwr тє 
каї Àageur kal ў тєктбушу émêmhw ol кой èp- 


15 yaolia 8:єрорфосамто. ‚, Е 
Тобтоу обу блтбутоу čpya тє 


ümeppuñ каї 66Ëns дудротіутс креіттоуа үрӧфє © 
ЧарВћ№ҳоѕ, тоААё pèv ёлтідауа родоћоүфу, moAAà 
Sè eis а51Лоос̧ фёршу aitias, moAAà 8ё каї rois pow- 
pévous évavria ypédbew ойк aioxuvépevos. Eis úo бё 
20 ту 6Anv mpaypareav тёрує, Tv ре» ре ота 


Kav, Tv бё ёЛаттоуа. А : | Я 
Каб” ёкатёрас̧ è тобтоу каї 


ó Ф.Лӧтоуос̧ Їстатал, АЄёєї рёу Kexpnpévos {тєр eiw- 
38 офтоб Bekker : обтоб À абтос̧ М. 


[173 b] 18 жш} А1 s. е. М: от. А || 14 ёт M : ri Sho А || 
20 rhv 82у À : булуу rhy М || réuver А : Мотёрує: M. 
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nologie qui lui est habituelle et en agençant sa construc- 
tion dans un genre où il est semblable à lui-même ; il ne 
dévie pas, en effet, de la pureté et de la netteté et il n’a 
pas, cependant, les embellissements d’un style choisi 
d’atticiste. Ses réfutations des arguments de Jamblique 
apparaissent souvent vigoureuses et découlent des faits 
mêmes ; parfois, elles n’apportent qu’une réplique super- 
ficielle et littérale et fort éloignée de saisir l'objet du 
litige, quoique les opinions de l’adversaire soient exposées 
à une critique facile et étalent elles-mêmes leur manque 
de vigueur. 


216. 


Lu quatre ouvrages qui contenaient le traité de mé- 
decine composé par Oribase et sept autres livres du même 
auteur, qu’il a fait paraître dans une forme à peu près 
pareille aux précédents1, 

Le premier ouvrage de cet auteur est un abrégé des 
écrits du médecin Galien ; il est dédié à Julien l’Apostat 
et commence ainsi : « Sur ton ordre, divin empereur 
Julien, je me suis empressé de condenser sous un vo- 
lume réduit les écrits utiles que l’admirable Galien a 
[174 a] composés sur l’art médical. Car pour ceux qui, 
comme il le dit lui-même, ont choisi de s’adonner à се 
métier sans dispositions naturelles et sans avoir atteint 
un âge normal, ou pour ceux qui, souvent, n’ont pas en- 
core abordé les sciences préparatoires et qui, de ce fait, 
ne sont pas à même d'étudier les ouvrages in extenso, ce 
que je vais écrire ici suffira ; ce texte ne demande qu’une 
étude de courte durée et permettra une compréhension 


Bull. de Р Асай. royale de Belgique, CI. des Lettres, і. XXXIX. (1953), 
р. 299-357. Sur Philopon philosophe, cf. également В. Tatakis, ор. 
cit., р. 39-50, 

1. Oribase est un personnage bien connu de l’entourage de l’empe- 
reur Julien. ЇЇ a vécu de 325 à 395 environ. Sur la vie, l’activité et 
l’œuvre de ce médecin, cf. Н. O. Schröder, s. v. Oreibasios, in Р. W., 
Suppl., t. VII (1940), col. 797-812. 

Les « quatre ouvrages » sont ceux qui vont faire l’objet de la série 
de quatre notices qui commente ісі (« codices > 216-219). Quant aux 
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Ве, каї ту ouvômenv бё els тӧу porov éauT® Tú- 
тоу  äpuoôpevos ` тоб pèv үйр кадароб каї eükpwoûs 
25 oùk ёлтокАує, où pévror ye тй Аоүйё каї àrrut- 
tovon ppéca каћ\отібетси. Kai тойс éħéyxous 8ё тӧу 
aufBAixou Aóywv ттоААахой pèv yevvaious тє кої 8, айту 
épxopévous тё» mpaypéruv émbelxvuoiv, èviore бё 
émuréhatov Tv ёуаскєођу фёроута$ kal mpòs övopa 
30 yivopévous каї móppo той ämteoðar т@у є0Воуорёушу þe- 
popévous kaíror ффёбюу кёкєіушу mpòs ё\єүҳоу èkker- 
pévov, кої è$ éaurûv тро3аААонёушу tò ёмісҳироу. 


216 


°Ауєүуфс@псау № 5 & Tv траүратеіау ia- 
35 piv "Оре В асі ouvreraypévnv переїҳе каї ёте 
ётєра {' ёубрӧс̧ тє той adroû каї eis паралоо 
éfevnveypévnv rýmov. | 
Н pèv ойу mporn отооб тә ёуёрі а TaÂnvès 
pèv ёүрафеу ó larpds сиутёрує, Тоићауф бё TÔ тіс 
40 edcefelas ётостатр дуаүрафе " À каї fämépxeræ ойто 
« КеЛєйсауті сол, дебтатє афтократор ‘louAavé, тойс 
тф Өаорасіо lanv xpnoipous eis thv Їотриђу 
[174 a] réxvav yeypappévous Adyous соутєреТу eis EAar- 
тоу, продори отцкоџса. Toîs re yàp periévar тђу réxvnv 
rabrnv rpompoupévois, &s aùrés dmoiv, oùre бё фӧ- 
gews émirnôelws où? fAwias ёррођойотс Treruxnkéat, 
тоААйкы 82 об$ё тбу mporuv paðnpárov арёарё- 
vois, каї бй raüra àôuvérus éxouor тойс катй Ségo- 
ov Aóyous ёкраудауєіу, аркёсє тй убу ypapnoópe- 
va, xpóvou тє Враҳотёроо mpès тўу êkpáðnow хрӯ- 
fovra, каї Tv vóņow eùmereotrépav Ééovra тф тїу 


ex 


82 post ġvioyupov in M versus 2 Y vac. 
[174 al 1 ouvreueiy À : ouvtehety M. 
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plus aisée parce que leur réduction en un sommaire ne 
leur enlèvera pas leur clarté. Pour ceux qui ont reçu 
une instruction antérieure, et que ni leur naturel ni leur 
âge n'empêchent de se servir des ouvrages intégraux, un 
sommaire comme celui-ci conviendrait dans la pratique 
en cas de nécessité urgente et pour se remettre rapide- 
ment en mémoire les notions les plus nécessaires ». 

Tel est le préambule qu'Oribase donne à ce traité. П 
promet de ne réunir que des données agréées par l’écri- 
vain et qui concernent le métier de médecin et sa pra- 
tique. Ce travail, il Га réalisé en... livres. 


247. 


Le deuxième traité présente, lui aussi, une dédicace à 
Julien et est achevé en soixante-dix livres*. 1] constitue 
une contribution aussi utile que le précédent et même 
plus utile à cause de son volume. 

П a lui aussi une introduction ; elle est ainsi conçue : « Les 
abrégés que m'avait demandés ta divinité, empereur Ju- 
lien, je les ai achevés autrefois durant notre séjour en 
Gaule d'Occident, ainsi que tu Pas voulu. C'étaient ceux 
que j'ai faits des seuls écrits de Galien. Tu as loué cet 
ouvrage et puis tu m'as commandé une seconde tâche : 
celle de rechercher les œuvres les plus intéressantes des 
meilleurs auteurs et de réunir tout ce qui peut servir au 
même but, la médecine; je me suis décidé volontiers à 
réaliser cette tâche dans les limites de mes moyens. J'ai 
jugé superflu et d’une totale naïveté de récrire à plu- 
sieurs reprises les mêmes données, qu’elles vinssent 
d'auteurs excellents ou de ceux qui n’avaient pas tra- 
vaillé avec la même exactitude. Je ne réunirai que les 


« sept autres », Photius ne nous fournit aucun moyen de les identi- 
fier; sans doute s'agit-il d'œuvres perdues ou pseudépigraphes ; 
celles-ci sont cataloguées par Schröder, op. cit., col. 804. 

4. Nous avons de ce vaste ensemble les livres I-X, XIV-XVI, XXI, 
XXII (ces deux derniers en extraits}, XXIII, XXV, XLIV-LV, ainsi 
que des extraits dont la place précise n’est pas déterminée. Ces textes 
sont dans l'édition de Daremberg-Bussemaker, Paris, 1851-1876, 
6 vol., aux tomes I-IV. Notice de Schröder, op. cit., col. 801-802. 
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œuvaipeorv eis BpaxuAoyiav ойк ётафї үєуўоєсда. Toîs 
тє èv ттротталбей@ yeyevnpévois, каї pre ото düoeus 
pre ńàwkias kwAuBeîor rehelais yxpñocofar raîs ĝi- 
баскаЛісиѕ, åppóťor äv Тү тоабт oübvoWis èm aù- 
тӧу тфу ёрүшу тїз pèv xpelas éreryobons, èv Bpaxet 
5 бё ris évapvioeus т@у ävaykdioréTuv yevouévns. 

Обт pèv © ‘Opafléouwos ёу тайт тў троунатеф 
mpoouuäfera ©тотубнєуо$ ékeîva péva ouvayayeiv, à 
тӧу йрєскбутоу ёсті тф ёубрі каї mpòs Tv iarpwiv 
афорё réxvnv тє каї rs Téxvns pueraxeipioiv. Пєтд- 
20 утта. 8 айтф ў токат стоџбђ èv A6yois… 


217 


Н 82 беџтёра mpaypareia "ооићауф ру Kai ağ- 
тү TV mpoobévmouw тотал, èv о’ 82 mepaiverar 
, ozy A ооз X riaa кака 
Абүо, кої тб хрїїсїноў ойк @АХаттоу &ААё кої рал- 

Хоу À À mporépa той moÂuorixou ттарёуєто. 


w 
à 


Прооци@- 
Хетал 82 каї айтт тофтоу rdv трбтоу ` « Tàs rpooraxbeloas 
émuropäs mapà ts oñs Berros, aürokpérop lov- 
М№амё, mpórepov, ńvika Bierpifopev èv ГаАал{ф тў pds 
Рр ЫЕ М Р , а 
écrrépav, eis тёЛоѕ fyayov кос ВооћӨт, äs twas 
30 ёк póvov rv бто ГалАтуой үрафёутоу èmomoápnv. 
"Ете Sè éraivéoas тайтас̧ Geurépav ётётаёас̧ mpâ- 
w, таутоу тӧу äpioruv àvôpôv ёуабттісаутё pe tà 
кориотата соуаүаүєу кої mévra oa xpnotpebe трос 
тб аото rélos tis iarpwñs, kal тодто проттем ùs olós 
35 тё cim тпродорос ё.үуока. Пєриттоу бё vouioas «уал 
‚ ды М, ОГ ИРЕ , 
каї таутєА©$ єӧтдєс̧ то éyypédev та абт@а moAÂëkis 


kal тду ёрюта соүүрафбутоу каї rôv pi ópoiws Tò 


20 post Aóyorç deest numerus іп codd. | 28 SÈ At s. у. M : om. А || 
30 L'axnvod А : T'anvé АМ || 86 Tò АЗ: tä AM. 
Photius. LL 17 
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données de ceux qui se sont le mieux exprimés, sans rien 
laisser de côté de ce que Galien а dit, puisqu'il domine 
tous ceux qui ont écrit sur les mêmes sujets; il em- 
ploie les méthodes et les distinctions les plus sûres, vu 
qu’il suit pas à pas les principes et les opinions d'Hippo- 
crate. J’adopterai ici également un plan analogue. Je 
[174 b] réunirai d’abord ce qui concerne la matière, puis 
ce qui se rapporte à la nature et à la structure de l’homme, 
ensuite les pratiques propres à conserver et à rétablir 1а 
santé, ensuite tout ce qui concerne le diagnostic ou le 
pronostic ; je ferai suivre tout ce qui touche aux maladies, 
aux symptômes et, en un mot, au redressement de tout 
ce qui est contraire à l’ordre naturel »1. 

C'est de cette façon qu’est introduit le deuxième traité, 
11 commence par le même sujet que le précédent, qui 
enseigne les propriétés des aliments ?. Dans ses soixante- 
dix livres, il passe en revue les sujets annoncés. Second 
dans Pordre du temps, ce traité est le premier en utilité, 
parce qu’il ne contient pas seulement ce sur quoi Galien 
a si justement écrit, mais aussi les questions qu’il a lais- 
sées de côté et dont d’autres ont fait la matière de leur 
enseignement. Et, selon moi, ce travail est utile, je ne 
dis pas plus que tous les traités qui ont été publiés sur la 
pratique et la science médicales, mais, en tout cas, plus 
que la plupart d’entre eux, pour la clarté avec laquelle 
l'exposé est fait et parce que rien n’y est laissé de côté et 
parce que la majeure partie des données rassemblées sont 
exprimées en des termes différents, ce qui fait que, s’il est 
arrivé qu’une idée ait été énoncée sans clarté par quel- 
qu’un, elle est éclairée par l'explication empruntée à 
d’autres auteurs, Et pour celui qui s'applique à Іа méde- 


1. Nous avons dans ces lignes la reproduction à peu près mot pour 
mot de l'adresse à Julien qui figure en tête de l'ouvrage, t. V, р. 1-3. 
La dernière phrase de cette adresse n’est pas reprise pour Pinstant 
par Photius. 

2. Cette donnée provient de la dernière phrase, non reproduite 
ci-dessus, de l'adresse à Julien, t. V, p. 3. 

3. Tout ce passage de la notice est également composé d’après les 
données de la préface à Julien. 
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äxpifès ёёєрүасарёуоу, póva тй тб» äpewov eimév- 
тшу ouvåģw, pnôèv ôv MaÂnvès elme тараЛитфу, xka- 
Bór тӧу счүүрадуаутшу @тйутшу els тас афта бто- 
Béoeis adrds pare? peBéBois kal Slopiopoîs rots йкрі- 
Beorérois xpúpevos, йтє Taîs inmokparelots äpxaîs каї 
[174 b] 8оёасс éfarohouBäv. Хрїсона 82 кдутойда 
тоңзолутт| tåget. Прфтоу рёу сиуаёо тй тоб 0\код pépous, 
«та ёса тєрї bÜcews каї катаскєиђс «рта 'ёлудротоо, 
һе à тё тўс бүша»й< каї дуаћттікс mpaypareias, perà 


табт öoa тїз ӛ:аүушстикўсѕ каї mpoyvuorwfs Éxerau 


© 


Bewpias, ёф’ ої$ rà тєрї уоотратоу кай торлттон@тшу 
каї 8\ос ts тбу mapà bÜow èravoplooews ». 

Eis тоюбтоу рёу тотоу кої # Seurépa mpooyuäberai 
траүратєа, àm’ ékeivns àpxopévy тїз бтодёсєшс, 


10 кабйтер каї ў тро aris, ris тёз èv трофаїѕ ĝu- 


убре ёуаё.8бске. ’Ev о’ 5 Муос єс ё ётаү- 
үё\\етол. Kai Seurépa pév ёст TO хрбуф, тротєрейе 8ё 
тй xpela, äre ph póva беа Гай\туб$ ôplôs ёүрорє 
mepiéxouca, àAÀ kai ёса айтф pèv mapeîrai, GA oi бё 
eis 8.баскаћау mporéferrai. Kai yé por бок© xpnot- 
небес” тђу omouêtv rabrnv, iva рў Аёүш mraoûv rôv 


= 


А g na , А А ‚ 
&АА®у om eis іатрисђу xpeiav тє kal дєюріау kare- 
BAñônoav mpaypareîu, а&АА& mévrws ye тӧу тгАє›бушу 
тф тє oapôs ёттүү\Өо rà émnyyeApéva, кої тф pn- 


20 85у mapalureîv коі тә фчшуаїў ӧафӧроқ тё тео 


тӧу ouvreraypévuv ртђуси, è бу каї єї ти ёсафёс 
èv roûrous ouvéfin mvi Énbfveu, Sià ris @ААшу ама- 
ттбєш$ сафту ета. Kai тф ye іатриђу periôvri катё, 
rabrnv ёүоүє таролуєсаци’ äv Tv mpaypareiav түу 


25 Starpfñv ёт, péliora тоїо®ш. Aà roar pèv кої ў 


38 ёЕєрүхтхин&уоу À : épyacauévav M. 

1174 b} 19 oxpüic A? : oxpèc М et fort. A || 20 тф A : qù M || 22 ğa- 
Хоу AM : rüv ğAoy А? | 24 rhv npayparelay Thy À : лраүротєіоу 
Thy M. 
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cine, je lui conseillerais de consacrer le plus de temps 
possible à ce traité. Telle est donc la seconde collection 
d’Oribase sur la pratique et la, science médicales. 


218. 


Il s’est encore appliqué à une troisième qui, comme il 
le dit lui-même, dans sa préface, contient un abrégé de 
son second traité. C’est à Eustathe, son 1151, qu’il dédie 
l'ouvrage, divisé en neuf livres où sont proposés pour les 
maladies les remèdes faciles à avoir sous la main. Па 
laissé la chirurgie tout à fait en dehors de ce traité. 

Ce livre-ci est un aide-mémoire qui, pour ceux qui sont 
déjà exercés aux pratiques et aux connaissances médi- 
cales, offre une utilité qui n'est pas sans prix et surtout 
de la facilité. Quant à ceux qui espèrent parvenir d’em- 
blée à la connaissance de ce métier à l’aide de cette vue 
d'ensemble, je dirais qu’il pourrait leur rendre quelques 
services si je n’avais vu par la pratique même son insuf- 
fisance dans la méthode et les définitions conduire les 
gens trop peu expérimentés dans ce domaine et qui se 
[175 a] mettent trop vite à donner des soins vers les erreurs 
les plus préjudiciables et aux malades et parfois même 
aux gens bien portants. Ceci dit, dans les neuf livres dont 
il est question, il condense la vue d’ensemble de ses 
soixante-dix livres ?. 

Dans le premier, il traite des précautions à prendre lors 
des exercices corporels ; il traite des exercices eux-mêmes, 
des évacuations totales ou partielles, des maladies imagi- 
naires et de celles dont triomphe la nature. Il traite des 
airs, des bains naturels? et artificiels, des transpirations, 
des emplâtres, des bains d’huile et d’huile mêlée d’eau et 
des médications qui, en attaquant la peau, constituent 


1. Texte grec dans Daremberg-Bussemaker, t. V, p. 4-556. Notice 
de Schröder, op. cit., col. 802-803. 
2. Tout ce début du «codex » suit de très près le texte de l'adresse 
d’Oribase à son fils, t. V, р. 1-2. 

3. Les bains qui sont appelés ainsi sont des bains minéraux. Cf. Aé- 
tius, І, 27-33. 
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Seurépa ’Opafaoiw тїз iarpwñs peraxepioebs тє Kai 
Bewpias соусүоүт. 


218 


Tpirn $ aùr ӛієстобдастоі, ús kal абтос ékeîvos 
Рут ? > 


mpoouafépevos Âéye, соутошау абтф тїз 6eurépas 


BAiov évapuvet, 8° Supnpévov Aéyois, èv os ёсті тфу 


+ тїз i 
( тєрҳооса mpayparelas. Ейотабіо Sè TÔ шїф rò Pi 


падду їёната, бта тё єбторютоу kal проҳероу бто- 
т{бєтсї&` тб pévror ҳероорукӧу elos mavreňðs афтф 

35 катй татту тђу соуаүсоүўу mapera. 
"Есті 8è ro тарб» 
BiBAlov mpòs pèv ävépvmouw тої$ ката тёз iarpus 
mrpébes тє kal Bewplas ouvnoknpévois où фаолу та- 
péxov Thv xpelav, kai p&AAov mpéxepov. Toîs 8° ёк 
протоу eis рабо тїз réxvns 8.0 rose ris ouvo- 
40 pews éABeîv тү\тикботу”єйтоу äv Ús ёт’ ôAlyov ein тӧ 
Auourehès тарёҳоу, ei pů To kar aüriv äpéBoBôv тє 
kal àmpooôtépiorov Tobs åmepórepov wepi тайта iaket- 
[175 a] pévous кої ётоцібтероу mpòs tàs Bepareias xw- 
povras cis таз peyioras PAáBas rôv карубутоу, ёо@' öre 
Sè kal тӧу úyiawóvrwv, èm’ aùtôv т@у ëpywv єїбоу ouvw- 
Boupévous. ПАўу аА čv ye roîs eipnpévors Абүоқ 6’ 

5 тду о’ В.ВАоу thv сйуофиу reprypäbe. 





Kai v pèv тф a’ Bialaufäver mepi тє rs ката 
т& yupvéoia тпрофилакўс kal aüräv Tôv yupvaciuv, 
noed ‚ ГР К » à 
-kevooebv тє kaBéhou kal ётї pépous, тфу тє би èm- 
z a ПИРИ р , 20 ‚ 
volas kal бтшу ў þúois kupia’ wepi тє dépuv кої Лоџ- 
10 трбу, айтофибу тє кой Tüv ёк тёҳутс ` kal mepi {бр®- 
тшу, vai 67 кої тєрї кататћласрбтоу, тєрї тє tis eis 
ЁАолоу Kai 08рёАсоу ёрВасєшс, Kai oa то бЄрна@а 8ба- 


41 тє À : om. M. 
[175 a] 7 тбу À : от. M. 
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pour les maladies tenaces le traitement que les métho- 
diques appelleraient l'évacuation des humeurs +. 

Dans le second livre, il traite de la vertu des médica- 
ments tirés des simples, de leur choix, de leur préparation, 
des onguents appelés fortifiants, des emplâtres, des poids, 
des grands emplâtres pilés et de la cuisson des remèdes 
qui entrent dans la composition des emplâtres. 

Le troisième contient des recettes de composition de 
médicaments de toute sorte?. 

Le quatrième est un traité sur les propriétés des ali- 
ments, sur leur préparation, sur Peau miellée® et autres 
boissons bienfaisantes aux malades, sur l'absorption de 
lait et aussi sur les eaux. 

Le cinquième livre explique les accidents qui arrivent 
aux femmes enceintes et le régime qui leur convient et ce 
que doivent être les nourrices. Il parle du régime de Pen- 
fant et des accidents qui lui sont habituels. Il traite des 
fatigues consécutives aux exercices physiques et de celles 
dont la cause n’est pas apparente ; il traite du resserrement 
de la peau. On trouvera dans ce livre le régime qui con- 
vient aux vieillards, ainsi que les accidents qui affectent 
l'aspect du corps et en rendent la vue disgracieuse, la 
façon de s’en débarrasser et de remédier à cette déforma- 
tion‘, le moyen de préserver les dents, de porter remède 
à la dureté d’oreille et aux troubles de la vue, le traite- 
ment des maux qui proviennent de la saturation, un ré- 
gime de vie pour les gens occupés. Il traite des gens chez 
qui les aliments se corrompent. Il expose un régime de vie 
pour les voyageurs et les navigateurs ; il traite de la dimi- 
nution des chairs et de leur restauration, de la façon de 
connaître un tempérament et de soigner son déséquilibre 5. 
- [75 Ъ] Dans le sixième livre, il а rassemblé tout ce 


. I s’agit des remèdes « métasyncritiques, > I, 34-35. 

. C’est la pharmacopée desremèdes complexes après celle dessimples. 
+ ТУ, 38. C’est bien d’eau miellée et non de lait miellé qu'il s'agit. 
. Rides, pâleurs, odeurs, etc. V, 20-24. 

. Le sommaire passe sous silence, après les régimes destinés aux 
voyageurs, les $$ 84 à 39. C’est la seule anomalie qu’on puisse signaler 
jusqu'ici. L’énumération de Photius ne reprend généralement pas tous 
les titres des paragraphes, mais ceux qui peuvent grouper plusieurs 
paragraphes traitant d’une même matière. 


л з бою» 
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kvovra À &AÂwSs ӧіафородута rôv хром бутоу ттабду 
ту ретасоүкритисђу, ӧс äv peðoðmòs pain бур, 
àmepyä£era Bepareiav. 

Ev. 52 тё B’ mepi re тїз ӧоубрешс тду ämAGv ĝa- 
Хра. фарракоу, каї тері rìs тойтшу ékAoyñs, каї 
тєрї karaokeuñs тӧу Te йкӧтоу kaoupévovE xpiopé- 
тоу kal ёртАастроу, кої тєрї orabpâv, тєрї тє тфу 
20 коттёу kaÂoupévuv mÂaruopéruv kal mepi &йсєос 
тфу ёрВалЛорёуоу eis тёз ёртАёстроосѕ фарр&коу. 

Tò 82 ү' ouvôéoes ar фарцёакшу тпаутоёатфу 
тєрє. i 

Tò 8 5 тєрї трофёу ёстіу айт@ ouvreraypévov ĝu- 
vápews, каї пері тїз тобтоу okeuaolas, mepi тє рећ- 
крётоо кої торбтоу @ААшу, oa ҳрӯсца тоїѕ àppu- 
œroûor, mepi тє үа\актотосіаѕ, kal ёт пері 0батоу. 

Tò è є боа тє raîs кообсалс oupfaive Giôdoke, 
Біслтёу тє афту каї бтоїа ai rural, mepi тє ko- 
30 puôñs тоосу, кої 80a «оде oupBaivew t тоё, 
Tepi тє кӧтоу ойс тої tà yupvéoia, каї Ôv обк ёсть 
Acfeïv ёк той þpawopévou то аїтоу, Kai тері oreyvüceus 
бёрратоѕ. Гербутшу тє ёіслтау ebpñoes ёу тобто kal 
ӧса тоб соратос̧ ката Tv ётифбуєау сортєсбута 
ахар, Tv булу тої, тобтоу йталАаүўђу кої тўс mapa- 
тротӣс ётаубрдосцу, ӧббутоу тє фиЛакту, каї Варот- 
kotas каї äxAdos òppárov &16plwaiv, каї tis ётӧ 
тӣѕ mAnopovñs ВАВ Bepareiav, äoxéAou re Biou 
Siarrav* тєрї тє тӧу ё:аофдербутоу rà omla. ‘Osor 
40 wopoûoi тє каї пло орёуоіс ékriBera 8іситау, кай mept 
kafapéoews саркду Bialaufäve ävalpäbeus re кої 
Bréyvoow kpécews, каї maparpareions abris Oeparelav. 

[175 b] Еу 8è r@ <' auvrérakrar офто беа re eis onpeiw- 


ЕЗ 


3 


а 


14 редоёіхос Bekker : редодіхбс М ueloBixñv А || 24 соутєтаү- 
рёуоу AÎM : соутєтоүрёуоу А || 28 тє А : om. М | 42 лоротротеѓ- 
стс À : пєритролеісус М. 

175 b] 1 re À : om. M. 














218. ORIBASE 136 


qui se rapporte à une connaissance sûre des signes orj- 
tiques, à la bonne crise, au traitement et à la reconnais- 
sance des fièvres et des symptômes, les sortes de fièvres et 
Ја façon de les guérir. П traite des pestes, de la défaillance 
et de la syncope, de la douleur, du hoquet, du traitement de 
la faim canine, de l’inappétence et de la boulimie. Il traite, 
en outre, de la nausée et des vomissements, de l’insom- 
nie, de Іа torpeur, de la colliquation, de la soif et du trai- 
tement des ulcérations dans la région de los sacré! 

Dans le septième livre, il traite de toutes les plaies, 
celles qu’on appelle simples et celles qu’on appelle ulcères 
creux, celles qui ont besoin d’être cicatrisées et celles qui 
bourgeonnent ; il indique des traitements pour les brû- 
lures et à propos des efflorescences, des démangeaisons, 
des pustules, des ulcères qui se rouvrent et des ulcères 
malins; il décrit des façons de guérir les anthrax et les 
tumeurs, ainsi que les élongations, les luxations, les con- 
tusions et la façon d'extraire une pointe d'épine, de 
roseau, d'acanthe ou une écharde enfoncée dans la chair. 
Il traite des ongles incarnés, des plaies des articulations, 
de l’hémorragie, des lésions nerveuses, des articulations 
relâchées, de l’inflammation, de la tendance aux enflures, 
de la gangrène et de la carie, des abcès, des fistules, de 
l’érysipèle et de l’herpès, des tumeurs dures, des œdèmes, 
du terminthe, des ulcères qui font mal la nuit, de l’exci- 
sion des ligaments, de l’excroissance charnue, des loupes, 
des furoncles, des verrues à queue, des formicaires et 
d’autres affections du même genre. Il propose des trai- 
tements pour ce qu’on appelle les ganglions, pour les en- 
gelures aux pieds et les gerçures et les ulcères des parties 
sexuelles. П traite de la lèpre blanche, de la dartre 
blanche, de la lèpre, de la gale, des lichens et des em- 
physèmes et dit que la morsure des vipères est un excel- 
lent remède pour ceux qui souffrent d’éléphantiasis. Telles 
sont les matières du septième livre. 


1. Dans le sommaire du cinquième livre apparaît un certain désordre 
par rapport à la succession des matières dans le texte d’Oribase, mais 
il ne s’agit encore que du déplacement de quelques rubriques. Le 
sommaire du sixième livre, lui, offre un bouleversement complet de 
Pordre des matières. 
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озу ёсфаА1| relve кай kpioiv брӨ@ңу, дєралтєїаї тє каї mpo- 
yvósas muperôv kal oupmrupéruv тб тє elôn ТОЎ 
поретду кої тас ісе, тєрї тє Aowäv, Aerrofuuias 

5 тє каї соүкотђѕ rai ӧббутѕ ка! Auypoë баЛарВамєг, 
kuvoBous тє ôpééews кої ävopeËlus коі BouAiuou bepa- 
meias, ёти è тєрї vaurias каї ёрётоу, àypunvias тє 
kal karapopâs каї ouvrýýews kal б$йфоу$ kal ё\ко- 
Bévros той ієрой ёстой Bepareias. 

10 Ката бё tò {, Аку рёу атбутоу, Tôv Te Àeyo- 
pévov ётАбу кої тӧу ко{Ашу, kai ye кої Tüv oùkfs 
бєорќушу кої бтерсаркобутоу ёкбібаске, mpôs тє тё 
торікаџота GBeparelas єісбүє, кої пері è$avinpárov 
каї kvnopôv кої фАоктаіуоу, ёуарртүуорќушу тє éAkôv 

15 каї какођдоу * mpòs йудракаѕ тє kal kapkivous idoels 
ävaypéde, отасрбу тє kal стрерратоу каї BAaopü- 
тоу, oÎs тє ду йкіѕ ў каланоѕ ў йкауда ў oké- 
Аоф ёртаүёута саркі åmoomaobein’ mepi тє паро- 
ууу фу каї тду ёу ёрро ёАк@ъ, aipoppayias тє кої 

20 уєџротротоу, kal тері кєҳаћасрёуоу ёрдршу, тері 
re фАєүноуй<$ каї феџратикӣс ё:адёсєоѕ, mepi тє yay- 
ypaivns каї сфакећонод, кої тері ётосттратоу кай cu- 
piyyuv, ёриситёЛатбс̧ тє kal éprnros, каї mepl скірроу 
кої оїбтрётоу, тершубоо re kal ётіуџктібоѕ, wepi тє 

25 бїатитүбёутшу ouvôéopwv, каї Өйроо каї соку каї ĝo- 
Өијуоу, йкроҳорёбуоу тє кой puppykiðv кої тбу ou- 
стоіҳоу. [pós тє tà Aeyôpeva үбүүл\о кої ҳеред\а кої 
payéôas ékriderai ібсєі5, кої mpòs тё ДАкорёуа тду 
оїбобәу. Flepi тє Аєбкт< Kai @АфФу Kai Аётра< ral 

30 фора ral àexvov Bialapféve, каї тєрї ёрфџист- 
párov, каї ds à тӧу ёҳ:бубу wsh äpiorov Bonôn- 
ра roîs éAepavridor. Табта pèv каї катй rò боро». 


8 проүуфоєцс AM : rpoyvooet А || 9 Oepanelac А? : деротеіх AM || 
18 лоріхооста А : ruplxavre M. 
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Dans le huitième, il traite de 1а perte de mémoire 
et de ceux qui sont fort accablés d’insomnie ou de tor- 
peur, il traite de la nature du cauchemar, de l'épilepsie, 
du vertige, de l’apoplexie, de la mélancolie, de la folie, 
de l'érotisme, de la lycanthropie et des moyens de les 
guérir ; il traite des affections cérébrales, des morsures de 
chiens enragés, de la paralysie et du frisson non suivi de 
chaleur, des convulsions, du tétanos, des maladies de la 
tête. Il donne des remèdes contre la consomption des en- 
fants, [176 a] les mauvaises odeurs du nez, les meurtris- 
sures sous les yeux et les ecchymoses chroniques. I] traite 
des gerçures aux lèvres et donne des remèdes contre les 
taches de rousseur, les taches de la peau, les grains de la 
peau, les boutons et les exeroissances du menton en forme 
de figues. Il traite de la mauvaise odeur aux aisselles et 
des maladies des yeux, de la maladie pédiculaire, de 
lobstruction des narines et de la strangulation. Tel est 
son huitième livre. 

Le neuvième traite des maladies qui affectent la poi- 
trine et les viscères internes y compris les parties 
sexuelles ; il passe en revue les maladies féminines, énonce 
des remèdes contre la goutte, l’arthrite et la sciatique!, 

Tel est le troisième traité composé par Oribase. 


219. 


Son quatrième ouvrage se donne, lui aussi, pour une 
somme de son métier. Il est réparti en quatre livres et il 
nomme Eunape, dont il vante la grande éloquence, comme 
Vinstigateur de ce traité. Ce sont les remèdes faciles à 
préparer qu’il se propose de codifier ici également : il en 


1. Les sommaires des deux derniers livres sont fidèles à l’ordre des 
textes. 

2. Texte dans Daremberg-Bussemaker, t. V, р. 557-597. Notice de 
Schröder, op. cit., col. 803. 

Le destinataire de l'ouvrage est Eunape de Sardes, l'érudit bien 
connu dont Photius a lu la Chronique perdue (« codex > 77, t. I, 
р. 158-160). Il vivait au түе siècle et, dans ses Vies des sophistes, il 
avait fait une place à Oribase et à d’autres « iatrosophistes », Sur 
l'intérêt qu'il portait à la médecine, cf. W. Schmid, s. у. Eunapios 
(п. 2), in Р. W., t. VI (1907), col. 1122. 








р 





137 ВІВЛІОӨНКН [475 b] 


Ката 82 rò зү тері тїз ката thv руђру ёто- 
Aciaşs каї тӧу &ААш$ ёүротуткбу À катафоркёу 
зз баћарВахе, ris тє 5 ébiéArns каї h êmAnpia ka 
тӧ okoropariwèv mélos, àmomAnËia re каї реЛаүҳо- 
Ма кої pavia каї épws fús, каї тіѕ ў Aukavôpumia, 
каї тофтшу léces' mepi тє TÕv катё тӧу ёүкёфайоу 
табду kal тєрї Auoooôteruv, кої тєрї mapaléoews 
40 кої ёуєкдєррёутоџ фїүои$, mepi тє спасрду каї rerävou 
каї mepi тӧу karà thv кефаћђу тадду. Mpós те тё 
серібута musia, mpós тє ӧисоёіас фус, каї mpès 
[176 а] бтота, кої pòs éyxupépara KExpoviopéva. Пері 
re ҳеМёоу fayåðos, каї mpòs épnhes kal omihous каї 
факойѕ xal iôvBous каї тёз èv тф үєуєіф сукобе 
ётауастбсес ` тері re расҳаћлёу Buouwblas, каї тері 
5 тӧу èv roîs ©фӨаАноё$ табу, mepi тє ф8еірібсєос 
каї ёрфрёёєос роѓёотўроу, кої mepi тёз ёлгаүҳорё- 
ушу. "Еу roûrois каї б n° A6yos. 
О 52 6 aùr oa таб mepi тє Өфрака Kai 
стћёүҳуа ouviorarai каї ёш$ aiSoluv rke ӧаЛа- 
10 Ваха, ré тє yuvawcela Karahéye: ттабп, каї тєрї то- 
Sáypas каї äpOpinôos каї ioxiéBos Bepamelas ävaypéber. 
Тоабту ко Å y t ‘Opafaoiw ouvreraypé- 
vy mpayparela. 
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15 ‘H 8ё reräprn ouvropiav pèv xal abri foëkera 
adr@ тй< réxvns, êv 8’ 5 ämapriferar Абүо каї тӧу 
Edvémov отоВ&Ае, öv коі Aoywraroy Фрмеї, at- 
mov айтф тоб oœuvréyparos yeyevnpévov. Tà eürépiora 
$2 aùr тӧу lapéruv кйутайба yvopnv ouvayayev 


88 thv A : om. M || 87 жой pavla À : om. M | 41 тє À : om. M. 

[176 a] 1 rpdc ёхҳорбџота Bekker : npocexyvuðpaTta Hoeschel 
прӧс ёҳбџота codd. | ® тр&с phasis À : rpoceplians М || 7 тобто 
А : тобто pèv M. 
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fait l'exposé de trois manières. 1) passe d’abord en revue 
les propriétés générales et chaque emploi particulier des 
simples ; ensuite, il groupe les remèdes pour chaque ma- 
ladie; troisièmement, il explique la façon d'étudier la 
partie malade et expose les moyens de la soigner. Il traite 
ensuite un quatrième sujet qu’il met avant les autres et 
qui concerne la santé. Et il commence d’emblée en sui- 
vant Pordre naturel, c'est-à-dire par la façon d'élever les 
enfants. 

Ce traité, composé à l'intention d'Eunape, est à peu 
près identique à celui que l’auteur a écrit à l'adresse de 
son #151, Aucun des deux, en effet, ne fait mention de la 
chirurgie ; sur les autres matières, les ouvrages sont en 
accord, sauf là où ils ne gardent pas le même ordre. Pour 
quelques sujets, l’un présente un avantage sur l’autre: 
ainsi, dans la question des affections locales et pour la 
connaissance des remèdes tirés des simples, le traité 
adressé à Eunape l'emporte; et il arrive aussi que celui 
adressé à Eustathe peut revendiquer l'avantage. Mais on 
est reconnaissant à l’auteur pour ces deux travaux, car, 
pour ce qui dépend de lui, tous deux, loin de porter pré- 
judice à quiconque, sont aussi utiles que les traités qu’il 
a composés avant ceux-là. 

Dire ce qui caractérise le style de son ouvrage semble 
à la fois difficile et superflu ; en effet, ses traités sont un 
[176 b] assemblage tiré de différentes sources de toute 
sorte, et un médecin qui écrit ne devrait pas avoir à 
rendre raison de la beauté et de l’habileté de son style 
aux yeux d’un homme sensé, mais de ses erreurs dans ses 
exposés et ses démonstrations sur des sujets de méde- 
cine. 

Раі vu, quant à moi, encore un autre traité de cet 
auteur; composé en quatre livres, il s’intitulait Remèdes 
faciles. L'auteur у nommait Eugénius comme Гіпѕріга- 


1. La remarque de Photius sur les ressemblances entre les deux 
ouvrages est fort juste. On s’en convaincra aisément en parcourant 
l'édition de Daremberg-Bussemaker. Les éditeurs, au lieu de donner 
16 texte du second traité en entier, en ont remplacé de longs passages 
par des renvois au traité dédié à Eustathe et à d’autres œuvres Ori- 
base en notant simplement les variantes textuelles entre les autres 
textes et le présent traité. 








“| 
З 
ба 
1 





438 BIBAIOGHKH (176 а] 


‚ ge 5 
20 всбүє, Фу каї Tv ӧ:баскаћау трасі Srépxerar тро- 


mous, ёи рёу тас̧ тє kaB6Aou Buvépes каї tàs ёті 
рёрооѕ xpñoes ékéorou tv бтАду ёту, ӧєитёро бё 
méfous ёкбстоо та іарота ouvrérrov' ёф” ofs ту тє 
катаубтоу тоб лтєттоуббто$ popiou каї Tv биђүтс:у 
95 ёё бу äv Bepareufein. Teräprnv бё бӧтӧбєсу pe- 
raxepi£era, Ñv каї тбу єіртрёуоу тпротӣтте. той дфүш- 
уод тоүҳбуоосау pépous. Kai äpxerar Sè айтіка ёё бу каї 
À Péos, mepi то8(оџ Aéyw трофӯѕ. 
"Бот: pèv обу à mpès 
Eüvémiov афтф сиутєтаүрќут orou сҳєбӧу abri 
30 тї yeypappévy mpès тӧу uiév' тӧу re үйр xepoupyou- 
pévuv ойбетёра Àóyov ҳе, кау тоїѕ @ААо Sè ovp- 
фёрєтои, mAñv бса rhv табу où mhv onv kal броѓау ŝa- 
aéle, èm’ èviors бё шкрӧу т› kal ётёра rtis érépas 
mÂcovekre, ботєр ёу тоААої$ т@у karà тойѕ rémous 
35 табду Å mpès Ebvémov, кої eis тђу rôv émAGv фар- 
рбкоу ĝtáyvootv ` ёст. è об каї ў прос Ейстаб:оу ҳе: 
ті тобттс т\ёоу oeuvoAoynoaobar. "АМА ye xépis ©тёр 
ékarépas тфу mévuv тф дубрі` тб үйр абтод рёрос où 
BAëfBns оббеуі, АА édbeelas ёкатёра, ботпєр Sù Kai 
40 таз прӧ тойтоу ouvérate. 
Фрӣсєшс̧ è xapakrñpa 
Aéyev тоб Абүоу ёра тє йтороу каї meprrrèv elva 
Sore?’ ёк тє үйр бафӧршу каї птаутобатбу abr® rà 
[176 b] ouvréypara ouvrôpoiore, каї iarpds vip où тод 
êv óy каААои$ каї тїз copias eùbúvas йу Tim тӧу 
сшфроуойутшу тарбсҳо, AAN? є т тбу ката тїүө ia- 
трисђу ёрүшу ойк òplôs б8ы]А@єу об8” érebeiéaro. 
5 Elov бё ёүшүє тоб ävôpès каї ётёрау траүра- 
relav ёу $ Абүоіс̧ сиутєбєнбуүу` eërépiora бё ётє- 
Үүрафєто тб В:В№оу, каї тӧу Eüyéviov бтобеочу тоб 


23 тё ійрата А : täy laure М. 
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teur de son ouvrage. П appelle aussi cet Eugénius un 
homme très disert; le traité est, dit-il, utile à la cam- 
pagne et en voyage et ailleurs où la présence d’un méde- 
cin-n’est pas coutumière, Mais ce livre, s’il présente une 
différence dans son titre et le destinataire de la dédicace, 
west visiblement, pour tout le reste, qu’une transcription 
du traité dédié à Eunape, de sorte que j'en suis venu à 
me dire que ce ne serait pas une œuvre d'Oribase, mais 
ou bien le résultat d’une erreur initiale de quelqu'un qui, 
recopiant le livre dédié à Eunape, en a changé le titre en 
celui de Remèdes faciles et a substitué Eugénius à Eunape 
ou bien le fait de quelqu'un d'autre qui, voulant se faire 
un nom grâce à cette dédicace, a recouru à cette invention 
et a changé Eunape en Eugénius et le titre qui figurait 
sur l’ouvrage en Remèdes faciles 1. 


220. 


Lu de Théon, l’archiatre d'Alexandrie, un ouvrage de 
médecine qu’il intitule L’Homme?, Il dédie son traité à 
Théoctiste. П commence l'exposé de ses traitements à 
partir de la tête et il va jusqu’à ceux des pieds en décri- 
vant des thérapeutiques pour toutes les parties malades 
du corps. Et il n’expose pas, si ce n’est en quelques mots, 
la nature des maladies et il n’explique pas les matières 
qu’il aborde au moyen de définitions suffisantes. 

Après avoir décrit les traitements pour les affections de 
la goutte et de l’arthrite, il traite des remèdes purgatifs 
tirés des simples et il s’efforce d'expliquer certaines causes 
— explications qui, à mon sens, ne sont ni justes ni con- 


1. Pour Schröder, op. cit., col. 804, cette seconde version des Eò- 
пбрьста est non pas l'ouvrage déjà mentionné sous ce titre et dont 
le destinataire aurait été changé, comme le suggère Photius, mais une 
œuvre faussement attribuée à Oribase. 

2. Ce personnage ne nous est connu que par Photius. Cf. Deich- 
gräber, s. v. Theon (п. 17), in Р, W., 2e sér., t. V (1984), col. 17. Sur 
le titre d’archiatre, сЁ. M. Wellmann, s. v. брутрёс, in P. W., 
t. II (1896), col. 464-466. À Alexandrie, ce titre désignait soit le mé- 
decin officiel de la municipalité, soit le chef d’une confrérie de mé- 
decins. 

















139 ВІВЛІОӨНКН [176 b] 


ouvräyparos ётоєіто. Aoyiwrarov ёё каї тӧу Eüyéviov 
évopéfer” каї xpnouelew Tv mpayparelav ката тє 

10 åypoùs каї 66ouropias кої à AaxoG, Emy тароосіа iarpoû 
ойк émxwpiéfen. "АМА roûro tò В.В№оу ката pèv Tv 
émrypadñv kai тб бто3аААбнеуоу eis Tv лтросфФуту- 
озу mpóowrov ӧіафорёу ёҳе, rà 5° &АА@ péÂa me- 
рфаудс peraypaph póvņn ёсті rts трос Eüvémov 

15 праүнатєіас, dore ёүшүє kal els Aoyiopos афкору 
Ós äpa цнлтүтотє oùk ein roûro ’Opafaaiw Siarerpaypé- 
vov, ФАМ Ñ арартпра roô àm’ àpxfs ypébavros тӧ 
трос Едубтюу В.ВАоу, ös miv тє êmypaphv eis tà 
Eùmópiora ретєтаёато kal ёуті Eòvawiou Ебүёлоу úre- 

зо BéAero, ў ётєрбу туа Só$av aur ёк тўс mpoobu- 
vigeus руфреуоу eis Tv то:айту mepieveyðiva èri- 
уошу, каї àpeîpar тбу re Eòvámiov eis Ебүёлоу кої 
тїүу kepévny émiypabv eis Eòmópiora. 
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25 ‘’Aveyvéoln @©Oéwvos адрҳијтрой  ’AAcfavôpéus 
iatpixòv RBBàiov, 8 ёттүрафе; “Avðpwrov. Oeokriorw 
pèv тӧ сбутаүра mpoopwveî, àmápxera Sè ts Bepa- 
welas àmè «Kepas Kai Bimrer рёҳри тобу, mávrov 
тду лтєттоуббтшу poplov тоб awparos дєратеѓас rivès 

30 ävaypébuv. Обтє 8ё Tv той уоотнато$ фбоху mA èri 
ye Bpaxéuv ёкб.баске, обтє тої mpérouor тросбіюр:- 
opofs, mepi Фу тпройүєта: Аёүєу, Tv $:8аскаћау бт@&- 
ya. 

Merà 6€ ye тӧ үрффол rôv побаүркӧу kal éplpr- 
rwôv паббу iduara, Géfeor pèv mepi тбу àmAGv ka- 

35 Вартікду þappåkwv, mepârar 8ё каї airias туйс ётобь- 

176 b] 13 лрбсолоу A? : трос®лоу АМ || 28 post ebrépuorx in 


À versus 28 рас. et pagina integra, in M versus 3 сас. 1 81 тпрос- 
&topiouois А : тоїс діюрсроїс М || 88 тфу A : xal тфу М. 
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formes à la vérité — en raison desquelles 1а natüre des 
médicaments fait montre d’une vertu purgative. Ensuite, 
il traite de la composition de remèdes de toutes sortes 
qui, selon lui, offrent une efficacité suffisante contre les 
maladies dont on a parlé ainsi que contre toutes les affec- 
tions du corps qu’il avait omises en décrivant les traite- 
ments pour les parties malades. I] mentionne des em- 
plâtres, [177 а] des fortifiants, des collyres et divers an- 
tidotes préparés d’après divers médecins. C’est ainsi qu’il 
a réalisé son livre. Celui-ci offre une utilité du même genre 
que les résumés d’Oribase. 


221. 


Lu d’Aétius d'Amida! un ouvrage de médecine en 
seize livres ; l'ensemble de son traité est composé d’em- 
prunts faits aux écrits d'Oribase adressés à Julien, Eu- 
nape et Eustathe, aux ouvrages de thérapeutique de Ga- 
lien, à ceux d’Archigène, de Rufus, de Dioscoride aussi et 
d'Hérodote, de Soranus, Philagrius et Philoumenos, de 
Posidonius et de certains autres qui ont laissé un nom 
en médecine*. 

П commence par les propriétés des remèdes tirés des 
simples et celles des aliments, d’après Galien, et il les 
passe sommairement en revue ; son ouvrage s’achève au 
seizième livre par un développement sur les maladies des 
femmes. Il y ajoute certains autres sujets : il indique des 
ingrédients pour la toilette du visage et du corps tout en- 
tier, des préparations d’œnanthe et d’autres éléments du 
même genre. 

Voilà donc décrit l’ensemble de son traité avec les 


1. Ce médecin vivait au vie siècle р. С. M. Wellmann, в. v. Aetios 
(в. 8), in P. W., t. I (1894), col. 703-704, et Suppl., t. I (1908), col. 19. 
П n'existe encore aucune édition complète du texte grec de cet auteur : 
on ne peut le lire en entier que dans la traduction latine de Cornarius 
(Bâle, 1542), qui a servi de base à la version anglaise de Ricci (1950), 
preuve évidente de Ја difficulté — que j’ai éprouvée moi-même au 
cours de ce travail — qu’il y а à disposer des éditions partielles exis.- 
tantes, qui seront signalées en note aux différentes parties du som- 
maire, 


| 
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Sóvat, ойк ёрогүє okov épBôs ойӧё ris &Атбєїа$ èfnp- 
pévos, 8и äs тђу кадартікђу ббуаршу à тӧу bapuékuv 
éméeikvuor dois. ЕЇта тєрї ouvléoews avroëarüv 
б.аларВаує, þappákwv, боа re adr® mpès тё mpoa- 
paéva Tôv vooqpéruv ікауђу mapéxerar тђу xpelav 
kal mpòs та Âotrà таута той céparos таёӨп, à та- 
pke Tv ката та тєтоуббта pópa Bepareiav àva- 
[177 a] үрёфоу, éumAdorpous тє каї кота каї кочАЛАой- 
pia каї ävriôdrous ё:афброос ёк Stabépuv åvôpðv kares- 
kevaopévas ävaypéder. Kai èv roûrois атф ў rouaërn av- 
prrepaiverai mpayparela. "Ест: нёутоь riv xpelav тё BuBAiov 
таї$ тоб 'ОреВасіоџ œuvéeor rapexépevo TaparAnolav. 
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’Aveyvooôn A eriou A8 n vo б BiBAiov iarpwèv 
èv Aóyors 15'. "Есті рёу обу adr® пса  mpaypareia suv- 
reraypévn ёк тє Фу ’Opaféoios трӧс louhavèv Eypaye 
mpés тє Edoré@iov kal Eüvémiov, ёт. Sè rai ёк Tôv 
Separeurikôv В:ВАоу ГаАтуой каї рђу каї ‘Apyxr- 
үёуоос каї ‘Ройфоџ, ёт. 5 Atookoupiôou каї ‘HpoSérou каї 
Хорауоб, Ф:Лаүріоџ re каї Pilousévou kai Посебоуіоо 
каї ётёршу тубу тду ёті тў réxvn ris iarpwñs буора 
Литоутоу. 

Kai ärépxerar pèv дто ris тбу ämAGv pap- 
ракоу тє каї трофду ôuvépeus ГаАтуоб, êv oœuvée 
тайта ёєбизө ` ouprepaivera Sè айтф tò fifBAlov eis 
тӧу 15° Абүоу, mepi үџусдкєішу thv $:8аскаћау moroú~ 
pevov табду. ОЇ кої ërepå туа ouvrérra кефёћоа, 
opryparé тє бўєш$ ттараб1бод$ каї той Aouroû сфратоѕ, 
okeuaoias тє оіуаударіоу, каї črepå tiva roiourérpora. 

Н реу обу Àn aùr праүратеіа è бу тє ëpyerat 


[177 а] 22 жбтф AM? : от. М. 
Photius, IH. 18 
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sujets раг lesquels il commence et ceux par lesquels il se 
termine!. 

Quant aux détails, le premier livre passe succinc- 
tement en revue des propriétés des aliments simples 
et des remèdes. Le second expose d’une façon sommaire 
les propriétés des métaux et leurs emplois et tout ce qu’on 
peut tirer d'utile des êtres vivants entiers ou de leurs par- 
ties, et ce n’est peut-être pas la portion la moins impor- 
tante du traité sur les remèdes tirés des simples 2. 

Son troisième livre traite d'exercices physiques de toute 
sorte et de tout ce que procure l'exercice physique ; puis, 
après les évacuations ou les éliminations d’humeurs par 
voies non visibles, il traite de la section des veines en 
distinguant les manières de les sectionner, l’étendue des 
sections, leurs formes, le moment opportun pour les sai- 
gnées et leur importance. Il traite aussi de la section des 
artères et de la façon d'arrêter Phémorragie artérielle, 
des ventouses, de la scarification, de la façon de recueillir, 
d'entretenir et d'utiliser les sangsues. Il traite ensuite des 
médicaments dépuratifs, des diverses préparations de vins 
dépuratifs, du dépuratif au vin miellé, du vin aromatisé, 
de linfusion d’absinthe, du vin rosé, du miel parfumé 
à la rose, du miel sûr, de la saumure aigre, du jus léni- 
fiant, du lait, des huiles purgatives; voilà tous les élé- 
ments sur lesquels il énonce son enseignement. 

Il traite encore de compositions digestives et de divers 
[177 b] dépuratifs, des pastilles, des pains séchés purga- 
tifs. Il décrit aussi des pilules d’aloès purgatives et de 
même des pilules au sel et les cinq antidotes sacrés? et 
des remèdes pour ceux qui ont pris un purgatif resté 
sans effet et pour ceux qui ont des évacuations trop 
fortes. Il traite des vomissements, des malades auxquels 
il faut donner de l’ellébore, de ses vertus, des gens aptes 
à l’absorber; il explique comment éprouver l’ellébore et 


4. Pour les quatre premiers livres, on dispose de la bonne édition 
critique d’Olivieri, Leipzig, 1935 (C. M. G., VIH, 1). 

2. Les données du sommaire, pour ces deux premiers livres, sont 
assez proches du libellé des «incipit » dans les manuscrits de l’auteur. 

3. Il s’agit de préparations qui sont, d’après le texte d’Aélius, ПІ, 
118-117, non pas au nombre de cinq, mais de six. L’auteur les em- 
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éparat, каї ёу ої$ tò mépas ämohaufévea. Karà pépos 
82 тб pèv a’ айт В:Вћ№оу rôv émAGv tpopôv kai rôv 
фарибкоу èv oœuvôÿer tàs 8џуйрес̧ Kkarahéye, ó 8 
в таз тӧу ретаААкду боуйрес каї xpos kal tàs 
ётӧ тӧу Ёфоу бАшу тє кої рорішу @dehelas èv cuv- 
бре, rraparilerar” єї 8 каї тойто тўс пері Tv @тА@у 
фарракоуттраүратєіас pépos ойк ёЛаҳістоу. 

ʻO 8 ү’ aùr Абүо$ тєрї тє yupvaoiwy таутобатФу 
5:аларВауе, кої бта mapaokeudle. тб yupvéorov. Eîra 
perà тёз kevóoes À тас бафорђсес табтас тйс ойк 
émêmhous mepi ФАеВоторшіас ёаһанф4ув‚ трӧтоџс тє 
rìs topis 8ієокріуду, кої peyélous kal oxnpéTuv кої 
карой каї рётроо kevüoeus дуаүрафе * wepi тє àprn- 
proropias kal арттріакоб ioxalpou, каї owüas, каї ёүҳа- 
раёєоѕ, каї BôeAAGv ёкАоүй$ тє каї Stains кої xph- 
оєш$, тєрї тє кадолрбутоу фаррӣкоу, каї olvov ka- 
Вартик@у ӧ:афӧроос̧ okeuaolas, кої оіуорё№тоѕ кадар- 
mxo каї коубітоџ каї афлудатоо каї ротаточ, каї foso- 
péhuros каї é£upéAuros, yépou тє kaBaprikoû каї рёћтоѕ 
каї oivoyépou каї 6Éuyäpou, fwuoû тє раЛактікой каї үй- 
Хакто$ каї ёЛабу кадарткду, тері Torov ёлгйутоу 


ahv 8.8аскаћау пробує. 
"Ет, бё каї тері соубётоу 


[177 b] ӧёоторќоу каї kaBaprnpiuv 8:афороу, каї таотіА - 
Лоу кої ВоокеАЛатоу кадартікду. "АЛотёдр:й тє кабар-. 
ткё йуаүрафє, Kai ёЛата ôpolws, каї ràs є ієрӣс, 
Bonfmnaré re тої$ ЛаВобс, то кадартрюу кої об ka- 
Baipopévous, каї тої бӧтёр рётроу Kevwbetor. Пері тє 
ёрётшу, каї тіс, ботёоу тоду ёЛЛЕВороу, kal ті ббуато, 
каї rives mpès абтӧу ётитдеюі, бокірасіас̧ тє ëAhe- 
Bépou, кої mporapaokeuds тоб ңёААоуто$ adrèv mivew, 

24 8& Al 0.1. М: pèv А || 86 сус А : ouxvlac М | 87 тє А: om, 


М } 42 oivoydpou À : оїуоџёмтос М. 
177 b] 4 xal А: om. M. 
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préparer celui qui doit en boire, les différents üsages de 


Pellébore et le soin qu'il faut prendre de celui qui en a 


absorbé. 

П traite des pansements purgatifs et de ceux de nos 
organes qu’on peut purger : les yeux, les oreilles, ete. П 
traite des fumigations qui arrivent au même but et des 
purgatifs pour l'intestin grêle et les parties plates du foie 
et des éléments analogues. Il traite des airs, des vents, 
des signes annonciateurs des saisons, des eaux, des bains 
artificiels et des bains naturels, du bain froid, du bain 
d'huile, des ablutions de la face, des irrigations, des bains 
de siège, des lotions, des fomentations et de divers cata- 
plasmes, des onguents épilatoires, de l'application de poix, 
du sinapisme, du révulsif et des malades pour lesquels il 
faut utiliser les moyens qui favorisent l'évacuation des 
humeurs. Voilà ce que groupe son troisième livre. 

Le quatrième contient un ensemble de préceptes pour 
la santé ; il commence par le régime à donner au bébé, il 
passe en revue les maladies des nourrissons et leurs trai- 
tements, puis il parle des régimes propres à tous les âges 
et aux divers genres de vie, de la diminution d’épaisseur 
des chairs, de la réparation de leurs insuffisances ; il traite 
des fatigues dues aux exercices physiques et de leurs 
différentes espèces, de la fatigue consécutive aux plaisirs 
charnels et de celles dont on ne voit pas les causes et 
qu’on appelle les fatigues spontanées, Il dit quels soins 
sont utiles pour les digestions! et quel est le traitement 
pour l’épaississement de la peau. П traite de l’inflamma- 
tion, des frictions faites au bon moment, de l’indigestion, 
de l'ivresse, de la mauvaise santé habituelle. Il enseigne 
la façon de reconnaître le meilleur tempérament, les 
moyens de reconnaître le tempérament chaud et tous 
les autres états simples ou complexes non seulement pour 


prunte à six de ses devanciers qu’il énumère : Logadius, Galien, Archi- 
génès, Rufus, Justin et Antiochus. La divergence que Photius offre 
par rapport aux données de l'original n’a pas sa source dans une va- 
riante au texte de l’auteur. 

4. Le mot тёфє que donne Photius (A?) en face de neboes (AM) 
est une faute certaine dont le responsable ne peut être identifié. Les 
manuscrits d'Aétius portent W£eic, се qui a un tout autre sens! 
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тас тє ё:іафорёс̧ rs той гААеВӧроџ xproews, kai thv 
тєрї тоў тібутас̧ айтӧу ётїнЄАєаө. 

Fepi re émibepärov 
кабартікёу ё:сЛарВаує, kal ösa Tôv èv ġpîv popiwv 
ёсті кадартка, бфбаАнфу Луо каї Grov kal тӧу 
ёфєЁй ` mepi тє Üroramvionoÿ eis Tv абттүу ёуёрүєау 
счутєЛодутос̧ ` каї пері кєуотікбу, Аєтт@у тє évrépov 
каї Tôv обу тоб raros kal тфу TaparAnoiwv. Пері 
тє ёёроу rai дуёршу каї émonpaordv, Обётоу тє каї 
Rourpôv, Tôv тє ёк тёҳуцс kal бта ў púois проўүсүє, 
фоҳроћооаіас тє каї ris eis #\ооу ёрВасєос ` каї тєрї 
тфу тоб просотоо к\осратоу, католоуђсєбс re kal ёүка- 
Gioparos каї ёрВроҳӯѕ каї mupiéceus коі тєрї ŝa- 
фёршу кататћасратоу, Ӛротбкоу тє каї mirréaews 
каї oiwamopoû kal фомкүродй ` каї mi rior xpnoréov тої 
peraouykpirikoîs Bonbýpao:. Tara рёу каї ó ү’ атф 
соутатте, À6yos. £ 

‘O Sè 8' ouvayuyhv тє Tôv бүшаубу mepiéxet, àpxé- 
pevos алто ris тоб fipébous Siaitns, tå тє тєрї rò Врё- 
dos табт кої тас Beparelas Btéferor, каї тєрї Btairns 
maoûv тӧу mAuaôv каї Tôv ёафороу Biwv, саркёу 
тє kaBaipéoews xal évôeds éxouoûv ävalthews ` тєрї 
тє кбтшу тӧу ётї yupvaolois, каї тўс Blabopäâs aù- 
тфу, каї тоб ёё ёфробісіоу kórou, ral тбу @$т]А\оу ёубу- 
тоу Tv airiav kómwv, ойс Aéyouoiv абтонйтоуо$ ` тоа 
тє émpélea mpès tàs терес xpnoiun, kal тоб Trukvw- 
Sévros Bépuaros Өєралгєіа, Kai тєрї éykabaews каї 
тєрї трёрєш$ eükaipou, йтефіас тє kal kpuráàns Kai 
épahoûs $оскрасіас ` арісттс тє крйсєос ёкб1б@еткє Sid- 
yvooiv kat деррўѕ үуорісрата, каї тбу &AÂwv &тАоо- 
отёршу kal сџудётоу kpácewv, oùx бАоу póvov той 


29/80 ёҳоосбу — yuuvaoloic xal А1 mg М: от. A [|88 népes 
А? ; neboerc АМ || 38 xal À : re xal М. 
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l’ensemble du corps, mais pour Ја tête, le cerveau, Festo- 
mac, le poumon, le cœur, le foie et les testicules et la 
façon de les guérir de la déviation qui les a menés de 
l'état naturel vers un état contraire à la nature. 

Son cinquième livret traite des maladies et en premier 
lieu des maladies fébriles, des signes qui les annoncent, 
[178 a] de leur pronostic et de leur diagnostic et de leur 
traitement ; il les expose avec attention, ainsi que toutes 
les notions qui se rapportent à cette partie de la doctrine 
médicale. П dit се qu’il faut appeler le commencement 
de la maladie et que ce terme s’emploie dans trois sens, 
quelles sont les périodes croissantes, décroissantes, de 
crise et de déclin, qu'il s'agisse du développement d’une 
maladie qui n’affecte qu’une partie du corps ou qui Faf- 
fecte tout entier. П explique quels sont les signes de la 
guérison du malade ou ceux de sa mort et quels sont ceux 
qui font juger de la marche lente ou rapide ou moyenne 
vers la santé ou vers la mort. 

П traite de la signification des palpitations et du dia- 
gnostic par les urines et des signes qu’elles apportent, de 
la signification des excréments et de leur examen, de la 
prévision à tirer des vomissements et de leur signification, 
de hémorragie nasale et des purgations chez la femme 
et de la valeur critique des signes que donnent la sueur 
et les suppurations et des indices qu’on peut tirer des 
crachats. Il dit que le meilleur médecin saura si la mala- 
dis est à coup sûr terminée ou si elle ne l’est pas quoi- 
qu’elle le paraisse et le jour et l’heure où le malade quit- 
tera la vie. 

П fait un exposé sur les maladies générales, épidémiques 
et contagieuses ? et, sur les syncopes de causes diverses et 
sur l’évanouissement qui se produit pour différentes rai- 
sons chez l'être vivant ; il traite des maladies dues à la 
fièvre : mal de tête, insomnie, douleurs d'oreilles, inflam- 
mations des yeux, affaiblissement de la vue, gens chez 


1. Les livres У à VIII ont été édités, eux aussi, par Olivieri, Berlin, 
1950 (0. M. G., УШ, 2). 

2. Alors que, jusqu'ici, le sommaire de Photius, malgré sa forme 
sèche et schématique, a suivi le modèle en en extrayant assez fidèle- 
ment l'essentiel, ici, il saute де У, 56 à V, 95. Le sommaire ne garde 
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соратоѕ, алла кої кєфаћўє коі éyrepéhou каї үастрёӧѕ 


; А tg z 
22-40 каї mveģpovos Kal kapôias каї fraros коў Opxeuv, 


каї rìs тобтшу ämévruv ёто тй тоб ката фус eis 
т mapè péoiv паротротӯс< брата. 

0 82 е атф Aéyos тєрї vooquéruv Btahaufäver, 
каї mp тфу ёЛАшу пері поретоёбу уострбтоу тёз 
[178 а] тє onpeboas айт@у каї mpoyvóoers kal ĝiayvó- 
се каї Beparelas où mapépyos ёпєёу, каї ёса &ААа 
mpès тђу Ѓатрисђу Tabrnqv Bewplav ouvrehe' тус 
тє Set той vooñuaros арҳђу Aéyew, каї ёти тріҳӧѕ 

5 Аёүєта, кої ris © пароёосроѕ, каї ris ў üveg каї 
ñ åp кої À о тоаракрїу той тє реро ` тороёџороб 
каї бАои тоб офратос̧` riva тє стреа owrnpias 
тоб vosoôvros, кої riva &AëBpua, motá тє афтду Врб- 
біоу À таҳіюу À бй той рёсоо кріуєтси mpès Tv бүєіау 

10 À каї mpès тӧу Өйуатоу. 

Пері тє oduypôv onpew- 
oews каї оршу Blayvooews, каї ті BnAoûor тата ' кої 
тері Saxwpnpéruv onpewoeus каї бкакрісєшѕ ёрќтоу тє 
mpoyvócews, каї rs ёЁ айтду onpeoeus ` aipoppayias 
тє ёк {ауду кої тїз yuvawelas кадарсєшѕ ' mepi те тфу 

15 крипкбу отреіоу тфу катё тойс ібрӧтас̧ кої тйс àmo- 
oréves, каї ris ётё тду mruéluv тєкртриосешѕ * каї 
бт б äproros larpds «сєтал ei BeBaiws rò vóonpa AéAurai 
каї ei ph AéÂurm, кду бок{, Tv тє ñuépav каї Фрау 
èv ĝ ó уосбу тфу Віоу àroheper. 

Fepi тє mavôńpov 

20 каї émômpuv kal Лоциоё@у voonpäruv ёкбєоту mowirar, 
кої тєрї тӧу ката Btapépous airias œuykomropévuv, 
каї тері тўѕ ката ӧафӧроос̧ airias ётоорВолуоўаті5 
тә бә №елтодоріас, mepi тє тўс èv Tuperoîs kepa- 

AaÂyias каї åypunvias каї draÂyias kat édbôahpias 


[178 а] 2 #220 A : om. M || 12 xal Staxpioecoc codd. : от. Bekker. 
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qui des saignements de nez se produisent durant la 
fièvre; il traite de la façon de soigner ces maladies et 
des précautions à prendre dans les cas de fièvres. Il traite 
de la vessie, des dysuries, des douleurs au bassin dans les 
cas d’ulcération de Fos sacré, des testicules et de Panus. 
H traite des éruptions qui se produisent sur tout le corps 
ou sur certaines de ses parties au cours des maladies fé- 
briles, des tremblements, des spasmes, pour lesquels il 
compose des potions agréables et surtout utiles dans les 
fièvres. Ainsi finit le cinquième livre. 

Dans le sixième, il traite de maladies de toute sorte qui 
affectent la tête et le cerveau ; il les explique, ainsi que 
leurs traitements. Il parle aussi des gens mordus par des 
chiens enragés, de apoplexie, de la paralysie, de la paraly- 
sie des sourcils ou des paupières et de la langue et de Pap- 
pareil vocal et du gosier quand ils sont atteints du même 
mal et des soins à leur donner. Il traite de la convulsion 
canine, du traitement de l’incontinence vésiculaire, du 
col де la vessie еі du rectum, de Ја jambe et de tout autre 
membret, П traite du tétanos, des différents maux de tête 
[178 b] produits par des causes diverses, de la céphalée, 
de la migraine. I] décrit le traitement de la pelade, de la 
chute des cheveux et des sourcils, des lotions pour teindre 
les cheveux, pour les faire friser, pour les faire tomber, 
les aider à tomber, les enlever et les éclaircir. 

П parle de la dartre farineuse, de la maladie pédicu- 
laire, des gommes et des éruptions qui apparaissent sur 
la tête sans cause connue, et il passe en revue des traite- 
ments pour toutes ces maladies et pour celles du même 


aucune trace du long développement sur les diverses sortes de fièvres 
qu'Aétius а fait en V, 57-94. 

1. Nous sommes ісі en VI, 29-37. L’ordre du sommaire s’écerte de 
celui de l'original. Aétius traite, еп effet, de la convulsion canine après 
les diverses paralysies locales. A propos de l’affection des sourcils dont 
1 est question ici, Aétius ne parle pas de répeois des sourcils, mais de 
mæpéauoic. Cette divergence qui appareît dans le sommaire est due 
sans doute à la proximité dans laquelle se trouvent les deux mots dans 
le contexte. Ce n’est d’ailleurs pas une perturbation grave, les deux 
termes étant en quelque sorte synonymes chez Aétius. Cf., par exemple, 
VI, 29 : лєрї бфр%ос À Bacpépou пород ӧсєос. "Орос 82 À Baé- 
Ффароу el mapebein, бєролєодђоєтал урісџасі... 
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95 каї ёраџрфсєос, кої êp’ ду аїратос puois êv muperoîs 
guuBaive, ts тобтоу ёлодєралєіас, бтш$ тє “a 
уоттёоу ката тойс порєтойс̧, кйстєоѕ тє kal босоџріас, 
каї тӧу тєрї бофбу ёЛүпџбтоу éAkwbévros той iepoû 
ботой ral ôcxéou ў} бактоћоџ. Kai тєрї ééavônpäruv 

зо kað бАоу tò софра ў каї ката pépos oupfBaivévruv 

ката тойѕ muperoùs, каї mepi трброу kal отасрфу ` ої 
тбӧрата ўёёа катй тойс ruperods påňora ҳртсцєйоу- 
та соутаттєе,. Ev тобто рёу кої ó e Лоүос. 

Еу 5 r@ $' Абүш, тєрї тӧу тїз кефал каї тоб 

35 ёүкєфалоо таутоішу Bréfetor паббу, tará тє дуа- 
Ebáokwv kai тас̧ Bepameias абтӧу. Auéferor Sè каї 
тері Лоссобўктоу, кої mepi ёлтотАт ас каї параћо- 
сєшс, тарёсєш$ тє ӧфрйоѕ  ВАєфаршу кої үЛӧсот 
каї тод фоуттисод ôpyävou кої каталтбосєос тə атф ka- 

10 тасҳедёутоу méde коі тєрї тўс rovrov Өєралтєѓас ` 

тері тє киикод omaouoû, каї тєрї Өєратєіас кйотєш$ 

rapebeions, каџЛоб re каї ärreufuopévou каї скёћоос каї 
érépou Twès кФХоџ ` kal mepi тєтйуоо каї wepi tapó- 

[178 b] роу kebalaAyiüv ёк Stabépuv ainôv oupfBavou- 

сфу, тєрї тє KepaÂalas kal ўшкраѓрас. "AÂwmeriôv тє 

Separelas ävaypéder каї Tpixäv peouaüv кої dppüuv 

Aurorpixouoûv, Tpixèv тє Вённата, kal тобтоу ойћо- 

той, афамістіка тє Tpixôv, kal ébavitouévov Вот - 

para, каї WiAwBpa кої Аєттиутка труду. 


Пер! тє 

, ‚ ‚ ae EDA S 

murupiéceus kal фӨєрїйсєш$, аҳоршу тє, кої тфу èv 
‚ ае" 

тй кєфаАй oupfBaivéruv äveu профауойс airias ёбау- 
И ý r e [A n z 

Enpéruv каї тобтшу блгаутоу kal rv mraparAtorov 

а > à А А 

10 8:ёрҳєтал Beparelas, кої ту èv doi бїафбршу тє каї 

A à à А 

ёк б:афӧроо airias очрлгиттбутәу табу, кої трос 


31/82 xal тєрї — nuperodc А : om. М. 
1178 b] 9 raparaforo АМ : raparanotov А?. 
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genre, pour les maladies qui affectent ГогеШе en vertu 
de causes diverses et contre les hémorragies des oreilles ; 
il traite des oreillons et des affections du nez, des éternue- 
ments et des moyens qui permettent d’y mettre fin s'ils 
se multiplient. Pour toutes ces maladies, il réunit remèdes 
et traitements dans le sixième livre. 

Dans le septième, puisque le sixième se présente comme 
une revue des maladies qui nous affectent depuis la tête 
jusqu'aux oreilles et au nez, et une revue des moyens de 
les guérir, l’auteur commence par la nature des yeux et 
des affections de toute sorte qui les atteignent, qu’elles 
présentent une cause interne ou qu’elles soient produites 
раг une cause extérieure. Il fait un exposé sur Іа section 
des artères, le mal scythe!, l’incision de la peau du crâne, 
lincision des veines? ; c’est ici qu’il compose des onguents 
et des cataplasmes et divers collyres pour soigner les af- 
fections des yeux. Ces matières sont travaillées dans le 
septième livre. 

Dans le huitième, il parle d’abord de la toilette des 
sourcils ; il explique ce que sont les poches sous les yeux, 
comment elles se forment et comment les soigner et com- 
ment on pourrait empêcher le visage de se hâler au soleil 
ou au vent et comment le garder sans rides, lui enlever 
son teint sombre, l’embellir d’autres manières et modifier 
la peau du corps pour qu’elle sente bon. 

Partant de là, il traite de toutes les affections qui at- 
teignent le visage, la bouche et les amygdales, qu’elles se 
produisent en vertu d’une cause interne ou qu’elles ar- 
rivent par une cause externe; par exemple, on y trouve 
rassemblées les différentes affections des dents et leur 
traitement, celles de la langue, de la luette et, en un mot, 
de tous les organes que contient la bouche; au nombre 
de ces maladies, il y a l’esquimancie et l’angine, maladies 


1. Le texte de Photius nous offre ici une corruption curieuse. Пері 
схобісџоб n’est qu’une mauvaise lecture pour тєрї перисиофісроб, 
Aétius, V, 13. П s’agit d’une incision circulaire de Іа peau du crâne, 
Fautre incision dont il est question tout de suite après étant une inci- 
sion moins étendue. П est curieux que l'erreur soit restée dans 18. 
savante famille M. i 

2. Le mot &yyetokoyix est employé раг des médecins grecs dans 
le sens 0° «études sur les veines ». Ici, le mot désigne (сї. УП, 95) toute 
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таз ёё adrôv аірорраүѓас̧, кої тєрї паротіёоу, каї 
ёса ката Tv piva соуістатал méôn, mepi тє птарри- 
kôv, каї êf бу Ёоті roûrous ттАеоу@боута$ mabocu * тєрї 
тобтоу блбутоу їаната kal Îeparelas èv тф $ катаћё- 
ya Абүө. 

Ката бё тӧу L', ème à ёктоѕ adr@ тї ато kepa- 
№5 тат рёҳр: бтшу Kai fivòşs каї тйс тофтшу iá- 
oas kwy orara, тері þúoews дтарҳєтол ӧфдаАрфу 
каї Tôv ouvigrapévuv mepi aðroùs mavroSarüv Ta- 
Ov, ёсобёу тє тђу airiav троВаћЛорќуоу, кої боа 
ёк тӧу ékrès émioupfBaivet кої дтотіктєтол. Tepi re åp- 
тпріоторќас 818бске, kal пері скодісрой каї бтоста- 
бісроб кої йүүєоћоүіас̧` êv ols ётҳрісрата тє каї 
катотАйасрата кої ё:афора ко\Лобріа, б” Фу тё тӧу 
ӧофдалыбу Өератейетол máln, ouvrérre. Тайта pèv 
катй тӧу Ў айтф À6yov ф:іЛотоуєїтад. 

"Еу $ tÔ тү Aéye рёу т. кат àpxàs mepi ŝia- 
kogpýoews ёфрбоу, тї тё ёсть kal rws үіуєта тё mÒ- 
mia, каї mws aùrà Bepareuréov, ӧтос̧ тє mò Хоу 
ў дуёроо рў ётікбоито тё просото, каї Si фу ёстіу 
йрротіботоу афто ouvrnpeîv каї peħavias дтал\ат- 
тау Kai ёАЛоѕ ётикосреїу, kal rdv той ooparos ҳр®- 
та mpôs єйобісу ретаВалЛєу, 

°`Еутеддеу wepi ттбутоу 
тфу катй TÒ прӧсотоу kal стбра kal таріс@ша ouv- 
worapévuv Braapfüve тадду, боа тє mpéaor Tv 
аітіау éÉowfev Aaßóvra, kal бта ёк тфу ёктӧс̧ ётї- 
oupBaiva, оїоу òsóvrwv тє mepiéxerm mowia тгёбту 
kal дєратєіа, каї үЛосотс kal yapyapebvos, kai dmAGS 
бсо тї reprypadñ ouxrapañaufévera тод сторатос ` бу 
ёст. kal ў kuvåyxy kai соуаүҳт, mepi тӧу фароүүа ouve- 

17 ёлєї А : nel хой M || 87/88 Emouufaivet olov АМ : ènt- 


cuufaivev elole А? | 40 cupropaauféverat А : сортераіуєта» 
M. 
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qui affectent la gorge ; les inflammations des amygdales 
font aussi partie de ces maladies. 

П explique comment on peut ranimer les pendus s'ils 
[479 a] ne sont pas encore morts ; il décrit ensuite les 
affections artérielles et les «artériaques »? et le catarrhe et, 
la toux et il prescrit comme remèdes calmants de la toux 
fumigations et emplâtres. Il traite de la respiration aisée 
et des asthmatiques, des dyspnéiques? et des palpitations 
cardiaques, et ensuite, passant en revue les maladies du 
poumon et de la poitrine, il achève son livre par Pensei- 
gnement sur la pleurésie, la vraie et la fausse, décrivant 
Fune et l’autre et ce qui concourt à les soigner. 

Dans son neuvième livreë, il commence par les car- 
diaques ; il traite ensuite de ceux qui ont l’estomac dé- 
rangé par la bile noire et, en somme, des affections qui se 
manifestent à l'entrée de l'intestin, еп énumérant des 
cataplasmes et des remèdes pour ceux dont l'estomac est 
atteint de différentes maladies. C’est là qu’il traite de 
ceux qui ont des spasmes de l'estomac pareils à ceux des 
épileptiques et aussi de la perte de l'appétit, de Ја faim 
canine, de l’indigestion et des moyens de soigner ces maux, 

Il expose aussi comment soulager ceux que l'ivresse 
rend malades et il prescrit un traitement pour l’obstruc- 
tion intestinale. Il traite du ballonnement, de l’occlusion 
et, en somme, des malades qui souffrent de l'intestin, de 
la diarrhée, de l'affection qu’on appelle colique, de la 
consomption, des vers intestinaux qu’on appelle ronds et 
plats et de ceux qu’on appelle ascarides. П] traite des 
affections intestinales qui apparaissent également chez 
ceux qui ont avalé de Рог ou du bronze ou quelque autre 
matière du même genre ; il décrit les remèdes à leur don- 


une opération délicate qui consiste à dénuder un vaisseau pour en 
ligaturer un tronçon dans lequel le chirurgien pratique une incision. 
Elle a pour but de n’évaeuer qu’une quantité calculée de sang. 

1. Cest en VIII, 55-56, Je nom qu’Actius donne à tous les traite- 
ments contre les affections de la trachée-artère et des poumons. 

2. Ici, le texte (VIII, 63) porte тєрї брботуоїхф@у #вбржтхфу xat 
Téiv Аєүорёуөу 8остгуобибуу Өорхфу. 

3. Le texte grec de ce livre а été édité par Zervos, in ?AGnv&,t. XXIII 
{1911}, p. 265 sqq. Je n’ai pu me procurer le volume et j'ai comparé 
les données du sommaire à la traduction latine de Cornarius. 





ue 












446 BIBAIO@HKH [179 a] 


А ‚ ШИК" А 
ютарєуа тат. Kai ai åvráðes Sè rois eipquévois 


сорлєриёҳоута. ‚ ; К 
Пф тё ёст: Suvaròv ауакаћёсасдол тоос 


[179 а] érayxouévous, pimo тё даубте mapaBeSopévous. 

Nepi тє àprnpiakôv malv кої фарцёкшу àvaypaphv ror- 

cire, кої тєрї karáppou xai Bnxés * kal ёуфбиуа Вх: 

ка фдррака үрёфе, Ürokamvopoës тє каї ёт.дёрата. 

5 Пері ӧрдотуоїк@у тє kal åoðparıkôv кої Suomvoikôv 
siaħapßáver, wepi re TaAuôv Tv ката тђу kapBlav * 
каї ёт: mepi тє Öv тоб пуєйроуоѕ каї ӨФрако$ ma- 
95у Btefidv ouprepaive тӧу Абүоу eis Tv б.баска- 
Мау ris mAeupinifos, rìs re ойс кої rs уорйо- 

10 pévns, ті тє ékarépa тотоу, Отоүрафоу каї Bou eis 
Өєралтєіау афту соутеє?. 

Ката Sè тӧу 0° Лбуоу ämépxerat рёу тєрї карбіа- 
кӧу, SiañapBáver Sè ёфє&й$ mepi тє rôv ©т© pelai- 
vns xoAñs évoxAoupévuv тӧу aréuaxov, каї &rAGs са 

15 ráðn ката ro orôpa tis kotAias соуістатаі, кататАй- 
орната re кої Вопӯдрата тої ката Siébopa ráðn 
тӧу стӧраҳоу kekakwpévois соуарідрбу. "Еу oîs каї 
тєрї тӧу ӧлтӧ oropéxou ётп\түттїк@$ сторёушу Btéfer- 
озу, йуорєе а$ re каї kuvóðous ӧрёёєос каї ёлгефийс, кої 


20 eparelas тобтоу. , | 
ASäoker è кої ömws Вотбттёоу 


тої kpairaüoiv, émexopévn тє үастрі iarérrer èmi- 
péheav. Пері тє ёртуєоратосеос kal iAeoû кої бал 
тєрї тӧу éSuvopévuv то к@Аоу` кої тєрї koiias peu- 
рат: борут, тїз re коМ№акӣс Aeyouévns Srabéoews, 
25 Kai тєрї ouvrféews, mepi тє éApivôwv, тбу тє orpoy- 
үбАшу kal ris mharelas kal rôv йокар!боу Аєүорёуоу. 
Пері тє ту karà tà ёутєра ouvisrapévuy mabüv, kai 
бсо xpuods Ñ xaàkòs ў ті тоюбтоу črepov éróðn. Той- 
42 футийдес À : @ут!дєс М. 


[179 a] 6 тері AIM : xai negl А || 17 xexaxwpévois À : xexoué- 
vois М || 28 črepov A : om. М. 
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ner et, pour les malades atteints de dysenterie, il dresse la 
liste des médicaments à prendre par voie supérieure et 
par voie inférieure : pilules, suppositoires, onguents, pan- 
sements, et il termine son livre en traitant du flux d'en- 
trailles. 

Son dixième livre? commence par traiter de Patonie du 
foie et, de là, de toutes les affections de cet organe et des 
moyens de les soigner. Il passe ensuite aux affections de 
la rate pour faire revue de ses désordres et de son traite- 
ment, de ses enflures, inflammations, tumeurs dures, gros- 
sissements anormaux et scléroses. Il traite de l'ictère, de 
la cachexie, de l’hydropisie, en montrant Vorigine de 
chaque maladie et les moyens par lesquels on pourrait 
les soigner, C’est là-dessus que s’achève aussi le dixième 
livre. 

[179 b] Dans le onzième, il traite du diabète, de Pato- 
nie rénale, de l’hématurie, de la lithiase rénale et vési- 
cale, de l’inflammation des reins et de leur sclérose, de la 
suppuration aux reins, de la dysurie, de la strangurie, de 
la rétention d’urine, de la dilatation de la vessie, de Pin- 
continence d’urine pendant le sommeil, de l’inflammation 
de la vessie, de l’hémorragie de cet organe, des caillots, 
des tumeurs et des ulcères qui s’y forment, des écoule- 
ments et des végétations de la vessie, de la satyriasis, du 
priapisme, de la gonorrhée et de la perte séminale durant 
le sommeil. Pour toutes les maladies qu’on vient de citer, 
il énumère, dans la mesure du possible, leurs causes, les 
moyens de s’en préserver et de les soigner?. А la fin du 
livre, il place des exercices et des remèdes pour ceux qui 
ne peuvent pas avoir de rapports sexuels. 

Dans le douzième livreÿ, il traite de Ја sciatique, 


1. П n'existe pas encore d’édition du texte grec des dizième et on- 
zième livres d’Aétius. J’ai confronté le sommaire à la version latine 
de Cornarius. En Іа comparant aux huit premiers livres édités en grec 
par Olivieri, on peut se rendre compte qu’elle а été faite sur un ma- 
nuscrit grec qui représente une tradition abrégée en certains endroits. 
Cette réserve faite, le sommaire de ces deux livres ne contient aucun 
écart notoire par rapport au contexte. 

2. Cela veut dire que, tout au long du livre, les descriptions des 
remèdes sont mêlées à celles des maladies. 

3. Le texte grec de ce livre а été édité par G. Kostomiris, Paris, 
1892. Je n’ai pu me procurer cette édition. 
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тшу тє Вотёрата дуаүрёфе, кої Sucevrepinots тё Аєүб- 
peva dvurepikà каї катотерка ёуёрата катаћёүє, 
rpoxiokous тє каї бттобєтё kal ётіҳрісрата каї émbépara, 
каї Хоитӧу eis тӧу mepi Aeevrepias катаћүє A6yov. 

О 82 и абтф Абүо$ åmåpxeru pèv тері fmaros 
ärovias, кӣкєідєу тєрї тбутшу афтод тёу maðâv, кої 
$” фу äv Gepareulein тадта ӧаЛарВӧле. Etra pe- 
rafaiver mpès тёз ёу omAnvi Sraléoes, бџакрасіас 
re абтоб kal Өєралгеіас̧ Sieğióv, ёрлтуєуратбсе каї 
ФАєүроуёѕ каї okippous каї тойс тара þúow ёукоџс kal 
таз окАтріас. Пері re іктёроџ каї каҳє ас каї тєрї 
úsépwv, bev тє тойтшу oœuvicrarai Ёкастоу каї môs äv 
Bepareullein, редӧ8оџс̧ тара8:8ойс. "Еу oîs афтф кої 
ó V cupmepaivetat movos. 

[179 b] Ev è тё ia’ mepi re SaBńrou Bialaufüve, 
kal årovias уєфрду, aïparós тє è$ouphoews, каї тєрї 
МӨифутшу уєфрӧу каї, мб фот$ küorews, фАєүноуй$ 
тє vebpôv кої okAnplas Kat siamuhocws, Suoouplas 
тє kal orpayyouplas кої ioxoupias, mepi тє mapalulei- 
ons kÜoTewS, kal тду парӣ Tobs Ümvous où karexévruv 
TÒ oûpov, wepi тє кботеш$ фАєүролуойотѕ кої тїс kar 
айтђу aipoppayias, кої Tv ouviorauévuv èv абтӣ #рбн- 
Вшу тє кої punérTuv каї EAkôv' kal тєрї peupario- 


“ 


10 pévns кої Yopwoons kbarews * mepi тє саторийсєос kal 
тратой каї yovoppolas каї ёуєроёєос. Tobruvé тбу- 
тшу тӧу eipnpévov таббу rés тє airias, s ойбу тё 
ёсть катаћёүє, каї таз профоићакёс кої Bepareias aù- 
тФу. Kar’ айтб è rò rélos той Aéyou Kai mepi тӧу ph 

15 Suvapévwv xpñoaofai åġpoðiciors, yupvacias re айту 
Kai epareias êtarärre. 

Ev бе тё B’ Абүш тєрї ісҳ:йбоѕ кой mepi mobéypas 


[178 а] 80 ѓуёцати A : Evaluer М. 
[179 b] 1 8:08ўтоо : Staflrou А от. М || 4 Gtanvhoecc AM? : 
Giarorhacos AM. 
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de la goutte et de l'arthrite, en exposant les causes géné- 
rales de ces maladies et leurs causes particulières, toutes 
sortes de traitements qui les concernent et toutes les 
autres maladies qui peuvent s'associer à celles-là et diffé- 
rentes façons de s’en défaire; il compose des onguents, 
des émollients, des produits pour frictions, des fortifiants, 
des produits pour onctions, des remèdes purgatifs appro- 
priés à ces maladies et des antidotes et tout ce qui se rap- 
porte au soulagement des dites affections. 

Dans le treizième livre’, il traite des animaux dont 
les morsures déterminent des troubles et des souffrances 
chez leurs victimes et il explique des moyens de les 
guérir. Il fait aussi le même exposé à propos des ani- 
maux venimeux et il déploie le même labeur à propos 
des plantes et des herbes dont l’usage est dangereux. Il 
traite d’une manière analogue des champignons, du sang 
de taureau et du lait qui se caille dans l'estomac et il fait 
aussi un exposé sur ceux des métaux dont l'absorption 
dans l’estomac est mortelle pour l’être vivant. Il traite 
de l'absorption d’eau froide et de vin nuisible à l'être 
vivant, des pendus, de ceux qui risquent d'étouffer 
dans l’eau*, des chutes de haut, des animaux de garde 
et des animaux avertisseurs qu’on entretient dans les 
maisons. En outre, il traite du remède d’Androma- 
chos, à base de venin de vipère, contre les morsures, 
en détaillant sa préparation, la façon et le moment de 
[180 a] s’en servir, la manière de l'éprouver, la dose à 
donner et les maladies où il est indiqué. Il traite aussi 
d’autres remèdes contre les morsures, de la prépara- 
tion de l’antidote de Mithridate, de son utilisation et 


1. Ce livre a été édité en dernier lieu par Zervos, in AGnv&, t. XVIII 
(1906), p. 201 sqq. Је n’ai pu consulter ce texte non plus et je ne suis 
pas le seul à m'être {rouvé devant la même difficulté. J. Théodoridés, 
Sur le 15° livre du traité d’Aétios d Amida, médecin byzantin du 
VIe siècle, in Janus, t. XLVII (1958), р. 221-237, écrit dans son ar- 
ticle, p. 223 : « Dès que nous pourrons disposer du texte grec publié 
par Zervos, nous espérons pouvoir donner une traduction française 
intégrale du livre XIII » M. Théodoridès а traduit en français et а 
commenté les titres de tous les paragraphes de ce livre dont à peu 
près une moitié « est consacrée aux animaux venimeux et nuisibles, 
се qui fait de celui-ci un des plus anciens recueils de zoologie médi- 
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каї àpôpiri5os Brahapféva, airias тє кабодцкас$ rôv 
тафду тобтоу катаАёүоу, kal бта ётї pépous, каї mav- 
roôamäs Өєратєіас̧ айтду тє kal 8са kar atà ёті- 
oupßaive vooñuara ётєра, кєуфсєс тє aòrôv Sa- 
épous, каї хрісрата каї pañáypara каї соүҳрісрата 
кої кота каї ёЛејррата сџутбттоу, KaBaprwé re 
åppóťovra тойтоіс̧ каї дут:8бтоџс, каї бта Aňa рос 
тђу тӧу eipnpévwv уостратоу Borfeav ёфорё. 

Еу 82 тё гү’ Абүщ тєрї ёакєтёу Siahouféve ouv, 
äs тообо: ӧіадёсєс kal тат тері тойс ônxBévras, 
кої tàs тобтшу idoes ёкбитүобреуос̧. Kai Sù каї тері 
тӧу іоВӧЛоу Өтрішу тўу ӧроѓау тота, $.8аскаћау. 
зо Où рбуоу 8, ЛЛА кої ösa ту фитёу i Вотаубу nàn- 

тӯр үѓуєта, roîs xpopévous, тђу Хоту Selkvurau стоиёту. 

Kai тєрї рокттбу $ кої аїнато$ raupeiou каї Өрорво- 

@ёуто$ êv тў үастрі yéAakros maparAnoiws бкаЛаџ- 

Вахе." боа re тбу ретаћакбу фВартка тф Low үѓуєта, 
35 катё үсстёра AnbBévra, каї mepi афту čkbeow morera. 

Kai тєрї fuxporoolas ў oivooaias ёт ВЛаВойс 7 Т) 

yeyevnpévns ` тєрї тє тёз ётаүҳорёушу кої боо. èv 

бао, кубџуєйоџоту ёлготугүўуод, каї тбу ётё ретефроо 

Twòs тпептокбтоу, kal 8 кої mepi тӧу трофоћакткфу 
40 kal проүушсткбу {фоу тӧу кат& тас oiklas трефо- 
pévav. Erl roûrois, тері râs 80 éxiSvôv Өпракӣѕ *Avôpo- 
раҳоо Btahauféve, Tv тє Karackeutv айт кої riv 
[180 a] xpñoiv каї тбу ris ҳрӯсєшс xpóvov, бокціасѓас 
тє каї рётроу ӧбсєшѕ, каї тісту åppóße: тбу уостратоу 
дусүрафоу. Пері тє &AAwv Өтр кф» каї тїз bp 
ôareiou йутиббтоо, kuraokeuñs тє каї xpnoews, каї èp’ 


24 трбс AM : пёс А |81 rhv lony Selxvutar стоодђу M : тууу tony 
80 сол orovShv лото: A? quid prius ргаеЬ. А поп liquet || 89 xa 
пері аїратос М : џоиђтоу SE xal aluaroc пёр АЗ роийтоу xal 
оХратос А | 88 лоритдлоіос А : om. M || 41 $0 А : от. М. 

[180 a] 2 џётроу Bekker : рётооо codd. || 8 Ahoy АЗМ : @Абу А. 


Photius, LIL. 19 


v 
і 
À 





221. AÉTIUS D’AMIDA 149 


des cas où il est utile; il fait aussi une liste de divers 
autres antidotes. 

U traite encore des deux « cyphi»t et de l’éléphantiasis, 
des éruptions à démangeaisons, des boutons blanes, des 
boutons de chaleur, des éruptions ulcéreuses aux jambes 
et des cicatrices que laissent les ulcères et qui noircissent 
la peau. П] traite ensuite des deux variétés de la dartre 
blanche, de la lèpre blanche et, pour finir, de la lèpre; il 
énumère les processus de leur apparition, les causes qui 
les produisent et leurs traitements. Tel est le treizième 
livre. 

Dans le quatorzième, il s'occupe des différentes mala- 
dies du siège et des loupes, crevasses, inflammations, 
plaies rongeantes et anthrax des parties sexuelles et des 
ulcères à l'urètre, des démangeaisons à la bourse des tes- 
ticules et des espèces de hernies ; il traite aussi de la com- 
position des emplâtres et de la façon de faire cuire les 
ingrédients qu’on y introduit. Il traite aussi des lésions 
et des contusions nerveuses, des bubons et de l’inflamma- 
tion en général, ainsi que des abeès et des ulcères creux; 
il expose la nature de chacune desdites affections et leurs 
traitements 2, 

Il y ajoute des remèdes pour guérir des vers dans les 
ulcères, des plaies rongeantes, des ulcères qui amènent la 
décomposition et des hémorragies. Íl traite aussi des di- 
verticules, des fistules, de la gangrène, de la gangrène 
sèche, des tumeurs cancéreuses, des anthrax, de l’érysi- 
pèle, de l’herpès, des pustules malignes, des ulcères et 
des ampoules ; il passe en revue les causes qui les pro- 
duisent et les traitements qui leur conviennent. Il traite 
aussi des brûlures par le feu ou par l’eau et du traitement 


cale » (р. 224). La liste des titres des paragraphes telle que la donne 
M. Théodoridès, d’après l'édition de Kostomiris, n’est pas la même 
que celle des intitulés dans la traduction de Cornarius. 

1. Mot intraduisible. C’est le nom d’un « mélange aromatique conr- 
tenant des extraits de cyprès, genévrier, raisins, résine, vin et myrrhe », 
Théodoridès, op. cit., р. 234. . 

2. Ce livre n’est pas encore édité en grec. La confrontation du som- 
maire avec la traduction latine ne révèle ici non plus aucun écart grave 
dans le travail de l’abréviateur. 
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5 бу xpnomebe. ‘Erépas тє Stabôpous ävniôérous kata- 
Aéyet. 

Kai mepi rôv úo кйфєшу, kal 57 kal mepi гАєфау- 
mécews kal kwmonwBGv ёёаубтийтоу, каї тері Ņu- 
брӧкоу каї і8ротіёшу, каї тєрї Tôv èv raîs rvýpas 
éàkwsôv ёкВрасратоу, kal тєрї tôv oùÂGv at ёк rôv 

40 2Акду peXaivouor тё oôpa. "Еті тойтоц, тєрї rôv 8бо 
eiSäv тод àAboG 8:аЛарВбує, каї mepi Aebkns, кої rò 
reheuraîov пєрі Аётрас, үєуёсєс re aërûv kai airlas 
б 85 oupfaivouor катаЛёүоу, kai tàs тобтшу bepa- 
meias. Тодто рёу kat б гү” Абүо$. 

15 Еу бё тф 18' mepi тє тбу èv Spg diomoveîrai mav- 
тобат@у паду, Kai тєрї тбу èv aioiors боношу тє 
каї payáðwv kal ф\єүроуйѕ кої vouñs каї ёубракоу, 
каї тбу ката тђу ойрђбрау Акёу ` mepi тє форфутоѕ 
ӧсҳёоо, каї фАєүроуўѕ айтоб тє каї öpxewv ` каї тері т@у 

20 тӣѕ кўс «80у ` mepi Te сиубётєш$ ёрт\астроу, каї 
трӧтоо тӧу ёрВеАЛорёуоу ёфусєшс ' ёт, Sè тєрї rôv 
та уєдра Tpubévruv À ВЛас@сутоу, каї тері Boußóvov, 
Kai bÂeypovñs кадбоо, mepi re ётострбтоу кої ко{\шу 
ё№кду, ті тё éoriv Ékaorov тду єіртрёуоу, кої дєратеіаѕ 

25 adrôv ёктідєі$. 

"Ет, Sè каї mpès тойс èv ÉAkeot oko- 
Ankas, каї mpòs vopàs каї tà onmeĝovósn rôv ёАкду, 
кої mpôs арорраүѓас idoes ‹ uykararárre. Arañap- 
Вахе, Sè каї тері кӧЛтшу каї oupiyywv, yayypaivns re 
каї афакёЛоџ, каї mepi бүкшу каркіуоёббу каї дудракоу 

20 каї ёроситёЛатоѕ, ёрттүтб$ тє кої émivunriSos кої Tep- 

pivðou каї pÂukraivuv, râs тє yevécas абтду Bet, 

rai бос, тобто!$ äppétouot бератеєѓси. "Ет: 8 Kai mepi 


тӧу ёк mupès À Üôaros катакаёутоу, каї Bepareias 


30 жой ёросітёлатос А : трос ёрооітёлотос М || 89 &puébovar А : 
&pu6louoar M || лері À : om. М. 
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des blessures faites par le fouet, des écorchures, des con- 
tusions et des déchirures aux chairs, des convulsions, des 
contorsions, des luxations de membres, des engelures, des 
doigts palmés, des envies, des ongles cassés, saignants, 
mobiles, atteints de démangeaison ou de lèpre et des 
moyens de se prémunir contre la chute des ongles et d'en 
faire repousser d’autres, des bagues qui parfois sont im- 
briquées dans les doigts, des furoncles et des crevasses aux 
pieds et des varices. Après avoir fait de toutes ces affec- 
tions [180 b] une revue utile et conforme aux règles de 
la médecine, il termine par ce qu’on enseigne dans cet art 
sur les vers sous-cutanés des jambes et des bras. Ainsi 
s’achève le quatorzième livre. 

Dans le quinzième livre, il traite des œdèmes, des gon- 
flements, des tumeurs dures, des écrouelles, des goîtres 
et des barbes, des tumeurs graisseuses, des ganglions, de 
l’anévrisme, des ulcères celluleux et des hydrocéphales ; 
il expose leur origine et ses causes, leurs traitements par 
la chirurgie et par d’autres voies et des préparations d’em- 
plâtres de diverses sortesi. 

Dans le dernier livre, qui est le seizième ?, il traite de la 
position de la matrice, de sa grosseur et de sa forme en 
général et il explique à quelle époque se produisent chez 
les femmes la purification et la production du germe sémi- 
nal. Il traite de leur temps de fécondité, des signes aux- 
quels on reconnaît les femmes fécondes ou qui ont déjà 
conçu, ainsi que de toutes les autres affections qui sont 
le lot des femmes enceintes, des soins qu’il faut leur don- 
ner, de celles qui sont plus aptes à enfanter et de celles 
qui ne le sont рав; il traite de l’accouchement difficile, 
des enfantements anormaux, de l’embryotomie, de lab- 


1. Je n’ai pu consulter non plus l'édition de ce quinzième livre par 
Zervos, in *AGnvä&, t. ХХІ (1909), р. 3 sqq. Une particularité de се 
livre, c’est qu'il offre dans deux parties bien distinctes la description 
des affections, d’une part (XV, 1-11}, et celle des remèdes, d’autre part 
(XV, 12-47). 

2. Zervos а édité ce livre à Leipzig en 1901. Les titres des para- 
graphes ont été traduits en français par Ch.-E. Ruelle, Quelques mots 
sur Aétius, in Bull. de la Soc. franç. d'Hist. de la médecine, 1903. Sans 
reproduire ici, pas plus qu'ailleurs, l’énumération de toutes les ru- 
briques de ce livre, le sommaire donne un aperçu complet de son con- 
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150 ВІВАТОӨНКН [180 а] 


тӧу paorryuBévrov kal тду åmoouppárov TÖV тє mapa- 
трїєн@тшу kal oaprès BAaofeions À фаүєістс, каї områ- 
сратоѕ kal стрёциатоѕ, kal пері kexahaouévov ёрдроу, 
каї ҳ:рёЛоу mrepuyiuv тє тфу év бактОЛоіс каї mapw- 
vuxlas, kal тєрї тєдЛасрёуоу бубдшу каї офаіроу каї 
саћєоорёушу каї Wdopiüvrwv À Аетрирутшу, кої ôr 
фу čom mapaokeudoa йуті тфу ékmrecévrwv бубушу 
&ААои$ åvapõvar’ пері re ту aupfBavévruv éobnvächar 
$актиАшу тєрї той$ SakrüAous ` каї mepi Хоу kal pa- 
үйбө» тӧу karà roùs móðas, kal mepi kipoëv. Тайта 
[180 b] mévra dbelpus каї ката тойс iarpwobs vépous 
$єбифу, reheur& eis thv wepi rôv èv okéàeor kal Враҳіосі 
бракоутєішу іатрькђу 8.8аскаћіоу ` ёу оїс kal ó 18’ oup- 
mepaiverar Абүо$. 

Ката бё тӧу Le 8.аЛарВауе,. Adyov тері oiônpéruv 
тє каї ёрфострбтоу, скіршу тє каї xotpéSuv, Bpoyxo- 
knAGv тє kal аберорӣтеју, kal pelwknpiôwv кої стєото- 
párov кої yayyAluv, äveupÜonarés тє кої knpiwv каї 
Оброкефаћоу, үєуёсєц тє афтбу ékriépevos каї airias 
TÂS yevéoeus, xeupoupylas тє kal тас̧ &ААа$ Bepareias 
каї ёрттАаотршу rowihwv тє каї Stabépuv okeuaoias. 

Ey бё тф releuraiw тє каї 1° Абүш тері нтүтраў 
Bécews тє kal peyébous каї ris äns Stamhdoews àva- 
ypébper, каї rdv колрбу kab’ бу re kaðaipeoðar каї erep- 
paivev тас үџоуслёі oupfaiva. Пєрї re kuobopias aù- 
т@у, каї onpadoews Tôv wepukuiðv aœuAlafieiv, кої 
«і Hôn ооуёЛаВоу ` кої боа @АА@ raîs коофоройссѕ 
таба ётсүіуєтолх ` À тє пері aùràs émméhea, каї тоо 
pôAÂov émrôeor mpòs тӧкоу, motar ёё dvemirmôeor * 
кої тєрї Suoroxias, кої oa тара фбсіу rikrera, mepi 
тє épBpuoropias Kai ёкЛейрєос xoplou ` каї karà тбса$ 

[180 b] 2 пері Al mg M : om. А || 6/7 схіроу — éfepopérov Al 
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sence d’arrière-faix ; il explique quelles causes empêchent 
Fhomme et la femme de procréer. 

Les traitements de toutes les affections qu’on vient de 
nommer sont énumérés dans ce livre : potions, pessaires 
et fumigations fécondantes. Après cela, il traite, avec 
toute l’habileté qui convient à son art, de toutes les affec- 
tions des seins; il en développe la constitution, la nais- 
sance, leur chirurgie et les autres façons de les traiter, 
Ensuite, il parle des purgations mensuelles produites par 
diverses causes chez les femmes et de la purgation exces- 
sive, des pertes rouges et blanches chez la femme, de 
l’étranglement de la matrice, de la gonorrhée, affections 
dont il expose très bien le traitement ; il parle aussi des 
autres affections diverses de la matrice, je veux dire des 
abcès, de l'œdème, de l'avorton, de la perte des eaux, de 
lulcère et des autres affections semblables. 

Ici, passant en revue le rétrécissement de la matrice, 
utérus sans issue et des anomalies du même ordre, il en 
décrit le traitement. Et, au sujet de la section de la 
nymphe, des excroissances en forme de queue, de la vari- 
cocèle, des loupes et des affections de la même espèce, il 
décrit des traitements de la même manière. Il prescrit 
pour ces cas des frictions de Іа face et de tout le corps et 
des préparations de fumigations achevant ici le traité de 
médecine qu’il s'était fixé comme tâche. 

[181 a] Et, pour autant que j’en puis juger, le présent 
ouvrage de cet auteur l'emporte en tout point sur les 
sommaires d'Oribase, tant sur celui adressé à Eustathe 
que sur celui écrit pour Eunape. П les dépasse, en effet, 
tant par ses exposés sur les causes des maladies, sur les 
diagnostics, sur les pronostics, les définitions que par 
l'ampleur de ceux sur les traitements. Et on voit qu’il ne 
dépasse pas que ceux-là’, mais il l'emporte aussi sur le 


tenu ef, entre Les éléments communs au sommaire et à original, je 
ne relève aucune divergence textuelle. 

1. La bonne impression que Photius a de cet ouvrage n’est pas 
celle de tous les modernes. J. Théodoridès, op. cit., р. 222-228, a re- 
levé les divers jugements qui ont été émis sur l’œuvre d’Aétius. Ce 
n’était probablement pas un savant génial, mais son livre est plein 
de données précieuses pour l’histoire de la médecine grecque. 
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151 BIBAIOGHKH [180 b] 
airias ёуўр kal yuv тїз muborcilas oreplokovreu. 

Fév- 
тоу 82 eparetar тӧу eipnuévev ёу тобто т© Àdye 
катаћёүоутаі, каї птӧрата kal тєссої каї бпобишарата 
соА№уттіка. ’Exeîlév тє mepit тёз èv roîs растоїс подбу 
бтӣутоу petà tis mperobons тӯ réxvn copias битүєїтой, 
систӣсєцЅ тє тобтоу каї үєуёсє кої xepoupyias каї thv 
ату соуофоќушу Өєралтєѓау. Me? & тєрї тбӧу катё 
&iabépous airias ёпєҳорёуоу Taîs yuvuéiv ёррђушу 
kaĝðápocwv тєрї тє бптєркадбрсєос̧ kal yuvaikeiou фоб, 
тод тє ёру@рой каї той Аєџкоў, wepi тє фттєрїкїй< ттугүб< 
koi тєрї yovoppoias &talaufävea, ттүу тофтшу eð péÂa 
блат.дєі Өєралгєеїпу* kal тєрї т©у @ААшу тўс цтүтра$ 
тоутобат@у mabâv, émoornpérwv Aéyw Kai оібўџратоѕ 
каї púàns kal Обротос каї čàkous каї тфу maparin- 
соу" 

èv oîs mepi тє фціосєоѕ рђтрас каї ётрӯтоџо ботё- 
pas каї Tôv TaparAnoiwv émeftbv үрафе тойтоу Bepa- 
meias. Пері тє уорфоторќас kat mepi kepküaews kipro- 
кА тє kal Өбншу кої Tôv броіоу катй тђу ionv 
40 péðoĝov tràs does йуаүрафе. Oîs opńypará тє ӧфешѕ 
каї той Aou сфнратос kai Pumapäruv okeuaoias cuv- 
rérre, тб бАоу ёутайба тїз omoubaofleions aùr ia- 
трікўѕ праүратєіаѕ ouprrepaväpevos BiBAiov. 

[181 a] Kai oa ye ёрё єідёуси, б mpoxeipevos той àv- 
8pos móvos тӧу рёу "Оре Васіои ouvéieuv, ћу тє трос Eùs- 
тодіюу каї ñv mpds Ейуйтпоу ёүрофє, тої mâor kpareï * 
аіт:оЛоүѓолс тє үйр проёҳєк kal ôlayvooeot каї троүуо- 

5 geot каї просёіюрісоїс каї тф tis Beparmelas mÀárer. 
Où тойтоу бё póvov èv Отєроҳӯ брётаь, à AA коі йт 
adr® тӧу FaAnvoë В.В№оу oûvolrs ёф.Лотоутдт, каї 

23 dé А : тє М | 27 xal thy М: хду THV À || 28 & А: об M |88 duo 
тес А : ё:0тебєїс M || 42 слоодосдєістс AM : quid prius praeb. А. 
non liquet. 


[181 a] 1 ys AIM : om. À |j 4 xal mpoyvooeor A? mg М: om. À || 
chti M et fortam À : El тіс А?. 
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résumé des œuvres de Galien par Oribase parce que, avee 
moins de volume, il offre un enseignement. plus clair et 
traite de plus nombreuses maladies que lui. 

Si, d’autre part, cet ouvrage ne se défendait de rivali- 
ser aussi avec le traité qu’Oribase a composé en soixante- 
dix livres, peut-être aurait-il le dessous, parce qu’il laisse 
de côté le traitement de Panatomie que lautre а déve- 
loppé et parce qu’il а, de même, omis l'examen de Pem- 
ploi des parties qui est plutôt du domaine philosophique 
que de celui de la thérapeutique. Pour ces mêmes raisons, 
il s’en faudrait de peu que ce traité l'emporte sur le som- 
maire des écrits de Galien dont il vient d’être question, 
Mais je dirais bien, quant à moi, que, vu la négligence 
des hommes de notre temps et leurs préférences pour 
d’autres questions que celles où la médecine peut appor- 
ter remède à ceux qui souffrent, il faut que l’on pratique 
cette somme-ci plutôt que d’autres travaux. C’est surtout 
vrai pour tous ceux dont le but n’est pas d'approfondir 
leur savoir en médecine ou d'acquérir des notions fondées 
sur la connaissance authentique de la nature, mais qui 
n’ont en vue que les soins à donner au corps et le souci 
de ne rien laisser de côté de ce qui touche à cette pra- 
tique. En effet, ceux qui ont choisi de démontrer par la 
pratique que les soins chassent les maladies doivent ma- 
nier attentivement ce livre et en faire leur étude cons- 
tante. Celui qui se laissera toucher par ce conseil у trou- 
vera son profit à l'expérience. 


222. 


Lu un ouvrage du moine ЈоЬі en neuf livres, qua- 
rante-cinq chapitres auxquels il ajoute encore quelques 
autres données. L'auteur a donné comme titre à son livre 


i. Moine et théologien byzantin du vie siècle. Па élé peu étudié, 
En dehors de la notice de E. Amann, s. v. Job (а. 3), in Vacant, 
t. УШ, 2, р. 1486-1487, je wai trouvé à consulter que l'étude déjà 
ancienne et peu utile pour un commentateur que Dom Rémy Ceillier 
a consacrée au Traité de l’Incarnation dans son Histoire générale des 
auteurs sacrés et ecclésiastiques, Paris, 18622, t, XI, р. 181-185. C’est 
uniquement une analyse de 1а notice de Photius. 
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152 BIBAIOGHKH 81 а] 


табтцс ётікратеї тё тє eis ёЛаттоуа бүкоу тайтту 
ouveoréÀBar, кої тё сафєстёрау парёҳеу тўу бібаска- 
Мо», каї тə тєрї тАебушу тадёу ёаћарВауеу тай- 
à Bone 
Sd АА Eu ины ES тё айтф évôpt cis éB8o- 
рӯкоута В.В№Ма ouvreraypévns тђу &AAnv ёшАЛоу ойк 
edhafBoupévn, tows äv ёЛаттодейр oîs тє тё rs åva- 
ropñs ёүҳерісєос̧ pi wapaôpapobons èkeivns айтп 
raparpéxe, Kai Tv Өєоріау тӣѕ тӧу popiwv xpelas, 
Ф:Лосбфоо рёъЛоу обсау omouêñs ў Өєралтєіас épyov, 
фтабтш$ mapñAle. Toîs aùroîs бё robrois каї тїз 
троєртрёутс Tôv үа\уќоу соубфєос тоб кратєїу äv 
бтауаҳородса ein. AAA үйр ёүшүє фоту äv ós ката 
тђу таробсау тфу ёудроӧтоу фадишау каї ту тєрї 
тё &AAa һёЛЛоу ӧрыђу À тері ду ў bepareia катор- 
Воде roîs képvouar, табтпу ékpelerâv тїу guva- 
yovv тӧу Ф\Лоу рёЛЛоу oroubaoupérev xph, páňorá 
ye оос ph mpès тӧ Pálos тўс iarpuxis Bewpias éAg- 
ca каї тђу ката þuoiroħoyiav тоф{ау тє кої &Абаа» 
okomés stv äveupelv, mpòs pévnv 8 Tv тбу cw- 
рбтоу Geparelav Х| mpóðeois àþopĝ, каї pnôèv тфу 
тєрї афтђу ёті tis xpelas ботєрєїу. Toîs үйр тӧс iáoers 
véowv àreÂäces éAopévois éppavilev би ёрүшу, тобто 
то В:№оу èmpeAôs peraxepifeodar Set, каї Tv oxov 
eis adrè œuvrerapévnv éxev, kal б ye meules тї] mapare 


vécer ёу айт тӯ тєра то кёрбоѕ ebphoe. 
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’Aveyvooün ЁВАМоу То Воо povayo èv Aëyois 
рё» 6”, kepaħalois бё р" ral є, ofs ouvumoBáiàe kai 
туа ётера, Tv Sè той fiBAiou émypabiv Oikovopiv 


10 xal Bekker : xv codd. || 96 post тбуу in A versus 7 calamo del., 
versus 11 сас. || 27 тбуу A? mg M : om. А. 
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celui de Traité sur P Incarnation, parce que, dit-il, il con- 
tient nombre de recherches sur l’Incarnation*. 

Dans les questions difficiles, l’auteur ne manque, d’une 
façon générale, ni de valeur ni de vigueur; sa dé- 
marche, d’une solution à l’autre, n’est pas uniforme, mais, 
dans beaucoup de cas, il trouve la solution par une re- 
cherche serrée, et il en est où il se contente d’une solution 
[181 b] superficielle sans approfondir davantage dans le 
sens de l’exacte vérité. Un autre dirait peut-être que son 
effort est souvent même au-dessous de la solution super- 
ficielle*, 

Quant à la vraie foi, à ma connaissance, en tout cas, tant 
dans le présent écrit que dans son traité Contre Sévère Li 
lui témoigne un attachement digne d'éloges; son ardeur 
au travail n’est pas à sous-estimer et il est versé dans la 
connaissance des Saintes Écritures. 

C’est sur l’ordre d’un homme d’une vertu insigne qu'il 
a, dit-il, entrepris son travail. La première difficulté qu'il 
pose dans son livre est celle-ci : « Pourquoi est-ce le Fils et 
non le Père ou le Saint-Esprit qui s’est revêtu de notre 
forme »? ? Pour ce problème, voici ce qu’il considère comme 
une solution : le Fils est Verbe et l’homme, qui avait été 
honoré du Verbe de Dieu et de son image, en a dégénéré 
et a été rejeté au rang des bêtes sans intelligence et il est 
devenu leur semblableë, Voilà pourquoi le Verbe est venu 
chez ceux qui étaient tombés dans la déraison, c'était 
pour réparer notre déchéance et nous ramener à notre 
ancienne dignité. Car, dit-il, « Le Verbe s’est fait chair »4 
signifie qu’il a pris notre nature tombée dans l’abrutis- 
sement, dépourvue de toute aspiration à l'intelligence et 
tout acquise à la chair « et il a demeuré parmi nous ». 
Et c’est pour cela, dit-il, que le Verbe, aussitôt sorti du 


1. Cet ouvrage est entièrement perdu. 

2. Cette formule annonce un peu la Cur Deus komo de saint An- 
selme. 

3. Citation libre du Psaume 49, 19. Les citations scripturaires abon- 
dent dans ce « codex »; je les ai contrôlées sur la Bible de Jérusalem 
et c’est d’après ce précieux instrument de travail que je renvoie moi- 
même aux deux Testaments. 

4. Jean, 1, 14. 
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éréypabev ó ouvråģas mpayparteiav, бїт, dnaiv, èv 
aŭt moid Tôv тєрї Ts Oikovopias wepiéxerar Ётүттү- 
párov. 
>Ev pèv обу raîs åmopius кадбЛоо фамш ó ouy- 
40 ypabeds ойк äyevvns ёстіу ойтє @тоуо$` обу броішѕ 8ё 
Sà тфу Афоешу mpôeoiv, ВАМ“ èv moÂÂoîs рёу ixvn- 
Aarûv Tuyxäve тїз Aboews, ёот: 8° ёф’ фу rois par- 
[181 b] vopévois ёркєїтси, mepairépw pnôèv mpès thv tis 
äAnfeias ёрВаддуоу ёкрі Ваау. Таха 8” äv ris érepos 
eŭro Kai тод baivouévou тоААак!$ тўу атой отооёђу ka- 
Өофієодси. 
Ts pévror ye eùoeßeias, бта ye ёрё «ібёуси, 
5 ëv тє TÔ тарбут. Абүф каї év TA ката ХєВђроо mpa- 
yaarela épaorns тё ёстіу âétémauvos, кої то ф:Лотоуоу 
ойк йёӧкціоѕ, каї тўѕ тду ієрбу ypabôv реАёттс̧ ойк 
äretpos. 
"Её ётитаүратос̧ pèv обу Twos тду ёт' àperÿ 
yroplnov тбу mpokelpevov ÜmeABeîv тбуоу ӧитүєїтал. 
10 Протту бё rifnoiv афтод тфу Абүшу ärmopiav, 50 тї 
© оф кої ph ó татїур pnôè rò äyiov туєйна Tv 
Aperépav рорфҳу úréðu. Kai тойтоо той атортратос vors 
абтф vouilera, бт. ёте Абүо$ à uiés, ó 8ё ävðpwros 
Хуф xal eikóvı Oeo туидєіѕ тойтшу тє бїстЄттшкє 
45 kal rapaouvefBAnôn roîs ктўуєс: rois évonrois кай рокот 
aùroîs, Stà тобто б Абүо$ roîs eis àAoyiav mesoo ère- 
&nunoe, тб тє ÔAofnqua pev éfwwperos кої трос Tò 
арҳаїоу аує\коу а#=рна` « ó Aóyos » үёр dnor « oùpË 
éyévero », тоотёсті тђу els алоуіау каталтєсодсау фос» 
20 яру, kai pnôèv mpòs то voepóv, ÖAnv è mpès то sap- 
kikòv éroveboacav, âvehäfero « kal Éckmvuoev ёу ТШТУ ». 
Aá to үйр фто: тодто каї ту mwaphevixôv кӧАтоу 


1181 b}5 хой ёз A : om. М | 10 ођтоб töv Ayav А : töv Аүоу að- 
тоб М. 
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sein de la Vierge, fut reçu dans une mangeoire, table des 
bètes sans raison, nourricière des bœufs et des ânes, les 
premiers de ces animaux, à cause de leur pureté, repré- 
sentant le vieil Israël, les autres, à cause de leur impureté, 
représentant la masse des Gentils. Chacune de ces сот. 
munautés était, par ses œuvres et ses croyances, tombée 
au rang des bêtes sans raison et le Verbe les a rappelées, 
ainsi que le prophète Isaïe Га annoncé quelque part! : 
« Au milieu de deux animaux tu te manifesteras; quand 
seront proches les temps, tu seras reconnu* ». Et le filet 
de l'Évangile* témoigne, dit-il, de l’extrême abrutisse- 
ment dans lequel était tombé le genre humain ; il en était 
arrivé à ne pas être différent des poissons, qui sont de 
tous les animaux les plus muets et les plus dépourvus de 
raison. Et le filet, jeté, évidemment, par le Verbe, les a 
retirés de cet état en rendant le don de Ja raison aux 
êtres qui en avaient été dépouillés. Et Pordre que Pierre 
reçut du Verbe d'ouvrir la bouche du poisson, où il 
trouva un statère*, symbolise la délivrance de l’homme 
tiré de son abêtissement par le Verbe ; car le statère, dit 
Fauteur, désignait la monnaie royale, c’est-à-dire les 
paroles du Maïtre : « Car les paroles du Seigneur sont de 
[182 a] l'argent épuré au feu* ». Et le fait que le statère 
est caché dans la bouche du poisson signifie que la puis- 
sance et le don de raison étaient profondément enfouis 
et cachés chez les êtres qui avaient été privés de raison 
autant que le sont des poissons. C’est à eux que Pierre, 
fortifié par le Verbe, a ouvert la bouche pour en retirer 
ce don, le montrer et le mettre en lumière en les aidant 
à en faire dans l’action l'usage qui lui convient. Et que 
le Verbe incarné se soit assis sur un âne et sur un ânon 
offre, dit-il, la même signification. 

П en va de même pour le poisson qui, après la Résur- 


1. Cette citation n’est pas d’Isaïe, mais d’Habaquq, 3, 2. Le texte 
que nous lisons ici est une variante des Septante rejetée par la Bible 
de Jérusalem. Nous n’avons aucune preuve que la confusion entre 
Habaquq et Isaïe soit imputable à Photius, mais, de toute façon, elle 
s'explique sans doute par le fait qu'il y a une allusion à un bœuf, un 
âne et une crèche dans Isaïe, 1, 8. Ce sont ces deux textes qui sont 
(01. Bible de Jérusalem, р. 1256, note b) «а l'origme de la tradition 
sur les deux animaux de la crèche de Bethléem >. 








кудаш 
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äpri троєАӨбута тду Абүоу pérvn бтобёҳєта:, ў тӧу 
албүоу тратеба коі Воду тє каї бушу rpodés, tøv 
95 pèv re ӧђ kalapôv сорВоћла фєрбутшу тоб gauian 
орал, тфу Sè бї rò åkáðaprov tò ёк тфу ёбу 
сйсттра. "Оу ékérepov Épyois тє kal Sóypaov eis ёЛо- 
yiav алеєуєҳдёу ó Абүо$ дуєкаЛёсато, &s mou kal © 
трофӯттѕ 'Hoatas mpoeutvuaer « èv péow 8600 бшу 
30 Stakekpayos pvnobýon` ёу тф éyyilew tà ёттр émyve- 
sobon » Kai тђу oaynvnv 8ё тђу ёу тф ebayyehiw 
dnoi рортйрюу elvai ts écxérns àÂoyias, els {у ka- 
rnvéx8n тӧ аудрӧтіуоу, dore каї ixðúwv тбу ёфш- 
уотатоу тє kal @Аоүштатшу pnôëv Stevnvoxéva” ойс 
35 À тоүзүут, Sov 8 ós тара тоб Adyou BAnBeîoa, ékeiBév 
тє dvmyaye, кої rò Лоүмӧу бфроу тої ёотєртрёуоіѕ 
ämokaréornoe. Kai tò прботаүра $ roð Абүоо, 8 б Mé- 
Tpos Хавфу каї tò тоб ix@6os ёіауоіёас стора eûpe ora- 
тйра, сорВоХоу elvar тод Úmò тоб Aóyou ris åħoyias 
40 émoAubfva тоу ävðpwrov' тду pèv yàp orarñpo cup- 
Bañeîv фто, тд fPaoulixdv убшора то. rà Becroriwkà 
№үа’ « Та Ауа » үйр « kupiou àpyüpiov merupopé- 
[182 a] vov » Tò 8 èv TÔ стбраті кекрофдал rdv orarñpa 
той іҳ0ос rò соүкєҳдодси каї karopwpÜyxbar тїүө Aoyueu 
Súvapıv кой xápıv èv тої іҳд0шу бікту éÉahoywBetouv, 
"Оу ото тоб Абүоо фосдєіѕ ó Mérpos каї Sravoifas тё 
5 отӧра, йуакадаіре тє rò ёдроу kal éphavife, kal eis 
Tò рёсоу mpoayaybv Tv оїкєіау xpfow eis трёйу 
птроєуєүкєЇу ouveipyäoaro. Kai тд ёті буоу 8ё kal rôAov 
кайса тӧу сєсоркорёуоу Абүоу тӧ айтб pow úra- 
уїттєсӨод. 
Nail $ кої тӧу perà Tv буботасіу ётї râs 


37 éroxatéorne Мі : ërexaréornos AM || 40 oupßBaheiv А : ovp- 
Ваау M. 

[182 a] 2 тб edd. : тё codd. || 7 ouverpygoato AMX : quid prius praeb. 
М non liquet || 8 polv À : ọacìiv М. 
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rection, fut cuit sur la braise 1; car ce qui était auparavant 
privé de raison, passé au feu par le Verbe, quitte son état 
d’être dépourvu de raison et devient manifestement la 
nourriture spirituelle du Verbe. En outre, le don des 
langues fait aux Apôtres ? proclame le décret de leur élection 
apostolique, afin que ce signe sensible même leur apprenne 
que c’est pour servir le Verbe dans ses œuvres qu’ils ont bé- 
néficié d’une aussi grande grâce. Et le Précurseur proclamé 
par les saintes Écritures comme « la voix du Verbe qui 
crie »? ne signifie rien qui soit contraire à се qui a été dit, 
mais bien que le Verbe a vécu parmi nous pour guérir l'in- 
firmité causée par la perte de la raison ; c’est ce que dit 
aussi David : « П leur envoya la parole et les guérit ».4 

Tels sont donc les sujets qu’il traite dans les deux pre- 
miers livres; dans cette discussion préliminaire, il argu- 
mente avec une ardeur juvénile contre ceux qui disent 
que le Verbe s’est fait homme et est arrivé en sauveur 
parce qu’il fallait, pour ceux qui étaient appelés à être 
adoptés comme des fils, que ce fût le Fils et personne 
d'autre qui se fit ct qui fût proclamé le guide et le réno- 
vateur de l'adoption. 

Dans le troisième livre, il explique la cause pour la- 
quelle le Verbe s’est incarné et il dit que le Créateur et 
Architecte lui-même devait refaçonner et rénover son 
œuvre dégradée. Car, si le Père et l’Esprit-Saint sont éga- 
lement créateurs, tout а cependant été fait par Pinter- 
médiaire du Fils, ainsi qu’en témoigne l’Écriture sainte. 
П fallait done que le constructeur, devant l’écroulement 
de sa construction, la ramenât à lui-même pour la sauver 
еп la reconstruisant. Et quel est, d'autre part, le sens 
des saintes paroles : « Tout, disent-elles, fut par Lui et 
sans Lui rien пе fut »5 et « Tout est de Lui, disent- 
elles, et par lui et pour Lui ».6 Et « Par qui il a fait les 


1. Jean, 21, 9. Ісі, il est question du filet auquel le sommaire fait 
allusion ci-dessus. N’y aurait-il pas eu chez l’auteur une confusion 
entre le passage de Matthieu déjà cité et le présent passage de Jean? 
2. Allusion aux Actes, 2, 3. 

. Іѕаїе, 40, 3. 

. Psaume 107, 20. 

. Jean, 1, 3. 

. Épître aux Romains, 11, 36. 


D gr фо з. 
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20 åvôpakıâs ӧттӧреуоу ix0üv' тб үйр mpiv ёЛоүоу rò 


тод Абүои mupoúpevov тўс тє 2Лоүѓас ё стасдс каї Bpôpa 
voepòv той Абүоо каборёеӨа+ yiwôpevov. "Ет: 8ё каї тӧу 
үлоссду тђу xépw тої длгостбЛоіс 8:борёуту тўс ёто- 
orokwñs афтду xeporovias pnvdev то фифа, ós 
45 äv kal тд oxýparı рабошу ós т Ауф тё той Абүои 
оттрєтўсоутєс àmmhaucav тоб тоюбтоо ҳарісратоѕ. Kai 
rdv трӧбророу 8, buviv Вобсау той Абүоо тарф тбу 
ієрбу ктриттбрєуоу үраџратоу, ойк ёАЛо ri mapà тё 
éipnuéva 8ћоду, &AN бт: ro ris ёЛоүѓас àppoorqua 
20 ó Абүо$ éreômunoev ёбїйтасӨа. “O kal rdv ДаВі8 Aéyew 
« éÉaméoree rdv Абүоу абтой каї iéoaro aüroës ». 
Тадта рёу обу ёу roîs Suoi mprois Suefépxerau BufAlois, 
åyôvı mpoaywviori veavieucäpevos karà Tv Лєүбу- 
тшу бі roûro тфу uièv ёудрштоу үєуёсдол каї сштђра 
mapayevéoðar, tómi roîs mpès џіодєсіау kaAoupévois 
тӧу uiòv ёбе, &AAà ph &AAov туб, kalnyenéva каї 
évarawviorhv rijs иїобєсї@$ каї үєүєуўодох kai кпроттєсдси. 
"Еу 8 tG y’ [kai В] Aóyy airiav üméxe би ñv ó 
vids сєсбркотол, kai фусіу ós éxpñv тӧу npovpyòv 
30 кої тАйотту aùròv kal åvamàága каї дуаксиуѓсал ouv- 
rptBèv rò ômmobpymua. Ei yàp каї ó татђр Фоабтос 


ы 
ed 


бтрхоорүёѕ каї rò туєбн@ тё йуу, тАђу &АА& måvra 
б” шой yeyevñala rò iepòv ouveyôs èmpaprúperar 
ypåppa, "Ебе, roivuv тӧу mAaoroupyév, Štappuévros той 
35 тАйсратоѕ, aùtó тє els éaurov åvañaßeîv каї àvacô- 
dat би йуатАйсєш$. Ti 52 rà iepà Абүа; « Mévra, 
noi, 80 айтод éyévero, каї xwpis айтод ёүёуєто ойбёу ». 
Kat « è$ айтоб, фто, кої 5, айтоб каї eis aŭròv та 
тахта ». Kai « 8и об тойѕ aiôvas éroince ». Nat Sù каї 


40 б ékeîlev ueis Tôv marépov pôv xopòs бай той 
pov uôv xop 


15 ийбошу М: рдо: ѓу А || 21 обтоб Bekker : сто codd. | 
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siècles? ». Et, certes, la voix unanime de nos Pères, qui 
a là sa source, a saintement enseigné que le Père fait 
tout par le Fils. | * 

[182 b] Après avoir ainsi formulé la solution à la pré- 
sente question, il passe à une autre qui en découle et il 
cherche pourquoi, alors que l’on considère et célèbre la 
même activité, Та même pensée et la même force dans la 
Sainte Trinité, les Paroles aussi bien que les Pères disent 
constamment que le Père a tout fait par le Fils? et non le 
Fils par le Père. Voilà avec quelle force 11 formule le pro- 
blème. Sa réponse dit que tous les attributs divins sont 
communs au Père et au Fils; au Père se rapporte tout 
ce qu'on dit du Fils s’il est vrai que lui aussi est le Fils; 
donc, le Fils n'exclut pas le Père des œuvres qu’on dit 
qu’il accomplit, mais bien plus, il se Газвосіе et il le cé- 
lèbre avec lui. En outre, puisque le Fils est appelé la droite 
du Père et son bras et sa sagesse et son Verbe et sa puis- 
sance et qu'on ne dit rien de tel du Père à l’égard du Fils, 
on peut tout naturellement dire que le Père fait tout par 
le Fils, puisque dans notre monde aussi le même ordre 
s'observe ; mais, à l'inverse, le Fils n’opère pas par le Père. 

Il introduit aussi une autre cause qui ne concerne pas 
la question actuelle et qui ne me paraît avoir aucun rap- 
port avec la précédente. Il dit, en effet, que, puisque 
tout, à ce qu'on dit, s’est fait par le Fils, si l'Incarnation, 
elle aussi, n’était pas venue par lui, le propos pourrait 
être taxé de mensonge. En effet, puisqu'il dit que tout 
s’est fait par le Fils, il ne dirait pas que le Fils a pris la 
nature de ces créatures-là — cela пе se pourrait — mais 
qu'elles sont ses œuvres. 

Ensuite, il dit avec sagesse que la création et la res- 
tauration du monde sont venues par lui, car c'est là une 
critique explicite des tenants de Іа folie de Manès®. En 
effet, alors que l’Écriture sainte proclame que ces deux 


1. Ёрйгє aux Hébreux, 1, 2. 

2. On est étonné de ne pas trouver ici sous la plume d’un théologien 
aussi fécond en citations scripturaires un renvoi à l'Épêtre aux Colos- 
siens, 4, 15-20, où saint Paul s’est livré à un développement capital 
sur la primauté du Christ dans la Création et la Rédemption. 

3. Le jeu de mots Mavévroc uaviac est intraduisible. Sur la doc- 
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шой та mévra тӧу патёра mpårrew Өеотрєт@$ åve- 
518аёєу. 

[182 b] Обто тў» Аболу ts прокеціёутс ёттобойд$ àro- 
pias, ёф” ётёрау duopévnv èf айтђс Siafaive, каї {тте 
ià ті pâs каї ris айтӣс évepyelas каї $ёётс каї ioxüos 
ёті tis Gyias Tpiáĝos Bewpoupévns тє каї Üpvoupévns 
auvex@s каї тй Ауа kai ої mrarépes бй нёу тоё {од 
тӧу татёра т@ута meroumkévas фасіу, où Av тӧу 
uièv ёа тод татрду. Thv рёу обу ёлторіау ойтш бр- 
péos BramAéke, ў бё Абос aðr kowà pèv elvas Аё- 
ye, бта бєотрєтї, matpós re kal uio’ ётї pévror тду 
патёра &у&үєо$оа kai бта Aéyera mepi той vioô, єїттєр 
каї aùròs ó џібс̧` обкобу ойк ё сттох tôv ёрүоу тӧу 
татёра, & Aéyerai mpérrew ó 0165, оџуаоёує 8 uâÀ- 
Лоу кої ouvavupvet. "Ere 8è ётеї беййё той marpès 6 
viòs kal Bpayiwv каї софіа кої Абүоѕ каї бууанис, ó 5 
15 татр тобтоу oùBèv var №үєтси той uioû, єікбтос̧ $14 

pêv той uioÿ mévra moieîv ó татђр феі äv, émei 

кої ёф muôv Å aùr) Өєшрєїтоз тёё, où pv âva- 
таћу б оф$ бф тоб marpós. 

"Етбүє, 82 кої érépav airiav, où тўс убу eipnpévns 

20 åmopias, тўс Sè трд Враҳёос, ойк ёро бокодсау rò 
äkéAouBov сфе. Aéye үйр ós ётєї mévra 8: тод uioû 

Yeyevñoflar Aéyerau, ei pù кої ў сбркостс 8 adroû mpoñÀ- 

Be, peúðous ду ó Adyos EAeyxov éBiSou. Où үйр ëmer- 

sàv Aéyn 5:0 тоб џіоб yeyevñolar mévra, adrèv hv 
25 ёкєіушу dôow бтобранеїу Aéyor” ph yévorro` àA 

ёт, абтод 81шоорүтрата yéyovev. 

Eîra софёѕ Sè тту тє ӧтшооруѓау каї тўу ёуд- 
mÂaoiv Sr абтод фо: mpoelbeiv: 2Аєүҳоу yàp eve 
тодто capi тбу ётё тїз Mavévros pavias. Et үйр каї 

30 б” айтоб ékérepov тїз ієрӧѕ ypadñs yeyevñobar Bow- 
[182 bj4re A :om. M||9uévror А#М: pèv A 110 єїлєр АМІ: etne М 


29 тўс M : om. А. 
Photius, Ш. 20 
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œuvres ont été accomplies par lui, c’est néanmoins à un 
adversaire du Fils que cette secte impie attribue l’édifi- 
cation de lunivers; jusqu'où n’auraient-ils pas poussé 
leur impiété si les Saintes Paroles révélaient que la 
création est l’œuvre d’un personnage et la rédemption 
celle d’un autre? 

Après les chapitres susdits, il en compose un onzième 
où il dit que l'Écriture, en appelant couramment le Fils 
le Démiurge par excellence, lui attribue en propre par co- 
rollaire le droit de juger et де légiférer et plus encore la 
rénovation de la création quand elle fut abîmée. Car c’est 
le propre du Démiurge de connaître la nature et, quand 
il la connaît, de faire des lois appropriées à ceux qui les 
reçoivent, et c'est le propre du législateur [183 a] d’avoir 
également à juger ceux qui méprisent les lois et tous ceux 
qui y ont conformé leur vie. « C’est pourquoi, dit-il, le 
Père ne juge personne ; tout le jugement, il l’a remis au 
Fils ».1 Et encore : « Le Père aime le Fils; il а tout re- 
mis en sa main ».? C’est lui qui, en restaurant lui-même 
la création et en accomplissant les lois le premier, se pro- 
pose lui-même à nous comme modèle de vie, vie qu'il 
n’est pas difficile de mener droit si nous tournons nos re- 
gards vers le Guide qui nous conduit par la main. Et le 
meilleur législateur, c’est celui qui ne se contente pas de 
prescrire en paroles ce qu’il faut faire, mais qui fait plu- 
tôt Ја loi par ses actes; c’est pourquoi il dit aussi : « Ce 
que Jésus a fait еб a enseigné depuis le commencement », 3 

Ensuite, il cherche pourquoi le Salut n’est pas venu 
par un homme ou pourquoi ce n’est pas un ange qui s'est 
incarné. Et il dit que le Salut a été tenté fréquemment 
par des hommes de notre race, par Moïse, par exemple, 
et par les prophètes, mais qu’il n'y eut même pas un seul 
peuple dans sa totalité, je veux dire les Juifs, qui fut 
sauvé du mal commun. Comment, dès lors, guérir toute 
la nature humaine malade ou enchaïner le puissant ou 


trine manichéenne de la Rédemption, сї, ©. Bardy, s. у. Manichéisme, 


in Vacant, t. ЇХ, 2, p. 1878-1879. 
1. Jean, 5, 22. 
2. Jean, 3, 35. 
3. Actes, 1,1. 
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ons pws rv тод mavròs ônmoupylav els ävrikelue- 
убу Tiva тё џіф Tò Buoaefiès ékeîvo orîpos ävabépouot, 
трд$ tiva äv Buobnuiav обк HAaoav, єї ёи érépou pèv 
ту тАйош 5” érépou 8 тї йуатАасу тё {ерй ġpîv 
éxpnon@ôe Ауа; 

Еті бё roîs eipnuévois кефаћаіоіѕ тота. a’, ós 
соуђдос À Ypabñ кат’ éfaiperov Smmoupydv калойта 
тӧу uidv oikovojukôðs атф ката tò àkéoufoy ral Tv 
Kploiv xal тђу уородесау éfaipe, тоААФ 8ё pâñdov 
каї тђу (ère ouverpifin) тоб mAëouaros àvavéwow. 
Anmoupyoô pèv үйр eiSévar тїу déoiv, eiôóra 52 ката 
Aóyov тӧу беҳорёу–у тойс vépous elopépav, voolérou 
[183 а] 8 кай rhv kpiowv Exeuw т@у re тойс vópous Úrept- 
ббутшу kal бсо, кат’ adrods ётоћтебсауто. Aid каї: « ó 
татр, bot, kpiver oùåéva, ЛАЛА rhv kplouw тӣсау SéBure 
TÔ иф >, каї тау « б патђр åyarĝ тфу uiév, kal тбу- 
та бебокєу èv тў xepk айтоб ». “Os йуатАйттшу rò 
mÂdopa 80 éauroÿ, каї mpôros тойѕ vépous ékmAnpôv, 
Ümoypappôv йыб Éaurdv mporérre modreias, фу où 
karoplüoa Xaherdv mpès тӧу åpxyyòv àbopôvras 
кої ҳераүоүбу. "Арютос 8 vouolérns, ös рў Абүө 
póvov тӧ mpaxréov, ёрүоіс Sè нёААоу уоробєтєї` бф 
Kai now’ « "Оу #рёато б noos ттошєўу re ral SSokev ». 

'Ebefñs бё nre Sà тї un V àävôpomou ў ow- 
mmpia, À Sà ті pÀ ëyyehos évnvôpémnoe. Kai pow 
ds merpaypáreurar рёу тоААйк; б” àvôporuv тӧу 
ópoyevôv ў соттрѓа, ботєр 5.4 Мосёшс, каї Sià rôv 
mpobnrôv, AAN оббё ëv ӧЛокАтроу ëðvos, rôv ’lou- 
баішу Aéyw, тоб комой äveppoofn voomuaros. Пёс $ 
каї дубротоџ tò dov фбрара vevoonkòs ёё.асасба, 


À тӧу ioxupèv fou, кої тойтоо ёіартаса: tà окєбтү; 


{183 a] 1 тє А : om. М | 10 žpyorc 82 A? : om. AM | 11 фу А: от, 
M. 
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lui enlever ses armes? Et comment, un homme dans son 
dénuement aurait-il purifié sa propre espèce, puisqu'il 
avait lui-même sa part de la souillure? «.Car personne 
n’est pur de souillure ».* Et il n’appartenait même pas à 
un ange, s’il lui avait été accordé de s’incarner, de mener 
dans son cortège triomphal les Principautés et les Puis- 
sances et de les donner en spectacle ?. Et comment lui, un 
esclave, aurait-il arrangé et modifié les prescriptions du 
Maitre et Roi — je veux dire celles de la Loi — dans le 
sens de la législation évangélique par laquelle nous avons 
accès au ciel comme l’a fait le Sauveur en disant : «Па été 
dit dans la Loi, et moi je vous dis ceci... »3 Et comment, 
sur l’ordre d’un frère en esclavage, les démons et leur chef 
auraient-ils été rejetés dans les ténèbres alors que Iar- 
change Michel, lorsqu'il plaidait contre le diable pour le 
seul corps de Moïse, qui était pourtant un juste, n’osa pas 
de son propre chef lui imputer une accusation outra- 
geante{. Et comment aurait-il pu nous élever au rang de 
fils d'adoption alors qu’il était lui-même un esclave, ou 
comment notre espèce aurait-elle été, comme elle l’est 
maintenant grâce au Fils, admise à s’asseoir au trône du 
Père avec lui? 

Après avoir traité tous ces sujets, il explique que le 
Jourdain et la mer Rouge s'ouvraient au passage de 
Moïse, d'Élie et d’Élisée dans leur crainte pour ie com- 
mandement du Maître dont ils étaient les dépositaires ; 
mais c’est, d'autre part, un phénomène naturel que, sous 
la chute d’un corps lourd, l’eau s'ouvre et s'écarte, en 
sorte que leffet surnaturel se produisait [183 b] sans 
qu'ils eussent vaineu la nature. Maïs, quand le pied du 
Maître s’y posa, la mer ne s’ouvrit plus par Ја vertu de sa 
soumission aux lois naturelles, mais elle garda sa consis- 
tance par miracle et elle se soumit à son maître parce 
qu'elle avait reçu une consistance supérieure à la sienne ; 
c’est pourquoi, sans subir un effet contraire à sa nature, 
elle n’a pas renié sa nature, et sa consistance miraculeuse 


. Citation libre de Job, 14, 4. 

. Allusion à l'Épêtre aux Colossiens, 2, 15. 
. Citation libre de Matthieu, 5, 21-22. 

. Épiître de Jude, 9. 
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Nôs èj каї аА аудротос̧ tò ôpoyevès ééekéün- 
pev, айтӧс péroxos öv той uméoparos; « OùBeis үйр 
ётё отоо kaBapés ». 005° éyyéhou Bé twos Av, є thv 
gépewoiv ётєтётралгто, TÀS àpxàs kal таз éÉouolas #р1- 
auBeaai тє kal rapaberyuariom. Пёс 8° äv odios 
фу Tà бєстотікё. кої Basic, тоб vópou Аёүш, mpos- 
тбүрата mpès Tv ebayyeluwv тпоћтєіау, 5° fs шу 
ў mpòs oùpavods ävoBos, pereppulqu£é re каї ретётат- 
rev, ©ттєр © Хотђр « éppéôn, Aéyuv, тё убр табе, 
ёүф Sè Aéyw бнїу тёбе ». Паѕ $ äv épofobhou кеХєб- 
ovros та Éauévia каї ó тобтшу äpxuv els ro okéros 
åmeméumero, ӧтоо ye ó àäpxéyyehos Mixañh, mepi évòs 
сФратоѕ тоб Muwoéws, кої rara Gucaiou, тф Saó- 
№ Brabepôpevos, ойк éréAunoe map’ éauroû BAñobn- 
pov éfeveykeiv kar’ adroû Kpiaw; Fpôs uioleciav 8ë 


5 тоб äv aërès ӱрд oos бу дуђүаүєу; ў môs äv 


obveôpov rÔ татриф : Bpéve тӧ фрётєроу, Ós убу 
51а тоб оіоб, ёүушр ето púpapa; 

Taûra 8:АӘФу airiokoyeîra 5 6 opôävns ка 
ў Epuðpà BéAaooa Muoet рёу каї "Н№а кої Eo- 
gaip BtafBaivouor oxifovrou, каї rére Tò èv айтоїс mpéo- 
таүра той бестбтоо Suourroÿpeva ` épyov 52 þúsews ro 
Bépous éprecévros тф ббаті басу єс@а{ re кої Sioraobu, 
[183 b] Gore тб ©ттєерфоё$ ёи афту où BeArioupévns ére- 
Хаобто тђѕ púoews ` бєттоткф бё mosi émfaivovre, обкёті 
реу ў Ө8Ласса ti púoe: бооЛєйооса oxilera, бтерфобс 52 
соутпродса тђу ouvéxeiav Ümnpereîræ тф бєстӧтт, 
mpès тё крєїттоу éaurñs ӧакратооцёут` бб каї тд 
катё ффоз» йүуообса ттабо$ тђу фот pèv ойк @руеїтш, 
тф 8° фтєрфиеї тўс œuvexelas Tv бєстоткђу oah- 
miber mopelav. ХорВоЛо, & ау ris, фпс, ойк àme- 
кбто$ Tò рёу ärunrov тїз бестотиєўс̧ катй тод бүрой 


35 буђүхүсу А : &vijyev M || 40 тбте Tò èv A : ré сє фу M. 
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donne tout son éclat à la marche du Maître. Et l’on pour- 
rait, dit-il, sans avoir tort, comparer la marche du Sei- 
gneur sur l’eau qu’elle ne fend pas avec l’indivisibilité de 
la Divinité et, d'autre part, l’eau qui s’ouvre — comme 
dans l’histoire de Moïse et des autres — avec l’épaisseur 
de l’homme et notre composé de deux éléments : matière 
et forme, qui sont aussi à l’origine des autres corps. 

Après ces propos, il passe au treizième chapitre, dans 
lequel il cherche pourquoi ce n’est pas avec sa divinité 
sans voile que le Verbe a sauvé l’humanité. II commence 
par dire que, si cela s’était accompli, cela n’eût en rien 
empêché ces bavards audacieux, si du moins ces déments 
avaient l’insolence de demander des comptes à la divi- 
nité, de rechercher encore une autre sorte de salut parce 
qu'ils n'étaient pas contents de ce qui s'était passé; et 
si une autre leur avait été donnée, ils l’auraient critiquée 
en réclamant ce qui ne leur avait pas été donné. Et puis, 
quel excès de folie leur manque-t-il pour qu’ils croient 
mieux savoir eux-mêmes ce qui convient que ne le sait 
celui qui a tout produit et conserve tout dans sa sagesse? 

On résout aussi la question de savoir comment l’opi- 
nion courante et l’Écriture Sainte célèbrent Dieu comme 
tout-puissant, Et saint Paul dit que Dieu « ne peut se re- 
nier lui-même »1, mais il est aussi d'innombrables choses 
dont on peut dire que Dieu ne les peut pas, par exemple, 
dévier de sa bonté, admettre un changement et autres 
phénomènes du même ordre. Telle est la question ; il la ré- 
sout dans l’idée que ce que nous disons impossible à la di- 
vinité n’est ni du domaine de ce qui existe ni du domaine 
du possible. Car où existe pour Dieu le fait de se nier 
lui-même, ou le changement, ou la déviation hors de sa 
bonté ou la vérité devenant mensonge? On chante sa 
toute-puissance et on le dit tout-puissant dans l’idée que 
tout ce qui lui est propre et concourt à la sauvegarde de 
ses créatures, il le peut quand il le veut. Au reste, dire 
qu’il ne peut pas ce qui ne lui convient pas ressortit en 
réalité à sa puissance. Car, si tout cela n’est que manque 
et impuissance, comment, ne serait-il pas possible à la 


i. 2e Ёрге à Timothée, 2, 18. 
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10 mebomoplas tò тїз Beérnros äBiaiperov, тб 8ё Siar- 
реёу, Ós ётї Muoëws кої тӧу ёАЛоу, тўу åvipw- 
лупу maxútyra kal rı uôv ёк úo ý сбудесчс, ÜÂAns 
re kal «8005, êf бу каї rà бААа софрата. 

Тафта «тфу ёті tò iy’ KebäAmov péreiow, èv ĝ 

145 gnre бй ті ph yupvi тї Beérnn ó Aéyos rò ёудрф- 
mwov сосє. Kai mpôrov pév now ds ei kal тобто 
биђуосто, обёёу йу ёкфЛосе тойс pararoóyous kal mévra 
ropôvros, єїтєр ёк mavròs To Ûetov oi waparhîyes 
AoyoBeretv ёфробттоуто, méÂw @&ААЛоу трбтоу mgn- 

20 reîv awrnplas, TÒ yeyevnpévov où orépyovras, kal тб 
&Ahou бодёутос̧, тӧ pèv puopetolau, Énreiv бё бтєр ыў 
6é8ora. "Emeura, riva einer pavias бтерВоћу, éaurobs 
уор еу rò сошфёроу eiSévai pâňov тод тт@ута év so- 
dia каї mpoayayévros каї œuvéxovros ; 

25 ’Emüerar ёё кої môs pèv аї тє kowal évvorai kal тб 
6єоу үрӧрра mavroĝúvapov úpvoðot тбу Өєбу. ‘O бе 
бестёслос̧ Пабћо5 now ёт, ó Өєоѕ « @рутүтас@он éaurdv 
où $буатаа » @АА& xal &АЛа «усл pupia, à ph ббуаобаь 
Aéyew трётоу ёоті rdv Өєбу, ӧс rò рў ёбуаоӨол ris àya- 

зо @бттүто$ ékmeceîv pnôë тротђу Üroorfvoi, kal oa mapa- 
тоа. AAN атор pèv oûros, émAberar 86, ós ё 
фенеу pù Súvacðaı ro Belov, rara rv phre бутшу 
ёоті pure ôuvarüv бАш$ Ébecrävar. Под үйр бфёстткє rò 
äpynoaofar тӧу Өеӧу éaurév, À ў троп", ў тўѕ йүа- 

35 Өбттүто$ čkmrwois, À rv @Атбаау pedos yevéobai; 
Паутоёйуаноѕ $ Оруєїтол кої Aéyerat ós тб тє mpérovra 
adr® каї owtýpia Tôv ӧтшоорүтрбтоу тбута биуй- 
pevos, öte Bovera, "АЛЛос тє 52 каї то Aéyeiv pr} бйуасдох 
à ph прётоу абтф, Buvapeus ёст s àAn6Gs. Ei yàp 

40 ékeîva пйута orépnois kal бодёуєа, тб тойтоу блтйутоу 


[183 b] 24 прохүоүбутос А : проќуоутос М || 25 xal то À : + M | 
27 ёт, À : 8бть М || 89 ёоту À : om. М. 
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puissance la plus haute et la plus forte de s'établir à une 
distance infinie au-dessus de toutes ces faiblesses? 

[484 a] Ft peut-être serait-il possible, sans sortir de 
la voie, d'ajouter à ce qu'on vient de dire que се Verbe-là 
ne se borne pas à des tentatives contre la divinité pour 
renverser sa toute-puissance, mais en un mot, qu’il use de 
violence pour confondre et transformer la nature de tout 
ce qui existe. En effet, si la justice ne peut ce que peut 
Pinjustice — et la justice ne pourrait commettre l’injus- 
tice — le mal l'emporte donc en puissance sur la vertu ; 
et si l'homme пе peut être une pierre, la pierre pourrait 
être plus puissante que l’être doué de raison. 

Pourtant, si on retourne ces propositions, ce qui a été 
estimé supérieur en puissance n’en apparaîtrait pas moins 
plus faible que ce sur quoi il l’emportait en puissance. Et 
il en va de même pour tout le reste, tant pareil raisonne- 
ment n’est que jeu d’enfant et divertissement de vaine 
sophistique. 

On pourrait réfuter la malice ou l'ignorance des raison- 
nements de ce genre en disant qu’ils ignorent ou refusent 
d'admettre que le nom de puissance а deux significa- 
tions. L'une exprime la puissance proprement dite dans 
le sens où Pon dit que 1а divinité est toute-puissante et 
que chaque être fait ce qui est conforme à sa nature 
selon la puissance innée qui lui est propre ; l’autre indique 
l’attribut naturellement approprié. 

Donc, lorsque nous disons que la divinité ne peut se 
renier elle-même, nous disons qu’il n’est ni propre ni na- 
turel à Dieu d’être le négateur de sa propre existence. П en 
va de même quand nous disons qu’il ne peut admettre de 
changement ni s'écarter de sa bonté : c’est qu’il ne lui est 
ni propre ni naturel de s’adapter au changement et à Pal- 
tération ; ce qui non seulement n’est en aucune façon une 
marque d'impuissance, mais un témoignage irréfutable en 
faveur d’une puissance toute-puissante. Et il en va de 
même pour tout le restet. 

Mais ceci est une sorte de parenthèse. 


1. À qui faut-il imputer les formules vagues de ce genre qui se 
retrouvent assez souvent dans le « codex » 222? J'hésite à en faire 
endosser la responsabilité à Photius, qui, quand on peut confronter 
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ёлтєірю нётрф бтер:8рӧсёа, môs où Ts äkporérns каї 
таусдєуєстбттс Suvépeus ; 

[184 a] Таха 8° äv ris ойк ёо rs pBérnros mpoobein 
тої elpnpévois, ds ó Àóyos oros обҳі катй тод Belou 
póvov Tò mavroðývapov mepirpémeiv meipêre, &АА@й каї 
miðs mévruv тфу бутшу тђу фбсіу auyxev re каї 

5 ретаскєџйбеу Biéfera. El үйр ў ӛіксосбут об Sbvaror 
алтер ў абкіа (où үйр äv абисђсєєу ў Étkatoobvn), èm- 
кратєстёра ёра тў 8оуйне тўс àperñs Å kakia’ каї ei 
ó йудротос ой 80уатси А{бо$ elvan, нёАЛАоу äv ein ôu- 
varès ó Мос ў rò Aoyuèv {фоу. Като! ye тайта 

10 máy буастрёрасу об8гу frrov ôpðein, à mpôs Tv 
Súvapıv évopioën ёрєіуо, äoflevéorepa пёћ№у фу èkpå- 
тоуу тў боуёне. Kai ёті тду &ААшу ópoiws årávrov ` 
obTw maiyviév smv ô roioûros Абүоѕ кої софістікс 
&борра Aéoxns. 

Emppamoflein 8 äv тӧу тоюйтоу rò 

15 какобрүоу À ў äyvora, @5 ойк loaoiw ў où ВобЛоутол Sir- 
тӧу elva tò tis Suvépeus övopa. Tò pèv yàp onpai- 
vev тўу kuplus Súvapıv, kað’ 8 каї rò Өєїоу Aéyerar 
таутоббуароу каї ékaorov тду ёутоу karà тђу Ёнфитоу 
kal oikelav ӧбуащшу тї Kkarà düoiv mpértrev, то бё 

20 тӧ трётоу kal каӨйкоу droonpaivev. "Отау оду фареу 
ph Súvaoðar rò Өєоу åpvýoaoðar ёаџтбу, HT трётєу 
фарёу раде кабўкоу «уал Өєф 2ёаруоу тўс 18105 обсіаѕ 
үсуёсдол. Qoabrws каї ётау ph 80уасдол тротђу Úþeoráva 
À тйс åyaðórnros ёкотӣуси, тё ph трётеу атф pô 

25 кабђкоу evar тё тў тротўс À ts ёАЛоосєос mpos- 
ámTev, бтер où póvov ойбарӧѕ ойбешӣс åsuvapias ëp- 
фату Exe, аЛа xal mavroĝuvápou биуйнеш$ åmapå- 
Yparros paprupia. Kai ёті rôv @ААшу 82 ósaúrws. 

"АЛЛ тайта pèv òs èv mapevÜtens péper. 





222. JOB 161 


Plein de zèle, notre auteur écrit le quatorzième chapitre 
du présent livre, où il établit que la rédemption mérite 
plus d’honneur et atteste plus de sagesse que la création, 
entre autres raisons parce que la création fut accomplie 
par le Verbe et la rédemption par une œuvre propre du 
Créateur. Et c’est, prétend-il, pour exalter la grandeur de 
la sagesse que Paul dit : « Pour que les Principautés et les 
Puissances célestes aient maintenant connaissance, par le 
moyen de l’Église, de la sagesse infinie en ressources dé- 
ployée par Dieu... dans le Christ Jésus ».1 Et pour mon- 
trer Pexcès de l'amour de Dieu pour nous, il ne dit pas 
qu’il a créé l’homme au commencement du monde et 
qu'il Pa formé à son image et qu’il а accompli quelque 
autre grande œuvre admirable. 

[184 b] Mais de quoi parle-t-il? De la venue de son 
propre Fils incarné, dont nous vient la rédemption. « Car, 
dit-il, Dieu a tant aimé le monde qu’il а donné son Fils 
unique »? pour la vie du monde. Саг quel amour пе prou- 
verait pas non le fait de vouer son Fils unique à la mort 
pour nous, mais celui même d’avoir admis que son Fils, 
le Maître universel, prit la forme d’un esclave puisqu'il ne 
lui était pas possible d’apparaître aux yeux des hommes 
avec sa divinité sans voile et de donner, par des œuvres et 
des actions corporelles, l'exemple de la vie qu’il prêchait 
et par laquelle nous est venu le Salut, et qu'il devint le 
compagnon de notre vie pour nous instruire. Et c’est là, 
dit-il, le sens du geste qui consiste à abandonner les 
quatre-vingt-dix-neuf brebis pour aller vers une seule, 
celle qui est perdue et la prendre sur ses épaules ?. Car ce 
n’est pas selon le processus commun et habituel de créa- 
tion universelle qu’il a aussi restauré notre nature par le 
Verbe ; mais ce qu’il n'avait admis pour aucun des autres 
êtres, ni pour les anges, ni pour aucune autre créature, il 
Ра accepté pour le salut des hommes en se faisant esclave 


ses sommaires avec des Lexies conservés, apparaît généralement fidèle 
aux données de ses sources, tandis que l’auteur résumé ici semble 
avoir été un homme de zèle plutôt qu’un écrivain. 

1. Citation tronquée de PÉpôtre aux Éphésiens, 3, 10. 

2. Jean, 3, 16. 

8. Allusion а Luc, 15, 4. 
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О 8ё стообаїос oûros соүүрафєй той mapóvros [‹:- 
BAiou кефёЛалоу rroeîrar 18’, 8 ре оуос єЇуси каї ripñs 
каї copias катаскєойафе, тїз пћӣсєос тђу ävémrAaoiv, 
ré тє ала каї бту M рёу mAdois Хү Tponxôn, aù- 
roupyia è той ӧтшоџоруоб ў àvérAaots. Kai ПайАоу бё 
nor Aéyeav, éfaipovra tò тў copias péyelos « йа 
yropiofñ уду raîs äpxaîs каї таї$ éfouoiais èv тоїѕ 
éroupaviois 8:8 ris ékkAnoius ў moÂuroikiÂos copia 
той @єод, {у émoinoev èv Xpior® ‘Iyoo » Kai rò tis 
àäyémns 8 той Өєод mpòs pâs ävurépfBAnrov évôekvü- 
pevov обу Öte kar’ åpxàs тоу ёудротоу émAace påvar, 
008° rı ката тђу айтод eikôva ërAaoropynoev, oùB Öre 
алло т. тду реүаАшу kal Өаџрастёу épyov ӧтёсттоєу. 

[184 b] "АЛЛА ri; thv ёусаркоу mapouoiav тоб vioô ай- 
тоб 8/ об fiv Тү ёуалттАасы$ ` « Обто yáp, фпс, Яүбттсєу 
ó Beds rdv кӧсџоу, ore тду uidv abroû тбу роуоуєуй &бо- 
Kev » ©тёр Tis той kóojou bws. Tivos yàp обк äv dyérns 
ein, où Aéyo rò бобуси тбу роуоүєуй бттёр pôv els Өауатоу, 
&АХА& каї абтб ye roûro, Tò єйбокўсоі тбу ойбу, Seoró- 
тту блтбутоу бута, poppy àvaħaßeîv бойАои, ёт, рт” 
Зу үчн тў 0eornr oùre eis браоз» йудротоџ éAleîv, 
обтє 8:0 тӧу owparwôv ëpywv тє kal mpáewv тїу бл” 
aüroû Kknpurropévnv тоћтєіау, 5 fs Тї À сштпрї@, 
ürobax fiv, кої mpòs pébnouw Muâs karaorfvar súv- 
трофоу. Kai yé фто, roûro eiva ro катаћейраута та 
58" троВата ёф” ëv éAeîv To mAavopevov, 8 rai ёті 


av à tudo à 5 К : , 
тфу ©ншу їрє. Kai үйр où кота тђу койу каї ouvnôn 


5 Tv ёЛоу ӧтјиоирүѓау Абүш каї Tv бретёрау déaiv 


ауётћасєу * à AN’ ӧтєр ёт” obBevds тӧу @ААошу Дуёсуєто, 
дк ёл? фууё PP P de du ККК, 
ойк ёт? &үүєАшу, ойк ёт? &ААл|з rivds púcews, тойто ётї 
[184 а] 80 BiBhlou Bekker : B’ codd. || 81 xepékaov À : xepaaiou 


M | 86 убу А: om. M. 


[184 b] 8 обтоб Bekker : офтоб codd. || 7 dvahaßeïv A : Вей M || 
16 ӧлер А: билер M. 
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de maître qu’il était ; il est donc juste, comme je le disais, 
de dire qu'il a abandonné les quatre-vingt-dix-neuf bre- 
bis ; c'est, en effet, son départ et son changement de route. 
vers une œuvre plus extraordinaire et plus admirable que- 
la création et vers le bouleversement de Phabituel que la 
parabole exprime par énigme et elle signifie que ce n’est 
pas par les voies suivies au commencement des temps. 
pour la création, mais par une voie nouvelle et ineffable, 
qu’il a réalisé notre rédemption. 

П dit ensuite que c’est en toute raison et par nécessité 
que le Verbe a accompli notre salut par les voies de la 
chair. En effet, toute autre méthode avait été rejetée au- 
paravant — il у avait eu, en effet, des prophètes et des. 
chefs du peuple et des miracles extraordinaires et des. 
bienfaits et des menaces et des châtiments tant à l’échelle 
locale qu’à celle du monde entier — et puisque le genre 
humain n'avait pas cherché à changer pour devenir meil- 
leur et que son mal allait vers un état toujours plus in- 
curable, en vertu d’une nécessité qui s’ensuivait, ou plutôt 
раг une ineffable abondance d'amour pour les hommes, 
le Verbe prit un corps de chair et se fit notre précepteur 
et maître et notre rédempteur par la bienveillance du Père 
et la coopération de l’Esprit. 

Cest ce qui explique, pour les amateurs de contempla- 
tion, que c’est dans ses derniers jours et non au début de 
sa vie que le Verbe s’est anéanti dans la chair, mais quand 
une providence attentive eut, fait des avances et qu’elles 
ne furent pas accueillies par les bénéficiaires de cette pro- 
vidence ; c’est dans ces conditions, finalement, qu’à toute 
extrémité, il assura par lui-même le salut de notre na- 
ture. 

[185 a] А ces développements, il joint une question 
présentée comme réplique anticipée à une objection. П 
fallait, dit-on, que l’homme, dès son apparition, fût bon, 
afin de ne pas créer tant de difficultés en glissant sans 
discontinuer vers le mal et en exigeant de ce fait une 
incarnation aux formes diverses et variées pour regagner 


1. Rappel d'un passage de saint Paul, Ёрге aux Philippiens, 
2,7. 
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тї тӧу ёуӨротоу úréory owrnpia, àvri бєттбтои боёлос 
хртїн@т{та$ ` єїкбтш$ обу кай катайитеїу, @5 ёфту, tà 
18° mpéBara АёүєсӨал, rhv cis @ААо ттарабоЁбтєроу каї 
Baupacwbrepov rs nmioupyias ävaxpnoiv тє кої pe- 
râoraow kal тђу tis ouvnôeias коуотошау tis tapa- 
BoXñs aimynarifoüons, kal ós où кав’ ôv rpérov тё 
тау ё$ àpxñs соуєсттсато, @ААФ& калуоттрет тє каї бтёр 
таута Абүоу тбу uérepoy йуаколтцбу ёёерүйсото. 

Еїта now єбА\бүш< тє каї ävaykaiws Tv бий} oap- 
kòs соттріау тӧу Абүоу quiv mpayparevsaoðar, Féons 
yàp &AAns peBéBou mporarafBAnbeions (xal үйр каї mpo- 
pita каї ётраүоүої kat Grephuñ тёрата `єбєрүвоїс тє 
каї ёлтеЛаї кої rywplat тобто рёу ёті pépous, тобто 5 
кої waykóapor) ётєї rò дёудротуоу тўу mpès тё 
kpeirrw ретаВоћђу ойк foméoaro, ro 5 уботша mpès 
tò ёуіатоу p&AAov ёҳфре, катё Tò йуаүкаїоу каї ёкӧ- 
Хоовоу, рёЛЛоу Sè йрртүтө ıňavðpwrias тобто, tav- 
тӧу ó A6yos, сарка прослаВ%у, кабтүттђу каї 5:баска- 
Лоу каї ёуакомотту, eùokig marpès каї ouvepyia той 
åyiou туєбратос, єістүтсато. “O каї aïriov тої probed- 
росту брётол тоб ёт” ёсҳбтоу ту Muepôv, каї pi] ёё àp- 
хӯ, cis сарка rdv Абүоу kevwBñva, ЛЛА réons стои 
каї mpovoias fynoapévns, eîra тайтту où тросёєҳо- 
pévov ту тпроуооџџёушу, ойто Лоитёу kapoîs ёсубтоц 
бг афтод тўу ўрбу oùoiav дуасосасдал. 

[185 а] Toúrois дторіау ouvémre ås ёё дудитофорӣѕ 
тротеуорёуцу. "АЛА бе, paoi, тоу йудротоу алг” åpxñs 
каћбу тє кої àyaBdv übeoräva, iva pire праүрата 
тотайта mapeîxe, péuv тє œuvex®s mpòs TÀ xeipw kal 
б.а roûro moÂurpôrou тє Kai moiàns oikovopias eis 


19 обу A : om. М ||28 прохотов0єістс A : npoxatarvðelong М || 
42 аўтоб A? : оутоб AM. 
[185 ај 8 te À : om. М. 
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son salut, et afin que le seul être créé à l’image de Dieu 
ne connût point l’outrage. 

Telle est donc l'objection; mais, dit-il, les 'репв qui s’y 
rallient entendront la bouche même de vérité leur dire : 
« Vous demandez et ne recevez pas parce que vous de- 
mandez mal ».1 Mais chez eux s'ensuit une autre absur- 
dité, c’est qu’ils n’admettent ni la Providence ni le juge- 
ment divins et qu'ils exigent du créateur que ce soit selon 
leurs volontés et leurs desseins que la création soit façon- 
née et rajustée et que ce soit selon leurs décrets, si même 
ils ne sont pas encore arrivés à la lumière du soleil, que la 
création soit gouvernée. 

En outre, ces mêmes gens démontrent que Phomme doit 
être bon et mauvais. Car chercher qu’il soit bon et pré- 
tendre qu'il est tel par nécessité, c’est lui enlever son libre 
arbitre et prétendre que rien n’est pour les hommes la 
récompense ou le châtiment de се qu’ils font ; en effet, ce 
qu’on fait contre son gré n’entraîne ni récompense ni châ- 
timent. 

Mais en vérité, dit-il, qu'est-ce qui empêchait que les 
hommes aient été créés pareils aux anges? Pourtant, même 
chez les anges, c’est la volonté qui domine et ils ne font 
rien sous l'empire de la nécessité ; témoin la chute de Lu- 
cifer et de toute la tribu des démons qui s'était révoltée 
avec lui. Et comment vaudrait-il mieux que l’homme eût 
été promu à la condition des anges, chez qui le péché 
n’est pas susceptible de repentir et, de ce fait, est sans 
aucune rémission, tandis que notre espèce, même dans la 
chute, se relève par le repentir? 

D'ailleurs, du moins depuis le séjour du Seigneur parmi 
nous, on peut voir chez les hommes des œuvres bien 
supérieures à celles des anges. « Car voici que moi, Paul, 
je vous dis que, si même un ange venu du ciel vous an- 
nonce un autre évangile que celui que vous avez reçu, 
qu'il soit anathème ».? Et encore : « L’archange Michel 


1. Épitre de Jacques, 4, 3. 
2. Citation libre de РЁріте aux Galates, 8-9. 
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тё ävaouwbñvar Seópevos, pre Tò йтаё kar єікбуа 
Eeo 6nmoupynôèv évufBpiforro. 

"АЛА т неу Gvrifeors 
тоайтт ` ёкойсєсдол бё ёра фто тойс roiobrous парй ris 
албас ds « ајтейтє Kai où AapBävere Biôrr какдс 
аїтєїс@є ». ‘AAA кої ётєроу aëroîs àromov ётєсдол, тд 
ph TV трбуоау кої тђу крісіу thv Belav стёрүєу, 
айтойс 8° àrareiv тӧу mAdornv rats ékelvuv BouAaïs re 
kal үу®Фналс rumoÿolai тє kal pelapuéleafai, kal karà 
ràs érelvwv ÿbous, käv els абүйсѕ ойто fkaoiv Ао, 
тўу ётшоџрүѓоу катєодбуєс@ол . 

"Ет: Sè ёра тє ої айтої 
каћӧу каї фаоћӧу беу elva тӧу ёудротоу ёлгофаі- 
vouot. Tò үйр колду pèv elvat Énretv, àvåyky 8 то 
тоодтоу єЇуол тросалгалтєѓу, тб re афтеёобсабу otw 
афећу, каї pnôèv бу траттоџсіу ёудрото, phre yépas 
є«Їуси pre évriSoow ` tò үйр äkobotov обтє Ёнриетбоу обтє 
ÜmebBuvov. "АМА vai dot, тї yàp ёкоЛиє кадалгер roùs 
&yyéhous, ойто kal тойс ёудротгоис ékrioBar; kal piv кётї 
тӧу äyyéAuv À үуфрт kparet, kal oùdèv кат’ ävéyknv 
adroïs mpérrerai kal péprus б ёктєсфу ‘Ewobépos, 
кої бсоу афтф сџуатёстт фӧЛоу Sapóviov. NAs Sè kal 
äpewov кат” àyyéhous mpoaxôfva, mou тӧ pèv åpap- 
Téveiv'év айтої$ ёретаубттоу kal 5:0 roûro тӣстс ouy- 
yvópns @ААфтроу, rò 52 fuérepoy yévos кої mimrovres 
бий peravoias таћу åviotravtar; 

“Eart. рутон: ye perà тўу 
бєстотикђу émônpiav кої ёу йуёрфтос ëpya реш 
каборёу À бта mpérrouoiv äyyeňor, « "lse yàp ёүФ.Пад- 
Лос Aéyu ©рїу, ós el каї äyyeħos ёё oùpavoð єйаүүє- 
Метал úpîv rap’ б rapeAdiere, àvábepa čorw». Kai талу 


8 dxoboecüar M: бобосо А || 10 ğtoroy A? : rérov AM || 16 бєй» 
А : Set M || 21 фло: M : фисіу À || 22 ѓхтїсдол AM? : éxrffeodat 
AM. 
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nosa pas porter contre le diable un jugement outrageant »1, 
et nous, nous avons reçu le pouvoir « de fouler aux pieds 
serpents, scorpions et toute la puissance de’ l’ennemi »?; 
et aucun ange n’oserait proclamer personne ni se procla- 
mer lui-même Dieu ou fils de Dieu et notre espèce est ap- 
pelée divine et fille du Très-Haut. Et celui d’entre les 
anges qu’on nomme Lucifer, pour avoir dit qu'il serait 
légal du [185 b] Très-Haut et placerait son trône plus 
haut que les cieux, а été dépouillé des biens qu'il possé- 
dait et il est pour l'éternité un objet de dérision et d’op- 


probre, et nous, le décret de la vérité nous a donné le pou-, 


voir d’être semblables au Père et d’être assis sur le même 
trône que le Fils lui-même. Et voici mieux : « Il nous a 
ressuscités et fait asseoir aux cieux dans le Christ Jésus ». 5 
Et : «Si nous tenons ferme, avec lui, nous régnerons ». 6 
Et : « Nous savons — c’est encore un autre Apôtre qui en 
témoigne — que, lors de sa manifestation, nous lui serons 
semblables ». 7 Si bien que ceux qui veulent avoir le même 
rang que les anges en ont déjà reçu le don. 

Mais nous péchons, dit-il, avec trop de facilité; mais 
plus fréquentes sont nos fautes, plus vite nous nous rele- 
vons si nous le voulons, car elles sont innombrables les 
voies du repentir et du salut que, dans sa suprême sa- 
gesse, nous а données celui qui veille sur nous. Et toi qui 
souhaites être le parent des anges, en vérité, tu as été jugé 
digne d’une faveur plus haute, car nous sommes devenus 
frères du Seigneur selon 1а chair. 

De plus, le péché des anges, s’il est moins grave que 
les nôtres, est soumis à un châtiment plus grand, саг « une 
enquête sévère attend les puissants »,5 et lui, qui leur 
impose le plus lourd des châtiments, ne nous impose pas, 
pour les mêmes fautes, une peine identique. Bien plus, 


- Citation libre de P Épftre de Jude, 9. СЕ. supra, р. 158. 
. Lue, 10, 19. 

. Psaume 82, 6. 

+ Allusion à Јзоїе, 14, 18. 

. Épître aux Éphésiens, 2, 6. 

2e Épitre à Timothée, 2, 12. 

. 2 Épître de Jean, 3, 2. 

. Livre de la Sagesse, 6, 8. 
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« ó рёу àpxéyyehos Mixamh ойк éréAunaoev ¿eveyreîv 

35 BAdabnpov kpiow ката roô ёаВЛоџ », pets бе ту &оо- 
сіау ёХаВорєу « mareîv ётауш бфєшу kal okopriwv Kai 
ёті тёсау ттүу 8буаршу тод èxðpoð »` каї dyyéAwv pèv 
oùbeis ойбёуа, ойтє aëros éaurév, Gedv 1 Oeoû шоу etmeîv 
äv тоЛрђсеє ` тб Sè fuérepov yévos кої eol каї шо 

z0 dpiorou кєкАтнєба. Kai ó pèv ёу éreivois ‘Euobépos буо- 
[185 b] наббиєуос, єілтфу poros čoeoða TÔ бфісто каї 
тфу Әрӧуоу ӧтєрауш Өєїуш, тӧу ойраубу, kal Ôv eîxe ka- 
AGv ёктєсфу rdv aidva yeAGra: kal karakpivera ўра бё 
époious «уси той лгатрд$ каї œuvôpévous үіуєодси той vioû 

5 adroû тү ris åÀnbeias йфо$ thv ёбеюу é8wke, Kai rò 
рео» « ouvhyepe ral соуєкадісеу pâs èv тої ётоо- 
paviois ёу Хрістф "сод ». Kai « Et бтонёуонєу кой oup- 
Вас:Лейсорєу » каї « оїборєу » палу Ados тфу pa- 
Өптӧу Biapaprüpera « бт, ёбу havepulf, öporor айтф 

10 ёсӧреда », “Nore тої BouAopévois ёҳеіу каї thv àyyéAuv 
тулу 181 kexépiora, 

"АМ épaprävopév now єбҳерёстєроу' AN oov 
ouvex®s, тосойтоу Bärrov, äv ара Өё\ореу, àvioré- 
реда ` pupias үйр ӧбойс ts perapeeias каї тїз gö: 

15 rnplas quôv ó úmépoopos ктӧєрфу ёҳарісато. АМ 
ёрастїс où тўс ттро$ dyyéhous ouyyevelas, каї ру ёо" 
oa ре 0у0$ ` той үйр бєстӧтоо œuyyeveis ката обрка 
yeyóvapev. Я 

“Ети è To pèv map’ ёкєіушу åpáprnpa, räv 
Латту ёсть тӧу map’ uv, коласе кадитоВаћЛєта 

20 ре оу. « Buvaroi yàp Buvarës ётаоӨтүсоуто » ó ёё 

ékeivois éméyer Tv Bapurérnv kóňaciv, обу ôpolav 
тибу ётї Trois ôpolois тїз тошй$ éméye Tv Bapi- 
тта. 'ААА& Kai ӣрїу рёу Өйттоу àmaheibera, ékelvois 


5 блєр® : отер f À : yevésða M || 
185 b] 2 órepávo À : brepévebev M I 4 yiveadoi Y 
ий À : om. M || 16 хой yhy À : xot phy хой M || 17 не оуос À : 
perÇóuevos M. 
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pour nous, la faute est plus vite effacée et celle qui n’est 
imprimée une seule fois en eux subsiste ineffaçable ; et, 
pour nous, l’union avec un corps nous donne une raison 
d’être pardonnés ; pour eux, plus ils sont considérés comme 
supérieurs au corps, plus le châtiment se dresse implacable 
autour d'eux. C’est pourquoi le vase d'élection disait : 
« Nous jugerons les anges, à plus forte raison les affaires 
de cette vie »1, et : « Les saints jugeront le monde »?; 
nous qui sommes enchaînés à l'épaisseur de la chair, si 
nous accomplissons des actions bonnes et droites, nous con- 
damnons et nous faisons taire les êtres libres de Репігауе 
corporelle quand ils commettent des actions inégales à 
leur condition, ou au-dessous d’elle, parce que, avec une 
puissance moindre qu’eux qui en ont une plus grande, 
nous avons accompli mieux qu’eux. 

Et pour nous, quand nous péchons, toute la vie est 1А 
pour notre redressement et notre repentir; et ceux des 
anges qui ont péché, la justice du châtiment les a saisis 
dans l'instant. Il dit, en effet : « П les a mis dans le Tar- 
tare et livrés aux арітез de ténèbres où ils sont réservés 
pour le jugement ».® Et c’est à d'innombrables autres 
traits que se reconnaît la toute sage providence de Dieu 
à notre égard et que la folie et la démence de ceux qui 
voudraient que nous soyons des anges plutôt que des 
[186 a] hommes est vouée au mépris de tous. Et si Dieu 
avait créé l’homme selon la nature angélique, cette con- 
dition même n’aurait pas arrêté son penchant pour la cri- 
tique, mais il aurait cherché à nouveau une autre nature 
capable de surpasser la condition des anges. 

Examine avec moi ce point encore : si Adam, créé à 
l’image de Dieu, avait eu une condition égale à celle des 
anges, nous n’aurions pas été non plus privés de la gloire 
angélique ; et si, quoique né dans une condition un peu 
inférieure à celle des anges, il s’est pourtant révolté en 
esprit et n’a pu sauvegarder ce qu’il avait reçu, comment, 


1. Fe Épitre aux Corinthiens, 6, 3. 
2. Fe Épitre aux Corinthiens, 6, 2. 
3. 2e Épttre de Pierre, 2, 4. 
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52 ётаё ёутакёу ŝtapéver åvefáħermrov' kal piv неу 
À mpòs тё oûpa cuvépaa ouyyvépns airiav xapilerar, 
rois 8è боо kpeirrous SokoGor тоб TúparTos, mi тособтоу 
ёлгарайттүто$ ў ripopla mepiorarai. Ad kal rò ëkhoyñs 
скєдосѕ Eheyev « äyyéhous Kpivoôpev, pri ye Вотка », 
кої « oi &үї тӧу kéouov круобо >», oË après ta- 
зо xürnTL œuvôelévres kal каторбобутє$ Tà крєіттоуа, тойс 
ékeudépous pèv тїз owuarwñs méns, ph тё toa è 
Ñ kal Tà xeipw mpérrovras karakpivopév тє каї ётпото- 
pifopev, ёАаттоу› Suvêpe тфу êxóvrwv тђу рео pâ- 
Хоу tò äpeivov катордосаутеѕ. 
"АЛМ каї ыу рё 
зу hos ó Bios ёрартбуоџсту є б\брбшт{у re кої pera- 
péheav mpókera, ёүүёХеу ёё roùs ёёарартбутас̧ є000$ 
 тушәрӧ Ларе Bien” « 26фы > үйр фпс, « тартарф- 
cas парёбокєу els kpiouw puAarropévous rmpeîv ». Kai 
puplois @АЛо!$ Ñ тє mévoodos той Өєоб тєрї Åpâs yvu- 
40 piferar mpóvora каї тбу &yyéAous нёААоу BouAouévuv 
[186 а] яра {тєр àvBpérous yeyevicða, rò ттарафороу 
каї éppovès ormAureberæ. El $ катё ту àyyéAuv фбоу 
тӧу ёудротоу ётАаоєу, odë’ обтос̧ äv émecxéôn rò ф- 
Aépopov, &АА& púow malw @&ААу ёте те. Tv ày- 
үєйикїүө укфсау karéoraorw, 


= 


Zò бё por kåkeîvo kóre’ 
кат?” eikóva Geoû тАатӨеї$ ó 'Абан et pèv elxe тб ioáy- 
үєЛоу, оф8ё tis &үүёМшу Sófns čorepńpeða * ei 82 Врахо 
т, map’ dyyélous yeyovòs pws Úmepńpðn тду уойу каї 
о08’ ётер ÉAafe Bteobouro, môs йу є реўбуоу тро- 


10 vopiwv ётиҳєу, oùxi раАЛоу mpòs rò хаЛетфтєроу тбу 
ри XEV, ХЕ ы Р X Р 


27 йлороітутос А1 : йпароїтутоу АМ || 29 of А: otov М 1186 è£x- 
рартбутос А1 : 2Еоцортёутас AM || 40 dyyéaouc АВМ : dyyÉkov A 
er AB ө. L || Bourouévev M : Bourouévouc АМ?, 

[186 a] 2 xal А?М : quid prius pracb. A non liquet | $ A : 35 xat 
М || 4 лоду @Элу A : @Олуу ru М. 
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s’il avait obtenu des prérogatives supérieures, n’aurait-il 
pas été entraîné à une chute plus grave? Et il ne faut pas 
perdre de vue ce qui suit : l’action fatale n’est pas le fait 
des êtres raisonnables, mais dé la nature dépourvue de rai- 
son et d'âme ; aussi le raisonnement qui retire aux hommes 
le libre arbitre met-il à la place de l'être doué de raison 
le cheval ou le bœuf ou les poissons ou tous les êtres qui 
appartiennent au règne végétal. Et si, en faisant de sem- 
blables réflexions, l’auteur se fixe à lui-même un châti- 
ment du même genre, il n’est pas jugé hors de justice, 
car il a trouvé une peine à la mesure de sa faute et il 
condamne lui-même le côté abominable de son opinion, 
Après avoir passé en revue quelques sujets de ce genre, 
l’auteur des propositions susdites termine son chapitre 
quinzième par l'éloge du libre arbitre. 

Le seizième chapitre est une recherche qui west pas 
sans valeur; il traite, en effet, avec soin la question de 
savoir pourquoi l’homme est composé de deux éléments 
très différents par nature ; et il essaye de mener l'enquête 
à une solution, mais il reste en deçà de la difficulté. Il 
commence par alléguer des paroles empruntées aux Pères Я 
il dit ensuite que la nature terrestre devait être ornée 
par la raison comme les natures célestes le sont par les 
puissances célestes, et c’est pour cela que l’homme est, 
apparu sur la terre comme un être composé. C’est en liant 
les unes aux autres ces propositions et d’autres du même 
genre qu'il compose son chapitre. 

Il cherche ensuite pourquoi Dieu le Verbe s’incarne 
et il résout la question ; c'est, dit-il, en partie pour nous 
laisser un exemple de vertu grâce auquel il nous est pos- 
sible de marcher sur ses traces en limitant non par con- 
trainte, mais de notre plein gré; puis il cite le mot de 
Grégoire le Théologien : « Car il porte, dit-il, une chair à 
cause de ma chair et il est associé à une âme intelligente 
à cause de mon âme pour purifier le semblable par son 
semblable ».1 C’est, en outre, afin que lui, le Verbe, libère 


1. Saint Grégoire de Nazianze, Sur la Nativité du Christ, in Migne, 
P. G., t. XXXVI, p. 325 b. La citation est à peu près textuelle. 
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тторбтоу катєуўуєкто; Мт” ékeîvo бё mapéňðns' À 
ét åváykys трёф où тӧу Aoywôv ёст, rñs 8’ àA6you 
re каї àfüxou düceus' ботє ó tò adrefoboiov Абүоѕ 
ёфарду ёудротоос évraAërrerai той Aoywoû {Фоо rèv 
їттоу ў тоу Воду À тоос 109, À ёса фитбу ёмууєбє, 
déouv. El 8° ёт: rouaôra обтоѕ Siavoeîrai, тообтоу aút 
тё тіштра бре, ойк äBikos pèv els rpioiw (epe үйр 
& а» тф mAnupelparr тїу тошту), aŭròs бё 80 
éauto тё Bêekukrèv тоб $оёйснато$ éAéyxe. Тоадта 
туа Brefehlbv ó тӧу трокерёушу бтобёсєшу úp- 
үзтїї$ els ётолуоу той айтеёоис{оч тё Le’ кефаћакоу ŝia- 
mepaiver. 

Tò 8ё ' тбу кефаЛаіоу, об тӧу ёүєуубу ёот fn- 
ттїїн@тошу ` moÂumpaypovet yàp Sià ті ó ävêpwros ёк So 
тоАд тй pÜve Bteordruv счуёстүү` кой Абое, рёу irá- 
yev тб brna терётол, ёубеёотєроу бё ris àmopias 
фёрєтал. Kai mpôrov pév патра GmoféAera phpara' 
Beurepov 8 dnouw ós 28е, тф Ауф SiakoouetoB тё 
rrepiyeuov, orep raîs ойраміоіѕ ӧџуйреол Tà oùpéva, 
кої 8:0 roro oûvBerov Ёфоу ёті yñs mpoñAlev б äv- 
бротоѕ. Taüra ù кої ётєра тоадта ouvubnväpevos 
ётортфе Tò kebéAaov, 

Eîra fyre? бий тї oapkoüra б Oeds Абүоѕ каї émi- 
Adera тб fnrnpa kað’ ёу pév, va, pnoiv, Au úro- 
Yypappòv âperñs karahimy, би об тої YXveaiv абтоб 
meprylverar Ñpîv обк её буфүкт$ ЛА’ ékouoiws kai кетй 
pipnotv тєритатђаол ` ётєта 8 rò той @єоАдүои lpn- 
yopiou rifmor фттбу` « сарка үйр dope, nor, бий 
тђу ёрђу сарка, каї фуд voep& 8:0 thv piv фууу 
piyvure, тф ôpoiw то porov йуакадаіршу ». Kai ёт, 
va Tò Aoyikdv dd тод åÀóyou катабоолодёу aùròs àó- 

16 оўтф Bekker : òt codd, | 17 &Btxoc AM? : dlxcoc M | 25 ov- 


véorn À : ouveréün М || 26 8è A? s. o. М: om. А || 85 об тоїс APM : 
обтос À ut vid. 
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et relève la nature raisonnable asservie à la nature dé- 
pourvue [186 b] de raison. En outre, Adam vaincu ense- 
velit l'élément semblable à Dieu qui était en lui sous ses 
innombrables passions de la chair et transmit à ses des- 
cendants la tare qui était en lui; c’est pour cela que le 
Seigneur s’incarne et recueille dans l’océan de sa divi- 
nité la goutte d’eau de notre nature afin que la nature 
mortelle soit absorbée par la vie et que le don soit 
étendu à l'espèce entière et que soit manifesté l’ineffable 
océan de son amour pour nous. Et il fallait que le 
Démiurge, après l'écroulement de sa propre création, 
s’en fit lui-même le rénovateur. 
Et il ajoute que certains attributs qu’on dit communs 
à la Sainte Trinité sont souvent rapportés d’une façon 
toute spéciale par Écriture à l’une des augustes per- 
sonnes. C’est ainsi que la qualité de créateur qui est attri- 
buée en un partage égal d'honneur au Père et au Saint- 
Esprit est néanmoins attribuée d'autre part au Fils 
comme une propriété toute spéciale. De même, notre 
salut, qui fut accompli par le Verbe, on le trouve attri- 
bué au Père. «II nous a parlé, dit-il en effet, par le Fils ›1 
et « afin que soit connue la sagesse infinie en ressources 
de Dieu qu'il a mise dans le Christ ›.? Et : « Nous 
sommes, en effet, son ouvrage, créés dans le Christ Jésus 
en vue de bonnes œuvres ».3 Œuvre et création sont évi- 
demment des noms que la parole de lApôtre donne à 
notre rédemption. Et encore : « П nous fait connaître 
le mystère de sa volonté, ce dessein bienveillant qu’il 
avait formé en lui par avance de ramener toutes choses 
sous un seul chef, le Christ ».4 
Саг, si nous croyons que tout est né par l'intervention 
du Fils, il nous faut donc reconnaitre aussi le Père comme 
créateur à cause de l’identité de volonté, d'activité et de 
puissance, et il en va de même pour le Saint-Esprit, et 
c’est surtout le fait que les rachetés jouissent de la sanc- 


1. Ёрйгє aux Hébreux, 1, 2. 

2. Emprunt à l’Épôtre аша Éphésiens, 3, 10-11. 
3. pitre aux Éphésiens, 2, 10. 

а. Épôtre aux Éphésiens, 1, 9-10. 
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yos Öv ё\еџберфот ävakaAesépevos. "Еті тобто: бё 
[186 b] кої ётєі ó *Абан уштбєї$ тб èv айтф бєоє!&ё$ тої$ 
rûs après puplois катёҳосє табео› каї тої$ è абтоб 
BAéBnv &ёбшкє, 5:0 тодто таркойта б Küpios, каї tÊ 
mehéye Ts iôlas Өєбтүто$ thv rs Âuerépas düceus 
dmobéxerar стаүбуа, ðs äv тӧ Өуптӧу ото тїз fuñs 
karamoBf каї els то yévos бАоу птаратёріт rò 8@- 
pov, каї Îva 7ò йфатоу méAayos ts абтой mpès pâs 
dihavôpumias ёуёєіёттол. Kai бт. тоу бтрцоорүбу айтбу 
Eser каї той оікєіоо п\асратос Sappuévros yevéofar åva- 
10 касту. 

"Етаүє, $ ós kai туа тду ёті rs трийбо$ 
kowûs Aeyopévuv ттоААёк1$ rò iepòv ypépua ós кат’ 
éfaiperov фёрооспу ёф” vòs тӧу oefBaoyiuv бтоста- 
geuv. Табту rot tò Smuoupywèv каї ёті marpòs каї 
mvebparos äyiou óporipws таттбнєуоу, ӧрос̧ оїкоуо- 

15 шикас то ui палу ós ёёаѓрєтоу дёфорі бета. Ойто кої 
Tv owrnpiav pôv, ñv © Абүоѕ єїрүйсато, ёст є0- 
реу йуафєрорёуту ceis тӧу патёра. « EAdAnoe » үйр 
«ру », pow, «èv uiĝ », кой « Îva yvwpiobf уду ў mou- 
moikikos той Өєод copia, iv émoinaev ёу тф Хриютф » 

20 каї « абтоб үбр éopev пора, kriobévres ёу Xpiorĝ "сод 
èni épyois åyaloîs », moinpa каї krispa ônAovér тђу 
ävérAaow ris ёлтостоћкс фшуй$ kañoúvons. Kai тай» 
« үуорісас niv Tò puornpiov той ӨєАтнато$ ойтой ката 
rv єббок{ау афтод, у mpoélero ёу айт© ауакефаАоо- 

25 сасдсл тё mévra év тф Xpiorÿ », kai pupia Ada. а 

yàp каї ёг џіод rà mévra yevéoar тістєбореу, & A siv 
àvåyky каї тӧу патёра npioupyòv époloyetv бий тӧ 
тафтбу тїз тє BouAñs каї évepyeias каї Buvépeus, Фтаб- 
tws è Kai rò туєйна тб ёүюу кої péAoTé ye тӧ 


[186 b] 27 8:0 А: xxl 8:0 М. 
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tification et demeurent dans leur état de rachetés qui 
est l'œuvre de l’activité créatrice et conservatrice de 
l'Esprit-Saint. . ý 

« Par le souffle de sa bouche, dit David à propos des 
créatures passagères, vient toute leur armée ». Et il est 
évident que, dans les paroles que dit le Prophète : « Par 
la parole du Seigneur les cieux ont été affermis », c’est le 
Verbe qui est chanté comme créateur — car il appelle 
affermissement la première consolidation de la création. 
Et il attribue à l'Esprit la faculté d'accomplir et de don- 
ner la puissance раг ces mots qu’il a ajoutés : « Par le 
souffle de sa bouche vient toute leur armée ».1 Ef la vigi- 
lante? et sainte parole dit aussi : « П pense d’abord les 
puissances angéliques et sa pensée était acte auquel le 
Verbe donne la plénitude et l'Esprit son achèvement », 
et mille autres propos. 

[187 a] Et c’est dans un sens utile et approprié à Pen- 
seignement et à l'initiation qu’a évolué la prédication de 
la connaissance de Dieu. Car, à travers l'Ancien Testa- 
ment, le Père est proclamé en premier lieu comme cause 
première et déterminante de tout ; en second lieu, le Fils 
у est désigné comme la cause créatrice et, en troisième 
lieu, l'Esprit-Saint comme la cause qui amène à la fin, 
Car les facultés capables d’amener à la fin, justement ex- 
primées par le mot fin, se manifestent dans le progrès et 
l'accroissement des choses et des temps, de même que la 
couronne de la victoire qu’on accorde pour les épreuves 
athlétiques n'est de mise qu’à la fin de celles-ci. C’est 
pourquoi Dieu commença par façonner l’homme, puis, 
pour le parfaire, « lui souffla au visage le souffle de la 
vie ».3 

Après avoir discuté ces arguments et d’autres du même 
genre sur ce sujet que l'Esprit-Saint est la puissance qui 
amène à la fin, notre laborieux auteur dit que ceux qui 
ont reçu la lumière portent du blanc. pendant sept jours 
parce que l'Ancien Testament, lui aussi, offre une forme de 


1, Ces trois dernières citations proviennent toutes du Psaume 33, 6. 
2. Грїүүорос, jeu de mots, car le passage est de Grégoire de Na- 

zianze, Homélie 38, Sur la Nativité, Migne, Р. G., t. XXXVI, р. 320c. 
3. Genèse, 1, 7. 
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зо ётоАабе robs ävarAaofévras тоб äyraopoû, ка Жы 
pévav èv тї @ёуотАйсв, тўс тоб ravayiou mveúpatós 
ёст: énpoupylas тє kal œuvoxñs. 

« Kai тё rvebuarr бё 
тӧу тараҳдёутоу >, naiv ó Aoflô, « mâca À Bbvaps 
адтӧу ». Kai 8Лоу ós r Фу pèv ó mpobñrns eyer’ 

35 « T Ауе Kupiou о{ обрауої ёттєрє®Өтүт@у » rounriv тӧу 
Aóyov ©руєї (стєрёшоіу үйр Tv mpérnv тї каї үё- 
уез» калеї), тєАєнәтикбу бё kal боуанотофу тб mveĝ- 
pa 8и фу ёттүүсүє « каї TÔ mvebpart той aréparos aù- 
тоб пёса ў $0уашс айтду » Kai ў yphyopos $ё каї 

40 Beia yAGooë фто: « трӧтоу ёууоєї ràs ёүүє\№ик@с ĉu- 
våpeis, каї rò évvémua ёрүоу v óy% ouprAnpob- 
pevov kal mvebpart Teħeroúpevov » кой pupia &AAa. 

[187 a] "ОфеМ№роѕ Sè кої пабаүсүіа kal eiaywyñs 
oikeiws Tò tis Beoyvwoias ттроєАтү\ибє rýpuypa. Kai yàp 
Sià pèv ris таћаӣс 05-трокатарктисёу TÖV Лоу aitov 
ё патђр протоѕ ктүрбттєте, kal ёєотёроѕ SÈ ó viòs 

5 ós бтүмоирүкбфу аїтоу éphavilera, каї трїто$ Òs 
rehewrwèv тё mveôpa Tò äyiov. Tà relawrwà yàp TÔ 
тее, bepuvôuus ävabaiverai тў трокот{ кої adér- 
сє тӧу тє mpayuéruv каї тбу xpévuv, ofa orépavos 
дуаррђсєос ёті тоїѕ й@Хтисоїс iSpüor ката тб vé- 

10 Хос̧ évapuofépevos. Aid каї тӧу йудротоу тАйсос å 
eds тпрӧтоу, єЇта rehadv ёуєфустоєу eis Tò трӧ- 
сштоу абтой пуєдра бой. 

Taôra Kai тоадта érepa 
тєрї той ёт Tò maväyiov пуєбра reawnikév ёсть биү- 
үоуюрёуоѕ 5 diAémovos oûros буйр, ё& тобто фт- 

15 озу ої buribépevor ётт& fpépas Aapmpopopoüar боть 
Kai ў mamá, ок!йё$ éréxouoa mpès то Ваттьсра tý- 
mov, тобто ёфОЛатте ` « каї páyeoðe > үйр фто « тойс 


[187 а] 8 re À : om. М. 
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baptême qui en est l'ombre et observait cette coutume. 
П dit, en effet : « Et mangez le pain déposé dans la cor- 
beille du sacrifice d’investiture et, sept jours durant, vous 
ne quitterez pas l'entrée de Ia Tente de Réunion ».1 Et ce 
n’est pas seulement le nombre de jours que РАпсіеп Tes- 
tament a prescrit, mais aussi tout ce qui se rapporte à 
la cérémonie, En effet, à ce moment, nous sommes d’abord 
plongés dans l’eau, puis frottés de myrrhe et, dès lors, 
nous sommes jugés dignes du Précieux Sang. C’est ainsi 
que Moïse, qui décrit ces rites en un langage voilé, lave 
d’abord dans l’eau ceux qu’on initie, puis il les vêt ef les 
ceint, puis il leur donne ensuite l’onction d’huile et les 
asperge de sang et les amène au partage des pains ?. 

C’est pourquoi saint Luc, lui aussi, dit dans son évan- 
gile qu'on bénit d'abord le calice du sang du Maître et 
que les fidèles en prennent leur part et qu'ils participent 
alors au pain. Toutefois, le saint apôtre place la béné- 
diction du calice tantôt avant celle du corps du Maître 
tantôt après, car il dit : « La coupe que nous bénissons 
n'est-elle pas communion au sang du Christ? » Et « le 
pain que nous rompons ».4 Et ailleurs : « Vous ne pouvez 
boire à la coupe du Seigneur et à la coupe des démons 
et vous ne pouvez partager la table du Seigneur ». 5 Ail- 
leurs, il dit : «Та nuit où il fut livré — jl parle du Maître 
— il prit du pain »6, et ensuite il parle aussi de la 
coupe. 

Après avoir traité ces sujets, il essaye de rendre raison 
de l’ordre différent dont il vient d’être question et il dit que, 
puisque c’est d’abord le sang qui se forme en nous е qui 
[187 b] se change ensuite en chair, l’Écriture suit le mou- 
vement de la nature quand elle conserve cet ordre dans 
son exposé sur les mystères. Quant à l’ordre inverse, il imite 
l'ordonnance de la table commune, car C’est d’abord Је 
pain qu’on y place et c’est ensuite qu’on apporte le vin. 


1. Citation arrangée de deux passages du Lévitique, 8, 31 et 32. 
2. Ce sont les rites d’expiation prévus par le Lévitique, 16, 3 sq. 
3. Allusion à la Cène telle qu’elle est racontée par Luc, 22, 14-19. 
а. Ie Ёрге aux Corinthiens, 10, 16. 

5. Ibid., 10, 20. 

6. Ibid., 11, 23. 
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äprous тойс èv тё kav® тїз теЛєиосєшс, ка ётф Tis 
@бра$ тїз сктуйсѕ тод paprupiou обк #ё єАєйсєсӨє тч 
20 fuépas » Kai où ròv åpiðpòv rôv fuepôv À тев 
pôvov тпробтёүрафєу, ёЛА& кої rv аЛАту àäkoAoublav, 
Kai yàp ёутайда прӧтоу pèv Ватт бреда, єїта тё 
púp% хр:бреда, ёкєїдєу тоб тціоо àfioúpeða аїратос. 
Ойто 8 каї Muofs скіоүрафёу табта oet трӧ- 
25 тоу roùs тєАеюорёуоџс TÔ Üôan, eîra ёубіббске, каї rme- 
péuvvbe, є10° обтос̧ ётафёре Tv той ёЛаіоо xpiow, 
каї ойто faive TÔ apart каї mpos ту тфу йртоу 
бүс. рєтаЛтлу. PET 
Аф каї б Beos Лоџкӣс ёу r ebay- 
velo трӧтӧу bnoiv є0Лоүєїода: той бєстотікой alparos 
30 тё тотўріоу каї robs тістойѕ peréxew, каї ойто рєтаћар- 
Bäveav тоб äprou. ‘O рёуто, Beîos àmécroÂos тђу eù- 
Aoyiav тод mornplou motè pèv протатте, motè $ тоб 
&eomorikoû сфратоѕ бпотбтте. Kai үйр фпо:` « To 
тотђрюу 8 є0Лоүодреу, ойҳі коіуоуѓа той аїнато$ тоб 
35 Xpioroû ёстіу; » єЇта ` « тоу äprov öv кАфреу » кої пам * 
« où Súvagðe motýpiov Коріоџ mivew kal тоттүроу Sapo- 
viwv, kal où ббуаобе rparé£ns Kupiou peréxew ». AXAayxoû 
Sé фто: « Th уокті f таребїбото » тері той Seomórou Mé- 
yov « EAaBe тӧу äprov », era ééñs каї mepi той mornpiou 


40 5.аЛарВауе. р А А с 
Пері roivuv тобтоу ĝiañaßàv перата аї- 


riav длобаббуса тўс єіртнёутс д:афдроо таёєшс ` каї y- 
сиу ds ёте èv ру трфтоу то ара соуістатал, eîra 
[187 b] ретаВалАєтси eis сарка, buowds ў үрафӯ кизи: 
pévn Tv табуу тайтту кай ката Tv т©у ростиро» биђүт- 
озу ёфоАаёеу. ‘Н 8è дублтаћу табы ts коў тралтёбт$ 
шрета, тїүў табу ` mpôrov үйр ёт” афтӣ б @рто$ npo- 
5 Tibera, єїта ó oîvos émibépera. Tv $ коіуду raërnv 


18 xav À : хоб M. 
[187 b] 1 peraBdAiero A : Breton M. 
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Et cette ordonnance commune de la table imite à son tour 
le processus de notre création ; en effet, puisque, selon Job, 
nous avons été pétris de bouel, et que la boue est un mé- 
lange de terre et d’eau, et que notre formation est égale- 
ment, en un certain sens, la nourriture qui supplée à ce 
qui se perd et le restaure, c'est pour cela que, tout 
comme dans 1а façon dont Dieu a procédé pour nous 
créer, l'élément sec а été pris avant l'élément humide; 
ainsi, pour imiter la façon dont notre création s’est faiie, 
on prend le pain avant le vin. Et tels sont les raisonne- 
ments empruntés à Pordre naturel qu’il tient sur Por- 
donnance des mystères, bien qu’ils soient indignes d’une 
spéculation plus élevée qui a Dieu pour objet. 

Quant au fait que les baptisés portent des vêtements 
blancs ?, c’est le symbole de l’éclat des anges qui, chez eux, 
représente la pureté de l'esprit exempt de tout contact 
avec la matière et avec les passions. C’est pourquoi il 
faut que celui qui a reçu la lumière et se trouve en état 
de participer à la grâce se conserve dans la grâce et 
Péclat qu’il a reçus. C’est là-dessus qu'il a terminé son 
dix-huitième chapitre. 

Le dix-neuvième chapitre s’attache à passer en revue 
les causes pour lesquelles Moïse n’a pas commencé son 
récit sur la création par celle des anges. Et il dit que 
Moïse, qui allait faire des lois pour des hommes et leur 
présenter des promesses de bonheur pour ceux dont la vie 
serait droite et des menaces de châtiment divin pour les 
pécheurs, introduit avec juste raison sous forme de récit 
la création de tout ce qui concourt à la pratique du bien 
et à l'expression de menaces à l'égard de ceux qu'il met 
en garde. Il dit, en effet : « Le ciel sera d’airain et 1а 
terre de fer »3 Et tous les autres éléments semblables 
de la création qui doivent servir au profit de ceux qui 
agissent bien ou au châtiment des pécheurs sont passés 
en revue. Donc, le législateur avait pour but d’énoncer 


i. Job, 38, 6. 

2. Cet usage a déjà 616 évoqué supra, р. 168. Sur la symbolique du 
blanc, cf. Н. Leclercq, s. v. Blanc, in Chabrol, Dictionnaire d’archéo- 
logie chrétienne et de liturgie, t. LIL, р. 925-996. 

3. Citation libre de Deutéronome, 28, 28. 
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rpémelav шуеїодол тай” тђу т\боіу прау" erab 
үр, Ós ore? тё ЧӘ, ёк mnAoû 8етАасдтиеу, б 5 төз 
ёк yñs arı kal йбатос, mÀdaois 8ё ort трфттоу rivà ka 
ñ трофӯ ёуалтАтробса kal åvaràdrtrouoa то ёлторрёоу, 

10 à тодто orep èv тў mapà Өєой пласе тё ётрӧу 
mpoeiAnmrai той буро, обто кої ёу тӯ ppoe тїз тар’ 
ру тАдсєос ó ёртос тоб оїуоо трола Вауєтол. Ka 90199 
рёу токадта туа тєрї тўс таёєшс фосоћоүєї, ei kai 
Berorépas Bewpias талгембтєроу. 

15 Tò рёутоь Лартрофореїу, dnoi, тоос Barrouévous 
rìs тӧу åyyéňwv ёсті oüpfBolov Aaprpôrnros, tà каз 
Bapôv ékeivois той уой каї åpmyès тї ÜANS кої тфу 
тафду siarumoúons’ v xp кої тбу фштоӨёута èv 
һебёёе тўс х@рто$ yeyovóra, ёу тоў тї Хорлтрё- 

20 tyros Xapiouaor ouvrnpeiv éaurôv. "АМА èv тобто› pèv 
aùrtĝ каї tò итү kepúñaov eis mépas ўҳӨт. Е 

°Еууєакал8ёкатоу $ ‘кєфёЛалоу траүротейєтол airias 
бєрҳӧнеуоу, 8 äs ts koopoyevelas ó Muoñs ойк & 
аүүё\оу їр ато. Kai now ör Mooûs уонобете у 

25 реААшу åvðpómois, kai Gyalôv pèv érayyeMlav Jos 
каторбойоу длте:Айс Sè kai ripwpilav тара 990 чо 
èfapaprávouoiww éravarewôpevos, єїкбтш$ ds ёу a 
pias трбто, кої тђу ônpoupylav ékeivuv чуты da 
&үє, Фу Т xpela mpós re єйєрүєсіау каї ётећу 

30 тфу vouBeroupévuv œuvrehet ` « "Ecru » үйр now «ó 
oùpavòs xaàkòs кої ў үй о1ёрё », к боа а 
Sià тӧу ктитратшу roaraa À mpès ädméAauow тфу 
катордобутоу Ñ mpès KéAaoiv тфу épapravévruv 
йуаүёүралттал. Ете обу okomès фу TÔ уоробётц 

35 каї тф àvôpumive yéver сотприодес vópous des 
yayeiv, каї rv vouoBernbévruv ёофёЛеау бш, тє 
тїз тӧу xaherüv ёле кої тїз тӧу ВӨєАтїбушу 


19 тўс Ажштрбттүтос А : Aaurpérnroc M || 80 vouferouuévev À : 
vouBernuéveo M. 
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des lois salutaires pour le genre humain et d’assurer la 
solidité de sa législation par la menace de châtiments 
et la promesse de récompenses, et d'emprunter ces deux 
ordres d'idées aux créatures : voilà pourquoi, de tout ce qui 
concourait à son dessein, il а composé un récit sur la créa- 
tion et а laissé de côté ce qui wy était pas indispensable. 
[188 a] Ensuite, c’est à travers le monde sensible, 
comme à travers une image, que Moïse voulait faire con- 
naître son artisan et créateur à ceux à qui il destinait ses 
lois, parce que, à cette époque, dans leur entendement. 
épais, ils étaient à peine capables de concevoir, d’après 
les créatures sensibles au milieu desquelles ils vivaient, le 
créateur et artisan de tout ce qu’ils voyaient. Et се but, 
il était impossible de Patteindre en commençant par le 
récit sur la création des anges : en effet, faire connaître 
Гіцуів е en partant de créatures invisibles et non de 
celles qui sont apparentes, C’est une méthode sans utilité 
et fort peu efficace. En d’autres termes, le peuple juif 
croyait en Dieu sinon d’une droite croyance, du moins 
d’une certaine façon, même avant la promulgation de 
1а loi; quant aux anges il en ignorait même les noms‘, 
sauf pour un ou deux d’entre eux que leur avait révélés 
la grâce de l'Esprit-Saint. Témoin ce qu’on dit, encore 
de notre temps : que la secte des Sadducéens reconnaît 
qu'il existe un Dieu créateur, maïs nie catégoriquement 
l'existence des anges?. La nature et le nom des anges, 
on les ignorait dans les premiers temps et on commença 
à en avoir connaissance à Partir du moment où se ma- 
nifesta la piété d'Abraham ; dès lors, elle se développa 
et progressa pour s'étendre à tout le peuple des croyants ; 
toutefois, Moïse, à la fin de son récit, les range avec le 
reste de la création et dit : « Cieux, exultez, et que tous 
les envoyés de Dieu l’adorent »,3 
En troisième lieu, il dit ceci : si les choses visibles sont 
plus proches de nous que les invisibles et plus propres à 


1. Non pas le nom ange, сат il était connu de l'Ancien Testament. 
La suite de la phrase indique bien qu’il s’agit des noms individuels 
donnés à certains d’entre eux. 

2. Négation attestée par les Actes, 23, 8. La doctrine des Anges est 
relativement récente dans le judaïsme {Bible de Jér., р. 1471, note е). 

3. Citation libre et tronquée de Deutéronome, 32, 43. 
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бтосҳёсєос пєритоџијсас@ӣол, ёкатероу PE tottu ёк тфу 
ктісратоу параларВауєу, Sià roûro бее pev айе: 
40 réher ттрб$ тӧу абтой скотбу, robrwv кш оторду тй 
үєуёсєос̧ йуєтаЁёато, ёса ёё réws où каттүтєгүєу, бтєр- 
tibetar. f ы 
[188 а] Aeúrepov 5:0 тод оїсбцтой кбсроо ós ё cxôvos 
ó Mwoñs rèv rexvirnv айтоб каї $пшоорүёу éBoëAero rois 
vopoBeroupévois бтобекуйуак, ётє ù Traxurépois Sto 
тукайта xai póňis ёк тӧу aiobnrôv к очутрёфшу 
5 aüroîs ёоуарёуоіс катауоєїу rdv Snmoupydv kal теҳутту 
тӧу ӧрорёуоу. Тобто бё атӧ rñs тері àyyéAous бүүң- 
gews ойк ёуђу каторбоду · ёё аётАшу үйр кої ойк ёк ту 
avopévuv тоб &ёйАои тђу yvôoiv Trapéxew &о®рфорбу 
тє каї №ау àoðevés. "АЛЛос тє 82 каї Oedv pév, єї каї pù 
10 бр@д$$, &АА' обу ёртүётү тё ’loubaluv čðvos kai mpò 
тїз vopolecias é86Éatev, àyyéluv ёё одбё mposnyd- 
piav ўтістато wpis ёуёс À кай Seurépou, °% À той туєй- 
paros йтєкаЛофє дары. Мартиреї бё zò: Аєүбиеуоу, 
ӧті kal péxpr убу тб Хаёбоџкаішу &8уоѕ Oedv pèy «уал 
15 kal ётшоорүёу ópoħoyeî, ёүүёХоџс̧ $ pnôapðs тёре» 
блтаџдаб єтсл. "Н 5 тӧу ёүүёоу pÜais каї кез 
кат' àpxàs åyvooupévy éketBev els yvôow катёстт, èp 
об тб Beocefiès тод "АВраёр ёүушрїсӨтү` rene, aù- 
Éopévn ката прокотђу eis mâv tò тду «деду sie- 
20 8567 yévos` mÀńv ye каї ó Muoñs ётї те rs ш 
абтбу loropias, тобтоу$ тї] АМ] ouvrarrôpevos Krisa, 
« Edbpévônre oëûpavol, noí, каї проскоутсётосау 
@фтбу mévres &yyeot Өєод ». di F 
Трітоу éretvô now. Ei тфу оралу та брата Y 
25 yurépw тє kal pôv каї mpòs үудозу ётитбебтєра, eù- 


40 adtod À : adrèv M. UAN 

[188 a] 2 xal М: om. А || 7 èx täv А: ёк M |] 20/91 CA] оту 
Bekker : мот? gòrtòv codd. | 91 xrloe А : xrhoer M | 28 хоту А: 
отб М | 25 тє xat nu@v À : прӧс ибс M. 
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être connues, c'est avec raison que Moïse, en exposant 
l'origine des créatures sensibles, laisse de côté pendant 
un temps pour ceux qu’il veut initier, celles d’un rang 
plus élevé à cause de la difficulté qu'il y à à les com- 
prendre et de la forte instruction qu’elles exigent d'eux. 
Et que lon considère également, сесі avec moi : il suffit, 
pour les choses sensibles, d'enseigner uniquement qu’elles 
sont venues de Dieu ; pour l'intelligible, il y а un double 
enseignement à donner : que cet ordre existe et qu’il 
tient de Dieu sa venue à l'existence. En outre, l’auteur 
ma pas fait mention des anges en commençant son récit 
sur la création pour éviter que certaines gens, désireux 
d'étendre leur foi et enclins au changement, ne pensent 
que tout existe du fait des anges et a été créé par eux. 
Car, quoique Moïse ne leur en ait fourni aucun prétexte 
dans се qu’il a écrit, néanmoins, des Hébreux en assez 
grand nombre, à qui l’erreur de ces gens-là était sympa- 
thique, répètent inconsidérément que le monde et ce qu’il 
renferme ont été créés par des anges ; jusqu'où ce mal 
ne se serait-il pas étendu si le législateur avait écrit 
n'importe quoi de pareil? Et voyez l'exactitude du rai- 
sonnement. Depuis la faute d'Adam jusqu'à la génération 
[188 b] de Noé, la nature des anges ne fut, pas connue des 
hommes; ce serait là la première période du temps. Et 
il wen aurait pas été autrement durant la seconde période 
qui se termine à l’audace des constructeurs de la tour. 
Mais la troisième période du temps non plus ne peut se 
prévaloir d’avoir connu 108 anges et elle s'étend, on le 
sait bien, jusqu’à la connaissance de Dieu par Abraham. 
Et quand Abraham eut reçu les promesses qui, en 
quelque sorte, établissaient et réglaient d'avance la venue 
du Maître parmi nous et que le genre humain commença 
à avoir les yeux de sa pensée mieux éclairés par la lumière 
de la Vérité et que le courant mouvant de la pensée com- 
mença à se fixer dans une foi religieuse bien établie, alors, 
oui, alors, il met en scène un ange qui vient aider Agar, 
la servante d'Abraham 1, et calmer l'inquiétude et le dé- 


1. Allusion à un épisode raconté dans 1а Genèse, 21, 17. Араг est 
chassée sur l’ordre de Sara, avec Ismaël, le fils quelle а eu d'Abraham, 
et un ange vient la réconforter au désert où elle s’est enfuie. 
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Aóyos tv aiofnrôv тараббод$ тўу yéveoiv б Мосӣѕ 
та рео réws тої eéicayopévois 5:4 тд бисёфіктоу 
каї тоААй$ ттол$аү®үїа< Seópevov тгаратрёуе.. Käkeîvo 
Sé por счуєтбєоре: " pâs 8ёоута, тўс $:5аскаћас тё 
30 аісбтта, ёт. mpońxðnoav ёк Oeoû, rà бё мота биттђу 
йлслтєї, бт, тё elot каї 0с ў тобтау oùciwais ёк Oeoû. 
"Ет. 8 дүүёоу ойк ёруђодт ts koouoyovias ётарҳб- 
pevos, va pý rives тбу єйритістшу тє каї єйрет аВӧЛоу 
5” аүүё\оу rò тӣу бтостђуаї тє каї Enproupynbñvar 
35 Soféawav. Ei үйр каї pnôeplav ёфоррђу Мосёос катё 
Tv осоүүрафђу Tapaoxévros 8рыс̧ ‘EBpalwv тє ойк 
hiyo, каї ої ФЛоу ў ёкєіушу ёлгётт, $ àyyéAuv 
тӧу кбароу каї тй êv TÔ кборо ётшооруцеђуа, mapa- 
Anpoôow, ётї тбооу йу обк émeveunôn rò vóonpa, « 
40 ть тозобтоу TÔ vouoférn ёуєүёүратто; Kai ёра por тї 
той Aóyou åkpiBerav. Amd roivuv тўѕ тараВёсєшѕ "Абр 
рхо: тїз М№є yeveâs фүүёАшу фт eis аудрфтоу 
[188 р] үубоуДойк ёфікето ` mepioBos & ау eim айту тоб 
Хрбуоо тротц. Où pv оббё катё ту Beurépav тгєрїобоу, 
fins eis rhv mupyormortas ётоћдүє тбАрау. "АЛА одб” à 
трїтт| тоб xpévou теріобоѕ тї räv ёүүёЛоу ёҳє, үуфое 
5 сєрубуєсдси, ris péxpi тїз тоб "АВрабр Beoyvwolas, 
ds 6fov, rapareiveras. 'Ётєї 52 тё 'АВрайрн ai ouv- 
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31 elot АМ : Ёст: А? || 36 лооосубутос À : торжтоубутос М. 
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уоџеїтол À : Stouovoueïrar М. 
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couragement qu’elle avait éprouvés, tandis que le récit 
dit à peine un mot pour exprimer que la distance est 
grande entre service et création et entre créateur et ser- 
viteurs ; d’un côté, en effet, c’est la condition de Seigneur 
et de Maître, de l’autre, c’est Pétat de soumission et 
d'esclavage. C’est pourquoi Paul, entre tous instruit de 
la Loi, s’est écrié : « Est-ce que tous ne sont pas des 
esprits chargés d’un ministère et envoyés en service? »1 
C'est donc pour cette raison, comme je viens de le dire, 
que son récit ne relate pas en son début la création des 
anges. C’est sur ces propos et en у ajoutant d’autres 
questions qui ne me paraissent pas avoir d'étroite pa- 
renté avec le sujet que l’auteur termine son troisième 
livre. 

Les quatrième et, cinquième livres de son ouvrage, limi- 
tés à deux chapitres, ne traitent que les questions sui- 
vantes : il était on ne peut plus séant que l’image inal- 
térable et naturelle du Père dont nous, qui avons été 
créés à cette image, avions altéré les traits fût pu- 
rifiée par nous et rendue à ва beauté ancienne: еб 
il fallait que la sagesse véridique et essentielle de 
Dieu sauvât de leur déraison ceux qui s’y étaient 
laissé aller et étaient descendus au niveau de la vie 
des bêtes et qu’elle les ramenât à la dignité de Гёте 
raisonnable. 

Son sixième livre offre comme premier chapitre la ques- 
tion de savoir pourquoi on appelle le Fils l’auteur de 
notre première existence et de notre restauration à la 
fin des siècles et ensuite également le juge universel au 
moment, de la résurrection générale. Car, si ces trois attri- 
buts se tiennent entre eux et se rapportent au même maître 
[189 a] et artisan, la recherche et la solution qui les con- 
cernent se tiennent et sont mêlées ensemble. Car, puis- 


1. Ёрйїге aux Hébreux, 1, 14, Le Dictionnaire de Théologie catho- 
ligue, t. I, р. 1189-1271, offre une longue étude de plusieurs collabo- 
rateurs sur les Anges. L'histoire des doctrines relatives à ces êtres 
suraaturels у est retracée depuis l'Ancien Testament jusqu'aux théo- 
logiens modernes. L'auteur dont l’œuvre est résumée ici n’a pas la 
moindre place dans cette revue fouillée. J'ai noté (supra, р. 152, 
note 1) le peu d'attention qui lui a été accordé ; le personnage et ses 
doctrines confuses ne méritaient sans doute pas mieux. 
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[189 а] дуаферорёуоу, кої ў тері айтду àAAnAouxeras 
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qu’il a créé, il est juste qu’il recrée les êtres après leur 
anéantissement ; et, puisque cela est, 1 s’ensuit qu'il 
est aussi législateur pour sa propre création ; et en cette 
qualité, il lui appartient évidemment de rendre la justice 
pour ceux qui observent la loi et pour ceux qui prennent le 
parti de la violer, et de distribuer lui-même la sentence 
sans appel. 

La question étant donc posée de savoir pourquoi, alors 
qu'il wexiste au sein de la Trinité aucune diffférence, je 
veux dire une supériorité ou une infériorité, le Fils est 
plus que les autres proclamé créateur et modeleur et, cette 
question recevant d'emblée sa solution, il est évident 
que les recherches suivantes reçoivent la leur du même 
coup. 

П dit done qu’il est bon et raisonnable d’attribuer la 
création de l’univers par excellence au Fils. Саг c’est 
parce que le Verbe a séjourné parmi nous avec un corps 
de chair que les hérésies les plus importantes et les plus 
nombreuses sur la création se sont développées ; les uns, 
ignorant l'unique et vrai créateur, ont attribué à de nom- 
breuses causes l'existence des êtres; et certains, donc, 
ne ве sont pas seulement laissé aller au polythéisme, mais, 
en opposant le bien au mal, ils ont réparti l'indivisible 
gouvernement de l'Univers entre des providences oppo- 
sées!, 

Certains autres encore se sont érigés eux-mêmes en 
partageux pointilleux et injustes de l’indivisible divinité 
égale en tout ; ils ont réservé au Père l’ensemble des attri- 
buts divins, écarté de la communauté dans la nature 
divine le Fils et l'Esprit еп prenant comme prétexte — 
ainsi en jugeait leur esprit borné — que c’est un Dieu 
unique, qu’il appelle aussi Père, que proclament les textes 
de l’ancienne loi et que c’est une audace poussée jusqu’à 
la violation de la loi que reconnaître en même temps que 
le Fils et l'Esprit sont Dieu. 

Dans leurs rangs, on pourrait mettre ceux qui ont fait 
erreur par ignorance au sujet du Fils et de l'Esprit, ceux 
qui étaient entachés de la croyance des Juifs et des païens 


1. Sans doute une allusion aux Manichéens? 
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et ceux qui en avaient reçu la connaissance, mais une con- 
naissance peu sûre, comme Arius et les partisans de Ma- 
cédonius qui, dans leur impiété, mettaient le créateur au 
nombre des créatures t, : 

Voyez donc, quand une erreur aussi grave a pu se 
répandre à ce point, même si la dignité de créateur de 
Tunivers a été attribuée exclusivement au Père avec, en 
outre, la rédemption et le jugement, quel prétexte propre 
à justifier leur folie ne serait pas donné aux impies pour 
refuser de croire à existence du Fils et de l'Esprit ou 
bien, même en y croyant, pour oser les refouler au rang 
des créatures. C’est done pourquoi le Père cède normale- 
ment la place au Fils pour la création au commencement 
et pour la rédemption et puis aussi pour le jugement, 

[189 b] Néanmoins, même si le Père ne cédait au Fils 
qu'un des attributs susdits et non tous, cette situation 
ne serait pas celle d’une providence qui dirige tout avec 
sagesse, puisque, sans qu'il y ait même l'ombre d’un pré- 
texte à cette erreur, beaucoup d’hérétiques ont attribué 
les deux Testaments à des législateurs opposés®. Aussi 
est-ce еп vertu d’un dessein harmonieux et digne de la 
divinité et en vertu d'un plan plein de sagesse que la 
création, la rédemption et le jugement, bien qu’étant des 
œuvres communes aux trois Personnes, sont attribués tout 
spécialement au Fils. C’est ainsi done que le pieux au- 
teur résout la présente question en у ajoutant encore cer- 
taines autres données qui n'offrent pas la même utilité 
que celles dont on vient de parler. 

À Ja recherche proposée, il mêle encore un autre pro- 
blème digne d'examen. Il cherche, en effet, pourquoi le 
Père а été placé avant le Fils et pourquoi l'Esprit а été 
placé au troisième rang. Et il dit que, la nature divine 
étant inexprimable et insaisissable, 1 est évident. qu’au- 


1. Arius disait que, si le Père a engendré le Fils, ce dernier n°cst 
pas éternel et n'est qu’une créature ; il ne peut donc avoir joué de 
rôle dans la Création. Les Macédoniens, eux, s’en prenaient surtout 
au Saint-Esprit. Cf. Le Bachelet, s. v, Arianisme, in Vacant, t. I, 
D. 1780, et G. Bardy, s. у, Macédonius et le macédonianisme, in Va- 
cant, t. IX, 2, р. 1472-1478. 

2. Allusion à Marcion, qui attribuait, on le sait, РАпсіеп Testament 

u Dieu des Juifs et Је Nouveau Testament au Dieu étranger au monde 
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cun raisonnement ni aucun mot ne peut révéler ni expri- 
mer ce qu’elle est ; et, pour ceux à qui elle est révélée en 
vision par une grâce ineffable, ce n’est pas dans sa nature 
réelle, mais de la manière qui est possible et utile à chaque 
bénéficiaire de l’apparition qu’elle envoie les rayons de sa 
beauté à ceux dont les regards sont tendus vers elle et qu’il 
leur est accordé d’en jouir à l'avance. C’est Pourquoi, pour 
parler un langage plus profond et plus conforme à Ја théo- 
logie, que ce soit Trinité ou Unité, que ce soit Père, Fils ou 
Esprit ou divinité ou quelque autre aspect sous lequel nous 
Concevions ou exprimions cette nature inconcevable et 
inexprimable, elle n’est aucun de ces aspects, mais elle est 
au-dessus d'eux. C’est Pourquoi l’Initiateur aux mystères 
s’écrie : « Imparfaite est notre science, imparfaite aussi 


authentique, le sage Denys, porte le même témoignage et 
à peu près dans les mêmes termes, surtout dans ses pro- 
ров sur la perfection et l'unité 2. Donc, puisque la plupart 
des propos sur Dieu ne laissent pas entendre се qu'Il est, 
mais sont plutôt un guide et une aide Pour élever, au 
moyen de choses et de mots qui nous sont familiers, notre 
esprit vers les notions qui nous dépassent, il est évident 
qu'il s’agit d’un fait du même ordre quand, dans la for- 
mule verbale, le Père est placé le premier et le Fils et 
l'Esprit après lui, comme le Maître lui-même nous en ins- 
truit quelque part quand il dit à ses disciples : « Allez, 
de toutes les nations faites des disciples, les baptisant au 
[190 a] nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit ».3 Car 
en elle-même la nature divine ne peut être classée ni 
avant, ni après, mais se situe au-dessus de toute notion de 
nombre et d’unité, puisque le nombre et l'unité concernent 
la substance, tandis que la divinité est au-dessus de toute 


révélé par Jésus. Cf. Е. Amann, в. v. Testament, in Vacant, t. XV, 4, 
р. 187, et Ib., s. у, Marcion, t, IX, 1, p. 2020. 

1. Ire Épître aux Corinthiens, 13, 9-40. 

2. Baint Denys l’Aréopagite, De divinis nominibus, 13. 

3. Matthieu, 28, 19. Cette formule trinitaire précise se ressent peut. 


être de l'usage liturgique ultérieur, Cf. Bible de Jérusalem, p. 1333, 
note b. 2 
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А 2 ГА а A € kal 
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бестӧттѕ тааүоүбу Åpâs mpès тойс palnräs $n 
« Mopeubévres paðnreúcare таута tà é8vn, Волттфоуте$ 
р a РРА 
[190 а] айтойс cis то буоңа тод татроѕ каї тоб шой каї 
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А А А E 
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5 rtasse À || 22 абтўс Bekker : отс 
do y АЗМ: miodverav fortasse À || ; , х ris 
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substance. De même, done, que la divinité connaît ce qui 
est soumis au temps en dehors du temps et ce qui se divise 
en dehors de la division et ce, qui s'écoule en dehors de 
lécoulement, ainsi, toute nature créée envisage dans Іа 
notion du temps ce qui échappe au temps et dans la divi- 
sion ce qui ne peut se diviser et lineffable au moyen d’un 
langage qui lui est familier et qui est moulé dans des noms 
et des verbes. 

П examine ensuite pourquoi le Fils, dans la formule 
d’invocation, est placé au milieu, avec le Père et le Saint- 
Esprit aux deux extrêmes. Et il dit que, puisque Dieu 
est appelé joug de justice, c’est par analogie avec le joug 
qui existe dans notre monde que cette ordonnance а été 
conçue, en sorte que le Fils, en occupant la place du mi- 
lieu, conserve la stricte égalité vis-à-vis des extrêmes. Car 
c’est lui qui a réalisé la création de notre espèce dans les 
premiers temps et, plus tard, sa rédemption ; et l'exemple 
du joug suggère légalité dans l'importance et 1а puissance 
de la Trinité toute-puissante : aucune des trois personnes 
n’emporte un avantage ou n’incline à un rang inférieur, 
mais leur gloire et leur essence sont dans un équilibre 
parfait d'honneur qui ne laisse aucune différence entre 
elles, et c’est ainsi que leur divinité est célébrée! ; c’est 
selon ce modèle que, parmi les créatures aussi, l'égalité 
est donnée et la justice pesée. Telles sont les données réu- 
nies par l’auteur dans Je vingt-deuxième chapitre de son 

sixième livre et dans le vingt-troisième. 

Ensuite il dit qu’il existe une sorte de correspondance 
(а l'idée de Trinité) dans la double triade d’ailes des Séra- 
phins de la vision? et que les ailes centrales sont l'image 
du Père et les ailes extrêmes celle du Fils et de РЕзргњ; 
et la triple invocation de sainteté з absolument immuable 
en elle-même exprime de façon détournée l’immutabilité 
des trois personnes dans leur essence, et l'unité des trois 
Personnes est scellée et soudée par l'introduction et lad- 


2. Өғолоүєїу ` Өєӧу үе хой ёролоүєїу (Du Cange, s. v.). 
2. Vision d’Zsaïe, 6, 2. 
3. Isaïe, 6, 3. 
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dans le texte du mot « Seigneur » une seule fois, Et 
та es doubles montrent aussi que toute connaissan 
9ш descend en nous par eux, même si elle nous est re 


Trinité créatrice её é i 
1 que, étant imparfai і 
"аро верв de toute composition HOT pourrait 
e mot « Saint » lui-même, que P 5 
À 1 › que l’on répète s і 
у ajouter et sans intercaler dans Ја répétition de 


impi à i x 
ав comparés à Dieu, de même qu’on pourrait juger 
es tous les rois et inexistant tout ce qui te 
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39 &@ AMX s, р, : om. M. 
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ouvre le sein maternel sera dit consacré au Seigneur », ce 
qui veut dire « réservé ».1 Et dans le livre des Juges : « Tu 
enfanteras un fils et le rasoir ne passera pas sur sa tête, 
car l'enfant est consacré ».? Et il у existe mille autres 
paroles semblables. C’est ainsi que sont, consacrés le lieu, 
le pain, le vin que nous disons réservés à Dieu et qui 
ne servent à aucun usage ordinaire. 

Et il veut citer comme preuve de ce que les puissances 
immatérielles apportent les biens d'En haut aux êtres 
matériels sous une forme matérielle, la pince que tenait 
un des Séraphins envoyés au Prophète et, qui apportait 
Ја braise, Car il est évident que c’est dans des sym- 
boles corporels que la puissance incorporelle révélait au 
prophète les mystères de certaines réalités incorporelles 
et intelligibles : l’Écriture Sainte nous enseigne que, 
tout comme il est impossible de se servir du feu sans 
un instrument ou une matière très résistante, de 
même, on ne peut rien saisir des réalités divines sans 
symboles matériels qui soient à la portée de ceux qui les 
reçoivent, 

[191 a] Et la pince figure la matière comme la braise 
représente le divin, « Car notre Dieu est un feu dévorant »4 
et « La parole du Seigneur est, éprouvée »,5 Et le terme 
lui-même de « pince » exprime l’idée de toucher qui ne 
se voit, évidemment, que dans le seul domaine sensible. 

Et peut-être aussi l’Incarnation du Verbe qui s’est faite 
pour nous, est-elle annoncée d’une manière détournée par 
les symboles dont on vient de parler ; ce n’est pas invrai- 
semblable à dire; en effet, le feu divin s’est uni pour nous 
à l'épaisseur de notre chair. Et il se peut, dit l’auteur, 
que la pince représente l'obscurité de la Loi et la braise 
le Nouveau Testament ; car c’est à travers les symboles 
de Іа Loi que les mystères du Nouveau Testament sont 
sous-entendus et qu'ils sont révélés à ceux dont la pensée 
est droite. 

Et il dit que, quand le corps du Seigneur est placé sur 


1. Allusion au Livre des Nombres, 8, 16, et à Luc, 2, 16. 
2. Livre des Juges, 13, 5. 

3. Allusion à Jsaïe, 6, 6. 

4. Deutéronome, 6, 24, 

5. Psaume 18, 31. 
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la Table sainte, ceux qui se tiennent des deux côtés de 
Ceux qui célèbrent le sacrifice agitent au-dessus des of- 
frandes redoutables des éventails de plume qui symbo- 
lisent les ailes sextuples!; c’est pourne pas laisser les ini- 
tiés s’attarder au niveau des offrandes visibles mais pour 
que, dominant tout ce qui est matière, ils se disposent, à 
élever par les yeux de l'intelligence à travers ce qu’ils 
voient jusqu’au spectacle invisible et jusqu’à cette inef- 
fable beauté. Car, quand le Maître est 1а, même avec son 
corps, les Séraphins le servent dans la crainte et en trem- 
blant?; et de cette crainte et de ce frisson, le signe 
obscur est, dans le Mouvement des ailes qu’agitent les 
servants. Et si l’on voit les Séraphins servir le Verbe en 
esclaves même dans sa Personne incarnée, et si cet escla- 
vage Еп Haut n’est en rien diminué à cause de la 
descente du Verbe sur la terre, il est évident que tous les 
autres ordres des esprits incorporels le servaient et Pado- 
raient même présent ауес sa chair. Car si le premier des 


les ordres qui viennent après Jui, car il est écrit : « Des 
anges s’approchèrent et ils le servaient ».* Et Je nom 
d’ange, comme le savent ceux qui sont versés dans les 
sciences divines, est le nom commun à toutes les puis- 
sances douées d'intelligence. 

Et, d'autre Part, à propos de l’entrée du Premier-né 
dans le monde, l’ Écriture Sainte dit : « Que tous les anges 
de Dieu l'adorent »,* C’est pour cela que, en même temps 
que les prêtres s’approchent de l'autel, le chantre sacré 
crie d’un lieu élevé Pinvocation : « Saint est Dieu, Saint 
le Fort, Saint l’Immortel ». Ce chant d’hymne est, dit-il, 
tiré du redoutable hommage des Séraphins. Et il dit ne 
pas en être venu à cette idée grâce à quelqu'un des nôtres, 
[191 b] mais cest, dit-il, un Juif instruit de Ја parole 


1. Les ailes sexiuples symbolisées ісі font penser à celles avec les- 
quelles étaient représentés les Chérubins de Parche qui figuraient les 
Séraphins de la vision d’Isaïe. Cf. Lesêtre, s. v. Chérubin, in Dict, de 
la Bible, t. I, p. 658. 

2. Cette expression biblique stéréotypée allie les idées de crainte et 
de respect ; les traductions qu’on en donne dans les divers livres sa- 
crés ne différent que par des nuances, 
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[191 а] 18 лоутос rpooëkou ЛІМ : quid prius praeb. À non liquet || 
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de vérité et qui avait reçu autorité de Église pour ins- 
truire les autres, un homme sage au demeurant et d’une 
vie éclatante de mérite, qui l’initia à cette connaissance 
en lui enseignant de quels éléments avait été composé 
lhymne sacré. Et il lui enseigna, dit-il, que le chant 
était composé de l'hymne des Chérubins et du psaume 
quarante et unième des chantres sacrés, car on chante 
dans le psaume « Le Dieu fort, le Dieu vivant », et le mot 
«vivant » а été changé en son synonyme « immortel », 
tandis que le mot « fort » était conservé textuellement ; 
c’est ainsi que fut composé le chant sacré. On a énoncé les 
mots « Dieu » et « Saint » pour faire la distinction avec 
les objets du culte des idolâtres qui sont terre, œuvres de 
mains humaines! et véritables abominations, et le mot 
« Fort » fut opposé à leur mutisme, à leur inertie et à leur 
faiblesse et le mot « Immortel » à l'absence du souffle 
chez elles, à leur absence d'énergie, à leur absence de 
participation à n’importe quelle forme de vie. 

П dit aussi que le même saint homme lui enseigna égale- 
ment que d’autres aussi ont raconté que ce fut au bien- 
heureux Proclos — il était évêque de Constantinople — 
que la composition dudit chant fut enseignée par révéla- 
tion : tandis que les anges chantaient l'hymne sacré, lui 
fut le premier à recevoir d’eux cette initiation ?. Telle est 
la discussion que contiennent le vingt-quatrième chapitre 
et aussi le suivant, le vingt-cinquième, 

Dans le vingt-sixième, il dit que le nombre de sept jours 
dans la création originelle est une figure destinée à faire 
connaître la divine Trinité, еб ce qui le montre, entre 
autres, c’est : « Le jour au jour en publie le récit et la 
nuit à la nuit transmet la connaissance ».* Et aussi : « Au 
rouleau du livre, il m'est prescrit... »* Pour tous ceux à 


1. Psaume 115, 12. е 

2. Је mai pas trouvé d’autre témoignage sur ce trait. Une tradition 
fait de Proclus (434-446) l’auteur du Trisagion, mais elle n’est pas 
certaine. Cf. G. Fritz, s. v. Proclus de Constantinople, in Vacant, 
t. XII, 1, p. 665. C'est toutefois sous le patriarcat de Proclus, en 
430, que cette célèbre invocation fut inaugurée. Cf, H. Leclereq, з. v. 
Trisagion, in Chabrol, Dict. d’arch. chrét., t. XXX, p. 2797. 
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Aafév, софӧс̧ re тё аЛа каї Bie Хартрёѕ, асус 
айт тїз mporeapévns palñoeus kafnynoaro, ёё у 
5 ñ ієроћоүіа ouveréôn ävaBiôafäpevos. уцачокчу, où 
adrév now ёк тє тїз xepouBuñs Üpvohoyias ка тоб 
pa’ фаАной ту ієрофаћтёу соутедеїс да, тё већобтра ү 
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кої ойто ouvubavbñvar ro реАобтра то iepôv. *Ато- 
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qui il a été donné de se rendre compte que, pour ces six 
jours du commencement, il ne fallait aucunement com- 
prendre selon les apparences. Car la tête ‘et le commen- 
cement du livre, c’est-à-dire de toute Écriture inspirée 
de Dieu, c’est la sixaine durant laquelle fut accomplie la 
Création dont la grandeur et la beauté font concevoir et 
célébrer le Créateur. 

П dit aussi que les six mêmes jours sont une image de 
la Trinité et concourent à l’enseignement de ce mystère 
comme l'expression sacrée et symbolique qui désigne les 
six ailes des Chérubins. Celle-ci, elle, voulait enseigner la 
connaissance de la Trinité créatrice qui nous vient par 
l'intermédiaire du matériel et du composé. Certes, la pro- 
priété trinitaire de la substance simple et non composée 
elle-même est suggérée par l'intermédiaire de la substance 
[192 a] matérielle et composée. D'où il s’ensuit que c’est 
par l'intermédiaire d’une trinité double que la connaissance 
de la Trinité supérieure à toute simplicité est révélée. 
Et, pour fonder la foi en ses considérations, il dit que le sep- 
tième jour figure le temps où nous cesserons nos œuvres 
matérielles et corporelles ainsi que le dit aussi quelque 
part Paul : « Le sabbat est réservé au peuple de Dieu, 
car celui qui est entré dans son repos, lui aussi se repose 
de ses œuvres comme Dieu s’est reposé des siennes ».1 
Et, si le septième jour est la figure du repos dans nos 
œuvres matérielles, puisque, selon le même saint Paul, 
nous échangerons contre une connaissance parfaite notre 
sagesse imparfaite?, c'est avec raison que nous avons 
considéré les six jours comme la figure de la connais- 
sance matérielle selon laquelle nous est échue d’une 
façon imparfaite et par énigmes Ја connaissance du di- 
vin. 

Il ajoute à ces propos la parole de Grégoire le Théolo- 
gien, qui dit que le mystère de la divinité nous а été 
révélé jusqu’aux trois Personnes : « L'unité s’est mise en 
mouvement, dit-il, à cause de sa richesse ; la dyade а été 
dépassée à cause de la matière et de la forme d’où viennent 


1. Épüre aux Hébreux, 4, 9-10. 
2. Allusion à la 27е Ёрге aux Corinthiens, 13, 9. Cf. supra, р. 176. 
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les corps et la triade a marqué la limite à cause de sa 
perfection, car la triade est la première à surpasser le 
composé qu'est la dyade; c'est pour que, la divinité ne 
demeure pas confinée et qu'elle ne soit pas dissipée dans 
l'indéterminé ».1 A cette cause, il en joint encore une 
autre pour expliquer l'extension de la divinité jusqu’à la 
triade et il dit que c’est parce que, seul de tous lesnombres, 
le nombre trois est la figure la plus claire d’un joug et le 
joug est à la fois œuvre et symbole de légalité ; c’est 
Pourquoi, dans les nombres aussi, le ternaire est le seul 
Parmi tous à tenir le milieu à une distance égale et 
constante des extrêmes sans qu’absolument aucune com- 
position puisse se voir dans les trois nombres. C’est là- 
dessus que se termine le sixième livre de cet écrivain 
épris de contemplation. 

Dans le septième livre, il explique que l’Écriture Sainte 
décrit trois changements de régimes ; il les appelle les 
« Séismes ». Le premier ; C’est le passage de l’idolâtrie au 
régime de la Loi dans lequel le Père seul est proclamé en 
des termes tout à fait clairs, tandis que le Fils et PEsprit 
sont plutôt suggérés dans des symboles et des énigmes. 
Le second passage, c’est celui de cet état à l'Évangile où 
le Fils et l'Esprit sont révélés plus clairement ; et le troi- 
sième changement, enfin, est cet état moins matériel et 
plus élevé vers Dieu où, chez tous, l’unité de Ја Trinité, 
[192 b] son indivisibilité et sa toute-puissance pénètrent 
profondément, autant qu’il est possible chez une nature 
créée, dans la connaissance certaine des hommes. 

L'annonce du premier séisme est chez le saint David 
avec les paroles que voici : « Devant la face du Seigneur, 
la terre a été ébranlée, devant la face du Dieu de Ja- 
cob ».? Et il continue : « Les idoles des nations, de Par- 
gent et de Гог, œuvres de main d'homme ». Et il annonce 
le second séisme en disant : « Rapportez à Yahvé, familles 
des peuples... et entrez dans son parvis »4, mais ce n’est 


1. Grégoire de Nazianze, Oratio XXIH, De pace, III, 8, in Migne, 
P. G., t. XXXV, col. 1160. 

2. Psaume 114, 7. 

3. Psaume 115, 4. 

4. Combinaison de Psaume 96, 7 et 9. 
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pas dans la seule demeure des Juifs il aj i 
tôt : « Tremblez devant Lui toute kee ime а 
les païens : c’est le temps de Yahvé qui règne ».1 Et g 
core : « Yahvé règne! Exulte la terre, que jubilent Tes 
îles nombreuses ».? Ensuite : « Tes éclairs illuminent Te 
monde, la terre voit et chavire ».3 Et il ya айар de 
paroles de ce genre chez lui; et Isaïe dit : « Quand il A 
lèvera pour broyer la terre ».4 Et saint Paul décrit ч 
semble le deuxième et le troisième séisme Баса orie 
les paroles du prophète Aggée : « Celui dont la voix jadis 
ébranla la terre... maintenant, encore une fois je ГТА м 
Ierai et [еге non seulement la terre, mais ausiko 
jel ». 3 i i Е 1 
ыш» вА р cite Grégoire le Théologien qui tient 
Après ces paroles, il se met à recherc ? iè 
plus approfondie pourquoi le Père НА ma рте 
mier. La solution, c’est, que la providence de Dieu à noite 
égard l’a fait à dessein avec beaucoup de sagesse he 
nous écarter du polythéisme. Car c’eût été une eneur de 
méthode et de plan, alors qu’on veut détourner du ol И 
théisme, de confier l'aspect trinitaire de la divinité A de 
âmes longtemps impressionnées par le polythéisme 
D ailleurs, la notion du Père, par un suffrage tacite, affi à 
mait l’existence du Fils et de PEsprit et en introduisait 
en même temps la connaissance sans heurter les faible 
et en définissant d’une façon mystique la base de Ја reli. 
gion. En effet, le Père est absolument le père d’un fils 
l'Esprit peut être appelé le fils de quelqu'un d'aut: е 
Le Père, donc, [pouvait] être annoncé au peuple il 
offrir aux yeux de quiconque aucune prise au pol З 
théisme, surtout qu’il existait chez les Hébreux A 
chez les Hellènes une coutume d'appeler Dieu le М 
des hommes eux-mêmes ; cette coutume cachait, en efiet, 
l’union merveilleuse et la coexistence du Père et du Fils 


1. Combinaison de Psaume 96, 9 et 10. 
2, Psaume 97, 1. 
3. Psaume 97, 4. 
4. Дели, 2, 21. 
5. Épiître aux Hébreux, 12, 26, avec réfé; à 
E Я rence а Aggée, 2. 
6. Grégoire de Nazianze, Огайо XXXI, Theologin V, РА Ре 
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et leur situation Pun vis-à-dis de l’autre dès avant les 
temps. Et appeler Dieu père, nous Pavons appris par les 
[193 а] titres d'honneur qu'on donne chez nous, les 
hommes. Car, chez nous, il n’y'a rien de plus doux que 
le nom de père, rien qui soit plus en honneur, plus res- 
pectable, plus familier ni plus proche de l’idée de bien- 
fait. En effet, le père tire du néant et nourrit ; ЇЇ s’occupe 
de l'existence de ses enfants. Се sont là surtout et en tout 
premier ordre les attributs de Dieu et de là, par voie de 
Participation, également ceux du père qui engendre, et 
C’est ainsi que nous, fils de la terre, nous avons été édu- 
qués à appeler Dieu père. 

Mais pour appeler la divinité Esprit ou Fils, il пу a 
pas de point de départ semblable en nous. Mais compter 
ces deux personnes avec le Père ne fait pas disparaître 
le prétexte au polythéisme même chez ceux qui sont por- 
tés à l’impiété comme le fait Ja proclamation du Père 
seul. Il est donc intéressant et prudent que le Père soit 
seul à être proclamé ouvertement par la Loi et les Pro- 
phètes ; sa proclamation n'offrait, pas de quoi heurter les 
gens d'esprit épais et elle entrainait avec elle, pour les 
esprits plus capables de contemplation, la notion et la 
reconnaissance du Fils. Et, si le Fils était annoncé le 
premier, la sagesse du plan divin ne se développerait pas 
de la même façon ; de même si l'Esprit-Saint, créateur de 
vie, l'était. 

C’est au même plan providentiel que tient aussi le fait 
que ce n’est pas le Père qui s’est incarné. Comment, en 
effet, admettre qu’au lieu de : « Tu es mon fils, moi, au- 
jourd’hui, je t'ai engendré »1, on dise : « Tu es mon Père, 
aujourd’hui tu m'as engendré ». Car que n'aurait pas fait 
le peuple juif dans la voie de la démence quand il aurait 
trouvé comme excuse à son audace cette chose inadmis- 
sible et illogique, l'Incarné disant : « Je suis le père de 
Dieu »? Comment ne pas croire à une fable si on racon- 
tait qu'une voix venue du ciel appelait l’Encarné : « Ce- 
lui-ci est mon Père bien-aimé qui a toute ma faveur »*, 


Spiritu sancto, Migne, Р. G., t. XXXVI, col. 161 D-168 B, offre un 


développement qui pourrait bier avoir été Ја source de celui de Job. 
1. Psaume 2, 7, 
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ou si lui-même disait : «Mon fils m’a envoyé! et il est plus 
grand que moi»et autant d’autres paroles du même genre. 

Et on pourrait en dire autant à propos du Saint-Es- 
prit. Cependant, l'Esprit-Saint est traité en Dieu plus 
explicitement que le Fils par l'Écriture Sainte, Саг elle 
dit, d'une part, au sujet du Fils : « La droite de Yahvé 
a fait prouesse »® et « Par la Parole du Seigneur, les cieux 
ont été faits »3 et autres paroles du même genre ; elles 
conviennent, à l'intelligence et s'accordent avec la repré- 
sentation du Fils, mais ne sont pas à labri de Pinterpré- 
tation abusive du terme. Mais considérez la clarté sans 
détour possible des paroles sur le Saint-Esprit : « Par le 
[193 b] souffle de sa bouche, toute leur armée »4 et « L’Es- 
prit du Seigneur remplit l'univers »5 et « Que ton souffle 
bon me conduise par une terre unie »$ et « L'Esprit du 
Seigneur est sur moi »? et « C'est le souffle de Dieu qui 
m'a fait »8 et « Tu envoies ton souffle et ils sont créés »9, 
ainsi que nombre d’autres paroles. 

C'est là aussi un effet de l’ineffable sagesse de Dieu que 
la divinité du Fils soit exprimée en termes étrangers et 
que l'Esprit soit désigné par son propre nom. Car le mot 
Fils, aussitôt prononcé, entraînait d’emblée l'idée d’une 
subsistance individuelle qui, pour les partisans de l'erreur 
polythéiste, eût été l’occasion de se précipiter dans cette 
erreur qu’on leur enseignait de fuir ; quant à l'Esprit, assu- 
rément, les vrais croyants reconnaissent qu'il а aussi une 
subsistance individuelle : cependant, pour la masse des 
gens de moindre finesse, on peut dissimuler qu’il introduise 
une autre personne, et il peut néanmoins, quand on le 
nomme, garder sa force à la prérogative monarchique. 
Ainsi, dire : « Mon souffle s'éteint »10 n’introduit pas l’idée 


1. Transposition sur le texte de Jean, 5, 36 et alibi, 
2. Psaume 118, 15-16, 
3. Psaume 33, 6. 
4. Ibid., loc. cit. 
5. Livre de la Sagesse, 1, 7. 
6. Psaume 143, 10. 
7. Isaïe, 61, 1. 
. Job, 83, 4. 
Psaume 104, 30. 


8, 
9. 
10. Psaume 143, 4. 
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de deux personnes, mais sauvegarde l'unité de personne ; 
de même, l'expression « Esprit de Dieu » entendue avec 
le manque de pénétration des anciens et dans le sens où 
оп l'entend de notre temps n’amenait aucun scandale par 
suite d’une tendance au polythéisme. C’est pour cela, 
donc, que l'Esprit est explicitement proclamé dans PAn- 
cien Testament alors que le Fils ne Гу est pas encore, 

mais qu’il y est sous des noms qui sont tels qu’ils ne di- 

visent pas Punité de la personne comme main de Dieu, 

bras, sagesse, puissance, droite et Verbe et autres termes 
du même genre. Et, en effet, dans la nature humaine, 
ces termes ne fractionnent pas Punité en deux et ne di- 
visent pas la personne. Mais si quelque part on cite le 
mot Fils, aussitôt prononcé, Fils exprime une différence 
de personnes comme la parole « Tu es mon Fils » Pénonce, 
mais en termes voilés d'ombre, саг il ajoute : « Au- 
jourd’hui je tai engendré »1 et « Demande-moi » 2, ех- 
pressions qui, du fait qu’elles sont humaines et non 
propres à la nature divine, voilaient d'ombre la pro- 
clamation du Fils, Et il en va de même pour les expres- 
sions semblables. Pourquoi donc « droite » et « Verbe » 
et « puissance » et tous ces autres noms sont-ils donnés 
au Fils du Père et поп, à l'inverse, au Père du Fils? 
Ou bien pourquoi le Père ne vient-il au Fils, mais le 

Fils du Père? Et encore, main, bras, sagesse, verbe 

énoncent des attributs de l'homme d'ici-bas, mais on ne 

dirait pas l'homme de Ја droite ou de la sagesse où 

d’autres caractéristiques semblables, de même que nous 

ne disons pas arbre de la branche, mais la branche de 
l'arbre. 

[194 a] Et PEsprit est appelé le doigt de Dieu; et 
puisque le doigt fait partie de la main, on a raison de 
dire qu’il appartient non seulement au Père, mais aussi 
au Fils, qui est la droite du Père. Mais, à l'inverse, on ne 
dit pas que PEsprit appartient au Fils, car on ne pour- 
rait dire non plus que la main appartient au doigt ; il 
n'était done pas possible ni avantageux, pour ces rai- 


1. Psaume 2, 9. 
2. Psaume 2, 8, 
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sons-là*, d'annoncer, au lieu du Père, le Fils ou l'Esprit 
dans les commencements. En effet, Dieu, avons-nous dit, 
était appelé aussi le père des hommes, mais appeler Dieu 
notre Fils ou Dieu notre Esprit, c’eûé été impossible et 
inconvenant. C’est pourquoi la proclamation du Père, à 
cause de l'usage familier du mot, ne donnait alors à en- 
tendre aux foules et ne révélait qu’une seule personne ; 
et si le Fils ou l'Esprit avait été annoncé, on aurait tout 
à fait confessé la dualité des personnes : celui qui enten- 
dait le mot Fils était amené directement au Père. Il en 
était de même pour l'Esprit, car, à qui appartenait cet 
esprit, la réflexion l'aurait cherché chez des gens chez qui 
lerreur polythéiste aurait atteint un degré incurable en 
s’écartant de la conception salvatrice de Dieu. 

Et, outre ce qu’on vient de dire, il n’était pas possible, 
comme ce l'était pour le Fils et Esprit, de dissimuler le 
personnage du Père par des moyens habiles. Car les ex- 
pressions Esprit de Dieu, droite, sagesse ou puissance 
pouvaient éviter le rappel du polythéisme, car elles dissi- 
mulent à la masse qu’elles ont Pour conséquence une 
différence de personnes; mais en proclamant le Père de 
Dieu, que l’on comprenne celui qui est engendré ou celui 
qui procède de lui, il n’était plus possible de dissimuler 
que l'expression amenait l’idée de différence entre les per- 
sonnes ni d'apporter le même remède À ceux qui étaient 
dans l'erreur polythéiste. Et, certes, même si, à l'inverse, le 
Père était appelé la main du Fils ou de l'Esprit, il n'aurait 
pu se dissimuler lui-même ni voiler la dualité des personnes 
pour ne pas dire que nul ne pourrait supposer que ces 
paroles soient tout simplement dites et qu’elles aient un 
sens ou un fondement naturel. Et Pourquoi done la Tri- 
nité n’avait-elle pas été proclamée tout d’un coup dans les 
commencements? Parce que, comme Pour ceux qui 
souffrent des yeux, la lumière éclatante, quoique salu- 
taire, est tout ce qu'il y a de plus nuisible quand elle est 
forte, ainsi, pour ceux qui étaient aveuglés par le poly- 
théisme, la conception trinitaire de la divinité eût été 
nuisible et pernicieuse, Mais voilà се que ce pieux auteur 
traite dans les trois chapitres du septième livre dont les 
numéros suivent le vingt-sixième chapitre. 
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Son trentième chapitre expose que le premier séisme! a 
été le fondement du second et qu’il n’a pas été utile aux 
seuls contemporains de Moïse auxquels il annonça Dieu le 
[194 b] Père, mais qu’il Pa été aussi à ceux du temps de 
la grâce. Car, du fait qu'il a donné à considérer Dieu 
comme le Père des hommes, chacun de ceux qui se re- 
posent authentiquement en Dieu était à bon droit appelé 
fils de Dieu; il en résulte que la porte et la voie sont 
ouvertes à l’Incarnation. Voilà pourquoi le second séisme, 
en proclamant le Fils, puisque ce mot était déjà commu- 
nément attribué même à de simples humains, ne troublait 
pas tellement ceux qui entendaient et dont l’entendement 
était déjà accoutumé à l’usage de l’Ancien Testament, et 
voilà pourquoi ils ne s’irritèrent plus à ce mot comme ils 
auraient fait s’il ne leur avait été familier dès l’Ancien 
Testament. Et, de même que la proclamation éclatante du 
Fils sous le régime de la Loi ou celle de Esprit aurait, 
pour les raisons susdites, paru de nature à nuire à ceux 
qui portaient encore en eux les traces de l'erreur poly- 
théiste, de même, il était impossible que le Père ou PEs- 
prit s'incarnât, restât dans l'ombre et püût demeurer caché 
de la même manière que le Fils. Car si, alors que l’appel- 
lation de Fils était déjà courante et rebattue, ils ont 
eu la folie, parce qu'il se disait le Fils de Dieu — ce qui 
était vrai — de vouloir jeter dans un précipice le Fils 
incarné?, de le bourrer de coups, et enfin, de l’attacher 
à une croix, que n’auraient-ils pes fait, eux ef les dis- 
ciples, si l’Incarné, alors qu’ils le voyaient sous les dehors 
d’un esclave, avait dit : « Je suis le Père ou PEsprit-Saint »? 
Ainsi, tout ce qui regarde l’'Incarnation а été réglé selon 
un dessein divin qui surpasse toute raison et toute pensée 
et a réalisé le salut des hommes. 

Toutefois, le Verbe ne s’est pas incarné dès les commen- 
cements entre autres raisons parce qu’il ne fallait pas ap- 
pliquer d'emblée aux malades le plus puissant des remèdes, 


1, On а vu ci-dessus, р. 183, une définition de ces « séismes » qui 
sont les passages de l’idolâtrie à la Loi, de la Loi à l'Évangile et de 
+ PÉvangile à la révélation de Ја Trinité. 
2. Épisode rapporté par Lue, 4, 29. 
3. Mots repris à Mare, 14, 65. 
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g0 To 8ё rpiakoorèov айтф кефаХодоу ӧёєсиу ús © 


трёто$ ceopès BepéAios tÔ B’ yeyévnrai, каї où póvov 
roîs катї Мосёа ouviveyke Өєӧу тӧу патёра Ky- 
[194 b] púas, АЛА каї тоїс ёу тї дарт. Её фу үйр re 
Өєду патёра rôv аудротоу vopileoBar ёбокеу, Ékacros тбу 
yvnoiws тпросауєҳбутоу беф uiès Oeoû єікӧтос̧ éAéyero + 
ёк Sè тойтоо Вора kal óðòs тў Stà саркб$ oikovopig 
5 éravoiyvura. Аф каї тӧу uiòv ó B’ ктроттоу счюрё, 
ós ӧт ouvýðous обот ts povis Kai “ кА äv- 
бротоу тідєсдол, обу obrw тойс ёкойоутас éerdparrer, 
ёк тїз xpnoeuws тїз mporns бабткт$ karaheavbévras 
tàs àkoës, kal oùkérr трф$ тўу фшутүу ойбто$ ёрерл- 
10 veoav, @отєр épaivovro йу, ei ph сиу @бтої$ àmd 
tis таАоё< ёүєүбує: баӨтүктү$. "Оотєр $ émi ris yor 
pucis mohvrelas тӧ ктүрбттєтӨс ròv uiòv Aaurpôs à TÒ 
nveĝpa, Y äs airias mpoeimopev, BAaßepòv GE 
roîs ёти таз oùAàs ris moAubéou mAnyñs èv ёаутої$ dé- 
15 pouoiv, ойтш ù ка то oapkobñvar pèv rèv патёра 
ў To mveüpa, ouveoxiäobar бе каї Aafeîv loxbv ds + 
AaBeîv, öv трбттоу ёті той џіоў, ёбоуатоу Ду. Eil үйр кай 
kowñs oŭons kal rerpippévns ris той иод троочүүорїов 
Öpws тӧу uiov oépka AafBôvra, бт. Geoû шау, ӧтєр яу, 
20 &Aeyev éaurév, каї кртруоїс̧ éÉGoa кої ратісрас, Ba- 
Ху kai то reheuraîov стаорф ävapriour ёёєрбутсау, 
ri ойк йу émoinoav каї афто! kai oi рабттаі ёоуЛоџ 
pophhv ôpôvres, ei © саркобєіс̧ Леүєу` Eyo ciu ° не. 
тӯр À TÒ туєбра то äyiov; » Gore тб ттёу rs oikovopias 
25 Өєотретс тє kal ©тёр Абүоу kal ёууоіау Bterpaypa- 
тє08т, кої тўу т©у аудротошу owrnpiav ётерүёсато. А 
Кат’ бруа< pévror ó Абүос̧ ой сєсаркетол kai ё 
алас рёу айтас, каї біті oùk бє, є000с ro péyiorov 


[194 b] 20 ёотісџас: АЗ о. 1. М : funlouarr А | Parsty A? o. L: 
«бту AM. 
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mais ceux qui étaient de nature à repousser un peu le 
mal. C'est en outre parce que le Verbe, incarné dès les com- 
mencements, non seulement n'aurait pas eu la même effi- 
cacité qu’en se présentant à la fin, mais aurait plutôt été 
considéré par les idolâtres comme un appel à l’erreur, En 
effet, lorsqu’apparurent les fils des Hellènes, qui élevaient 
facilement à la dignité divine des hommes de la même 
condition qu’eux, comment, en voyant le Verbe apparu 
dans la chair et célébré comme un Dieu, ne seraient- 
ils pas retournés dès lors aux modèles divins imaginés 
chez eux et comment n’auraient-ils pas aisément renvoyé 
à ceux qui voulaient les tirer de l’erreur le reproche qu’ils 
leur faisaient de célébrer et d'honorer eux-mêmes un 
homme comme un Dieu? C’est pour cette raison, en effet, 
que, au temps où les Hellènes divinisaient des hommes, 
c'était la seule personne [195 a] du Père qui était pro- 
clamée?. 11 fallait donc d’abord écarter ces difficultés-là 
et il fallait qu’elles le fussent par la proclamation qui an- 
nonçait le Père seul; et il fallait qu'ensuite, grâce à lou- 
bli de l'erreur qui faisait des dieux, le vrai Dieu se ma- 
nifestât dans la chair. Telle est donc la raison d’être de 
incarnation du Verbe dans les temps récents. Et, de 
même que le premier séisme a guéri du polythéisme par 
les contraires en dissimulant la différence des personnes, 
ainsi, dans les temps récents, quand 1а croyance des 
Juifs en une seule personne eut été fortifiée par la Loi 
et le temps et que le polythéisme en fut banni, à ce mo- 
ment, le Fils s'incarna selon un dessein divin et par amour 
pour les hommes et révéla peu à peu le mystère de la Tri- 
nité. 


1. Dans le groupe des mots grecs où џбуоу où, Bekker attribue erro- 
nément la seconde négation à une correction de Schott et c'est une 
leçon du manuscrit A. 

2. Le texte qui est reproduit ci-contre et qui est destiné, d’après 
les indications des deux manuscrits de base de Ja Bibliothèque, à faire 
suite à éxnpôrrero (p. 195 a 1} est, dans l’un et dans l'autre manus- 
crit, de la main de ceux de leurs réviseurs respectifs qui ont comparé 
chacun des deux manuscrits à son modèle, Cf. E. Martini, Text. 

7 geschichte, р. 11-12 et 18, et mon Introduction au texte de la Biblio- 
thèque, i. I de la présente édition, р. XXIX-XXX et хххіү-хххү. Сене 
« marginale » est-elle un vrai supplément aux texte ou une scolie? 
C’est moins facile à déterminer qu'on ne le croirait mais, dans un 
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т©у фарнакшу roîs vocoðot тросеуєукеїу, чан : т 
во #Ааттоу ёЛабуєу тђу убсоу Bévapuw Exovra. | ту ска 
ёт kar’ ёрҳёс capkobeis © Aéyos où Le D oi 
Хоту бетер ётї réhe rapayeyovès тђу Фф ау, а № 
Kai тарёкАтоцс раХЛоу тої «8оћоћатробох mpos Tv 
mAävnv évopilero. Ei үйр, öte raies "EAMivuv ётёт, 
35 тойс ©нозотгабеї< дудротоиѕ eis тб 790780 pablus йує- 
В:Вафоу айора, môs ду єїббтє< саркі Ha Хуу þar- 
vópevov kal Oeòv épvobpevor oùxi TÖV тар “arois ле 
тАасцнёушу бебу ёкеїдєу єїАкоу tà торабеүрата, кш 
robs ңёААоута$ афтойс тїз mÀávns roc едхер®$ 
10 oùk ду ävruvelBi£ov, ёудротоу каї arobs тойс aiw- 
pévous Qeóv тє dpvelv каї réßeoðar; Ай төвт väp TÔTE 
rûv ‘EAMvuv àvôp@rous Веотоюбутоу ке ñ 790 qu 
[195 a] Tpòs povàs ёктроттєто. Обнову 8а piv ékeîva 
mpôrov ёрүўса, če karapynbñvar Sià төй ARS 
8 тӧу патёра póvov катђүүє\єу ` dk" obru Хер el 
ons Ts Geomoioû mAdÿns тоу 8\09 Geby èv торк 
5 þavepwðñvar. Ойто pèv обу ó Абүо$ rs ёт éoxdrou rôv 
" juepôv тоб Aóyou саркфсєос̧. Kai кадётер ô трӧтоѕ 
неи ù тфу évavriwv {бато то олова ёт 
kpuÿäpevos ту бтостӣасеоу тё бизфөроу, sur каї & 
écxérois kupoîs, тӣѕ lovôaikĝs Béêns eis ëv Re 
10 vópo каї ҳрбуф кратоудєіотс каї тгеріеЛойотв TÒ TONI 
Beov, ó uiès Tnvikaÿra Beormperûs тє ка pent ponus 
кої тёрка Àapßávet каї tò тўс Tpráðos ката шкрӧу 
àvarañúrrel ростўрюу. 


81 où póvov où A : où påvov M || 86 eidérec AM : iSévrec А? | 
7 обтоїс Bekker : «Отоо codd. ИЧ 
Ке 1 ёхлур®ттєто АМ : éxnpbrrero, жой Ie рї Aéyoiev, є 
буёшемеу, обто ду ёоото TÒ дудрфтиуоу буєсосото, xal Ñy йу à 
vor oe Хбріс то AT Srebot ерен 
©тбӨссщ. Kol ei xar ёруйс, обдёу ёхфлосє RMS ote (ons 
M} фут} тӯс complac Tò Фібуєтхоу Сптобот ти w р А 
м) каас ос БУ xaT @ру®с, À Де LA eh е, йз [е ©, A 
ў ёсжрхФ®Өт, хой xaT’ AIANAOY тр тегу TÈ бли r 7 
subie meurtre $ихфорёс mg AIM? 1 12 xarà щирёу À : om. M, 
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L'auteur ajoute à се développement que c’est en toute 
sagesse que le Sauveur, dans son langage, se faisait 
humble et étouffait l'éclat de sa divinité, mais faisait en 
sorte qu’elle brillât par ses œuvres, ef c’est par elles qu'il 
jugeait bon que fût proclamée la dignité de sa toute- 
puissance souveraine, C’est Pourquoi il disait : « Les pa- 
roles que je dis, je ne‘les dis pas de moi-même, et le 
Père qui demeure en moi accomplit lui-même les œuvres. 
Croyez-m’en : je suis dans le Père et le Père est en moi. 
Du moins, croyez-le à cause des œuvres ».1 C’est pour 
ces deux raisons qu’il usait de cette humilité de langage : 
d’abord, pour apaiser la haine des J uifs qui s’enflammait 
et, ensuite, pour nous prescrire en actes l’exemple de 
l'humilité et, en troisième lieu, parce que l'éclat des dis- 
Cours ne donne pas tout leur éclat aux actions, tandis que 
la démonstration du merveilleux et du divin par les actes 
hisse à son niveau même l'humilité des discours. 

Ici, l’auteur explique le sens d’une parole de l'Évangile 
qui dit : « Quel est done le plus facile de dire : tes péchés 
te sont remis, ou de dire : lève-toi et marche? »? П dit 
que l’ordre le plus facile est le Premier, parce que « soient 
remis » n’énonce pas des paroles qui proviendraient d’une 
autorité ou d’un commandement personnels — en effet, 
rien n'empêche même celui qui n’est pas maître du pardon 

des péchés d’en annoncer la nouvelle — mais « lève-toi et 
marche » provient absolument d’un ordre du Maitre, entre 
[195 b] autres raisons parce que la parole « lève-toi et 
marche », portant dans sa réalisation la Marque incontes- 
table de son authenticité, impliquait du même coup le 
pouvoir de rémission. En effet, celui qui a donné la faveur 
de marcher accordait évidemment du même coup la ré- 
mission des fautes qui enchaînaient à la maladie. Et c’est 
le propre d’un maître qui aime les hommes de donner le 


cas comme dans l’autre, elle peut contribuer à nous éclairer sur la 
« préhistoire » du texte de Photius et nous aider à découvrir, dans 
l’ancienne tradition de ce texte, une unité certaine : que deux ma- 
nuscrits de familles différentes comblent une lacune ou reproduisent 
. une même note au même endroit est assez significatif. 
1. Jean, 14, 10. 
2. Matthieu, 9, 5. 
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, РЕБ 
Eréye $ тобтоіс̧ Ós mavaédus à сотр тоїѕ рёу 


тті 7 1 ri ñs Peérnros œuvé- 
45 фӣрасту érarevohoyeîro kal Tv тў Өєбттү 
5 


, 
areÂkev adyv, тої ёрүоц 8 табтцу one 
ёстрётте», кой ёи айтду єйёбке, кпроттеоба. Tis ыма 
kparopwñs биу@неш$ то äflups. Аб о. а 
фдрата, ё ёүб ЛЛ, ёт?” épauroû où Ла, ó 8 патр 


ёу ёроі реушу AUTOS TOLL та єрүа. LOTEUETE pOL OTL 
. | 
20 © p 


nap so гу êuot E} 52 un, Sù 

éyd ёу тф татрї каї ó татїр èv êpoi, Ei ёё Wh и 
афта бєтЄ Aù Süo 8ё rabras al- 

тё ёрүа абт@& moreberé pot ». 
RU ИЕ et а 
rias TÒ толтєуӧу тӧу фтрбтоу бтўрҳєто, Hiav реу, 


А 
фу * i обушу pAeypaivov- 
тбу фӨбуоу тӧу ‘loubalwv кататр pey; 


é îv ú ò олтебуофро- 
әу та, Beurépav 8ё, кої fuiv бтоүранцбу т фр 


А ӨГ. ОСОРЕ 
oûvns ёрүф біатитфу, кої трітту, бт. À sav Pa д 
тоу Мартрбттс où mávros пої соуєёастралтеу kal 
A ‹ A à cr 
тё mpéypara, ў $ тду épyuv бтєрфођѕ каї © ре 
А ‚ _ cù- 

тїз ёті8еёіс kal тӧу фуратоу ouvavupo? rùv 


зо TÉAeLav. 


À des > д 2 TE 
’Evraîla Sè каї фттоб twos eüayyehwoû дук 
cond n 
e Stávorav тод Aéyovros ` « Ti otw ebkomwrepov єйтєїү, 
7 А à ЕИ 
тє; » 
ёфёоутаі соз ai åpapriar, À ёү@рш кої тери n 
Фф èv 
ЕфкотФтєроу 8 now elva тд mp@rov, ӧт, TÒ p 


Мы Eu à 
фу pu орау © è$ 
зз @ёфёшутал ойк Exe тђу Tôv фцибтоу трофор 


á oùĝèv 
iias éÉouoias mpopepopévny каї тростбүротоѕ 
yàp kwàúe каї rdv ph бута rs ёфёсєшс корку е 
б 2 ё 1 тєритатє, 8єсто- 
Мсасдоі табтцу), то 8 сүнө каї пе е 
ткӣѕ 8Aov mpooréfeus fprqra, @ААостє оси a 
atá épyois 
[195 b] ёүеро каї ттєрит@теє, &B1äBAnrov фёроу Н 
р 2 “О våp боё 
àv аўбеуте{ау, каї thv äbeow œuprrepieîxev. ‘О үёр òs 
а xépw той Ваё еу $Лоу ёт. каї тду, бтёр Фу 
К å nv ёфесіу ouv- 
катєіҳєто тў убсф, mAnppeinpárwv ту аф а 
A 
areSiSou. Aecorórou Sè diaväporrou кої Tv рботгү 
5 . 


862 : È 81 eduyye- 
5 : той M || 17 eddéxer À : dôxez M || 
я i |ы 88 et 195 b1 ëyerpas А? : éyerpe M et 
fortasse A || 89 ўртптол A : pntat À : eslonta M. 
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fouet aux pécheurs et de libérer celui qu'il а frappé du 
châtiment en même temps que de la faute. Et comme il 
savait que lacte faisait croire à Ja rémission des péchés 
et démontrait la souveraineté de celui qui pardonne, il 
ajoute : «Et afin que vous voÿiez que le Fils de l'Homme 
а le pouvoir... »1 П était nécessaire que le mystère de 
lincarnation du Verbe restât dans ombre Pour être ac- 
ceptable à ceux qui l’entendraient et Pour échapper au 
Prince des Ténèbres. En effet, saint Ignace? dit que trois 
choses étaient ignorées du Prince de ce monde : la virgi- 
nité de Marie, la conception du Seigneur et sa mise en 
croix. Et saint Paul dit aussi, au sujet des maîtres de ce 
monde, que «s'ils l’avaient connu, ils n’auraient pas cru- 
cifié le maître de Іа gloire ».3 

Après ces propos, il ajoute que l’éternelle et souveraine 
Trinité existe toujours et, de même, que la Trinité, c’est 
le Père, le Fils et l'Esprit-Saint, mais sur un plan supé- 
rieur à ce que nous concevons ou disons. Car, en tout ce 
que nous pensons ou disons au sujet, de la divinité, c’est 


Trinité qui règle tout en vue de notre salut et tout ce 
que nous pouvons dire de sa divinité, elle-même, dans 
son amour pour les hommes, nous fait la grâce de Pac- 
cueillir. C’est pour uoi, dans les commencements, à cause 
du polythéisme, l’Écriture Sainte, descendant à notre ni- 
Veau, nous livre la Trinité non telle qu’elle est dans sa 
nature ou son ordonnance, mais d’une manière facile à 
admettre pour nous, et annonce le Père avec éclat et en- 
suite le Fils, au cours du second séisme, où nous rece- 
vons en même temps la connaissance de PEsprit ; une 
connaissance imparfaite, cependant ; celle-ci, en effet, ne 


1, Matthieu, 9, 6, 

2. П s’agit de saint Ignace d'Antioche (85-107). Cf. sur Jui О. Ba- 
reille, s. v, Zgnace d’ Antioche (saint), in Vacant, t. VII, p. 685-713. 
Job suit d’assez près ici le texte d'une Lettre aux Éphésiens (XIX, 1): 
Enadey тӧу #охуоутж тоб хбсџоо $ napevi Моріс хой à TOXETÒG 


abri xai 6 Üévaroc тоб xuplov. Сее lettre n’est pas authentique 
d’après Ваге Пе, ор, cit., p. 696, 


3. 1e Ёрге aux Corinthiens, 2, 8. 
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à рУ 
roîs åpaprávovoiv ётафеѓуса, кө тӣв Rod a е, 
mraioparos тӧу mAnyévra Åra hN ágas i6ws АА 
ёрүоу каї тўу йфєс тфу Прартрёушу Ери н 
каї тђу ёєстотєіау той @феутос етїбануореуөу. т a 
10 « “iva 8 iôfre бт. éfouaiav Eye ә, viès о р ў 
mou » kal ééñs. `АуаүкоХоу бё фу ro ётюб! u TÒ 
\ ñs той Абүоси таркфсєшс бій тє rò yevéoðar 
н баре ч А ү у 25, à va Лабу тод oké- 
roîs äkpowpévois єбттар@абектоу, kal f 46 б. 
тоу$ тӧу äpxovra. Pnoi yàp ó беофбро$ Ivvérios Ма 
15 Хадєїу тоу äpxovra тод alðvos төртер; nus тарі z 
viav Mapias, thv обААтү{лу той kupiou, каї Thv АЕС 
росу. Aéye $ё kal ó Өєстёсос Maos тері ү 
äpxévruv той alvos тобтоо Ós « el ёүуштау, ойк 
rdv kúptov тўс óns ёттабросау 2. Е ИР 
20 Табта єїтФу ётифёре òs ак 418105 Kai ee 
äpxios трас del ёст. kal doadrus Tprés, в. i 
кої пуєбра &yiov, AAN ӧтёр ° уообреу À с ү 
Пау yàp $ А©үонєу тері Oeoû ў уообреу, Фе rev кў 
Ї1нё<$ mpaypárwv тє каї фтүнётшу тё тєрї abris ЕУ 
25 Абүш kal Aéyopev каї уоодр«у. es г каї ан 
vs À Tavayia трай, таута mpès тђу ок 
тпріау оікоуородоа, каї oa Beokoyety оту л 
робреда, афт тайта Ф'Лаудрётоз. їн : xapi a 
ут тоу mpocierat. Atò кат’ ёрҳӣѕ нё», ds «ртт, i 
30 Tò лто\обеоу ў Өєіа үрафт| cuyearafaivouca, обҳ os 
ú ў Tå й ás, ФАМ ós рУ eòma- 
ëxe púcews À табеш$ a S; ; k Nos 
рёбектоуУ mapaëSoüoa, тбу татера, артрёѕ à р 
үЄААе, cira тӧу uiov karà тӧу- бєйтєроу сој», 
Ф каї Tv yvôow тоб mvebparos кеме үк 
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nous vient que dans 1а vie future et lors du dernier 
séisme, au moment de la manifestation de la Trinité tout, 
entière et de sa révélation à nous en pleine clarté, 

Si, ёп effet, nous avons aussi les arrhes de TEsprit, 
ainsi qu’en témoigne le Vase d'élection 1, nous ne sommes 
[196 a] pas parvenus à la perfection de l’état spirituel, 
En effet, le nom même d’arrhes n’est que le symbole du 
don parfait, mais non le don lui-même. Et, en beaucoup 
d'endroits, l’Apôtre célèbre l'Esprit comme les arrhes de 
notre héritage futur? et les prémices des temps heureux ; 
aussi recevons-nous la perfection de PEsprit après la ré- 
demption du corps. Et puisque, sur le plan humain, ce 
qu’on appelle Père ou Fils n'apparaît et n’est connu que 
dans Punion du mariage, c’est une raison pour que les pa- 
roles rattachent les deux séismes de la vie présente l’un 
au Père et Pautre au Fils. 

D'autre part, puisque l'Esprit, même celui qui est en 
nous, est au-dessus de l'épaisseur des corps, c’est à juste 
titre que la vie plus élevée et plus brillante qui vient 
après la fin des noces — cette vie serait celle de la résur- 
rection : « А la résurrection, en effet, on ne prend ni 
femme ni mari »? — serait expressément réservée à Pes- 
prit. П fallait que, pour la vie ой ce sont les pères qui 
engendrent les enfants, Dieu le Père fût connu avant le 
Fils ; non que la Trinité exigeât cet ordre — pourquoi un 
ordre, en effet, là où l'égalité est immuable? — mais à 
cause de l’ordre qu’il y a dans son organisation à elle et 
qui commande que les pères soient honorés par leurs en- 
fants. Et l’Écriture Sainte, en exaltant la dignité de PEs- 

prit, appelle toute la Trinité du nom d’Esprit; ainsi : 
« Dieu est esprit et ceux qui l’adorent, c’est en esprit et 
vérité qu’ils doivent Гадогег ».4 Et : « Toute faute serà 
remise aux hommes, mais, pour celui qui blasphème 
contre Esprit-Saint, il n’y aura pas de rémission »5; si 


‚ 2 Ёрге aux Corinthiens, 4, 22. 

+ Ёрїє aux Éphésiens, 1, 14; Romains, 8, 23. 

. Matthieu, 22, 30. 

. Jean, 4, 24. 

. Citation libre de l'Évangile. Le passage le plus proche quant à 
la lettre est Matihieu, 12, 31, mais cf. aussi Mare, 3, 29, et Luc, 12,19. 
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kal тф reheuralw ceou® rapayivera, Tis рабов 
&Ans Tpavérepov їнї” ёрфауфорёутс тє каї буака 
opévns. А 
Б Ei үйр каї той mvebparos ту ds 
és ts ékÂoys Émpaprépera TÒ okeos, ëxopev, К 
[196 a] ойк eis Tv ейте rhs тусуратиеӣз piiga 
pev катастбсєос. Kal yàp кої aore т тод Re 
dvopa oúpßoñov pév ёст той Teheiou Bépov, où piv те 
ye тб S@pov. Kai roAAaxoë ёрраВдуа тй роботе ans 
5 роуошаѕ Tò туєйн& ©руеї кої ётарҳћу тфу «ооу 
аүадду, ботє тўу тєАєөттүт тоб mveópatos а 
дтоћотросу той соратоѕ бтоёеҳореда. Етебћ ё 8 
ката тб ёудрӧтіуоу yévos Àeyôpevos kol татӯр sal 
uiòs кошу yépou ävabaivera каї yropibera, е 0979 
40 тод лтарбуто$ flou тойс úo serpoës, ji pèv ла 
dvhreav тф marpi, тф оф бё rèv Bebrepov та Абүш 
rapaëiôwar. 5 _ КИ 
Паћу ёте Tò пуєдра каї то wap рї 
сорбтоу úmepßaiver тоату ноти ó 79У Үч 
пєтаорёуоу йуакоттоу тє kal пзалартау Bios (обтоз 
15 82 ô ris dvacréceus ду «т ' ‹ Еу үёр тй ле que 
yapoðow ойтє yapiokovrat ») oleks äv фор m TÔ 
mveúpari, "Ее, 8 тӧу Biov, ёу Ф тетїрє maias pour, 
rdv Oedv xal патёра тротєтаүрёуоу үфовкесбо 79 АРИ 
où тїз трк 8оѕ Thv табу ётатойоте ктоб үйр тё, čv! в 
20 тё Toov àrrapäAAaxrov;) 4АХАё Sià Tis èv aùr par 
оікоуошау Téfews roùs marépas réobar тара тӧу 
maifwv таролуойотс. Kai тб ёёора è 799 туебратоз 
À {єр& émaipouoa үрафў 6Anv Thv трба тй той ту 
paros ёбоуон@бе фоуђ ds тб « mveôpa ó Oeds, kai roùs 
© бтбу ё ú каї &Атбєї« SeT прос- 
25 троскиуоџутаѕ айўтоу év ds у л ч А ? 
kuveîv » каї tò « пбса брартіа âpebfoerai тої åv- 


[196 а] 19 où À : oð М. 
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оп prend cette parole comme appliquée à la divinité tout 
entière, elle peut être en accord avec le propos susdit. Et 
la connaissance dans un miroir et à travers des énigmes 
de la suprême divinité dans la Trinité est portée à sa per- 
fection par l'Esprit pour nous dans Pavenir. Cest là, en 
effet, le séisme qui est attribué au Saint-Esprit comme 
Pun des deux précédents l’est au Père et Pautre au Fils. Il 
est, d'autre part, évident que le séisme qui est le premier 
dans l’ordre est le dernier par son importance et par 
l'étendue de son efficacité ; il est évident, en effet, que la 
Grâce est de loin supérieure à la Loi et plus féconde 
qu’elle en avantages. Mais le second, lui aussi, est infé- 
rieur au troisième si, du moins, « aujourd’hui, nous 
voyons dans un miroir et d’une façon confuse, mais, alors, 
ce sera face à face ».1 Cest Pourquoi aussi, « quand 
viendra ce qui est parfait, ce qui est imparfait disparai- 
tra »,? 

Et voyez la sagesse suprême et Іа justice de la balance 
[196 b] de la Providence divine dans ses œuvres. Le Père 
paraissait autrefois avoir le rang le plus élevé; le Fils, 
d'autre part, dans l’époque récente, passait pour avoir le 
rang inférieur aux yeux de certains et, aux yeux de la 
plupart, un rang égal; et le Saint-Esprit paraissait, aux 
Yeux du grand nombre, occuper le rang inférieur, et aux 
yeux de quelques-uns, un rang égal. Et, pour que Piné- 
galité née de l'interprétation humaine fût ramenée à 
l'égalité, le premier séisme, qui était attribué au Père, 
avait le rang inférieur ; le second, qui était celui du Fils, 
avait le rang au-dessus du premier et celui de l'Esprit 
les surpassait tous les deux®. Et voyez clairement com- 
ment l'inégalité qui existait dans les opinions des hommes 
grâce à l'inégalité des trois époques а été ramenée à la 
plus exacte et étonnante égalité en recevant une sorte 
d'ilumination éclatante de l'autorité divine de la Tri- 
nité, 

Quant à Pordre des personnes au sein de la Trinité, il 


1. Ire Épitre aux Corinthiens, 12, 18. 

2. 2e Ёрге aux Corinihiens, 12, 10. СЁ. supra, p.176 et 182. 

3. Notre auteur se répète souvent. Témoin cette notion de « séisme ». 
epparue supra, p. 183, reprise р. 189 et enfin ici! 
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8porors, тф бё Власфтробут: eis тб nveüpa tò буюу 
ойк àpebhoerar », ётї тўс Beórnros 8Ans ékAndôëv oûp- 
фоуоу äv ein TÔ mpoapnuéve ткот@. Kai ў ёу écémrpe 


ke à , 
30 5 үубоцс̧ каї À ёу aiviynari ts Gmeppuoûs èv три. 
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тё татрі ó $ TÔ їй дуафёрєтои. "Ест: ёё ӧтЛоубт, ó 


R a р 
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А а ну A cou жр 
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ку э à _ 
40 трбсотоу ». Aiò Kai’ « "Отау #\Өт то TéÀciov, karapyn 


4 ИЕ 
certat TÒ ёк pépous ». А И Г 
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[196 b] тӧу таусофбу те каї ёрретў Éuyév. 0 татар уо: 
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Өроӧтоу ©тго\түфеш$ eis ioérnra éravaxbf. ó вёў трд- 
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est conforme à l’ordonnance que conçoit la foule des gens, 
mais il ne provient pas de cette nature merveilleuse et 
ineffable, ainsi que l'enseigne l’Initiateur dux mystères, 
qui avait reçu de la Divinité l'inspiration de placer par- 
fois le Fils et l'Esprit avant le Père : « П уа, certes, 
des diversités de dons spirituels, dit-il, mais c’est le même 
esprit ; diversité des ministères, mais c’est le même Sei- 
gneur ; diversité des Opérations, mais c’est le même Dieu ». 1 
Et s'adressant aux Galates : « Paul, Apôtre non de la 
part des hommes ni par l'intermédiaire des hommes, 
mais par Jésus-Christ et Dieu le Père »2 

Aussi, que les noms des membres de la souveraine Tri- 
nité divine qui est au-dessus de toute ordonnance et de 
toute expression soient cités avant ou après ne tient pas 
à Pobservance de limites propres à un ordre naturel, 
mais c’est un ordre qu’on lui donne en le variant pour 
qu’il serve au salut de ceux qui l’entendent énoncer. 
Telles sont les questions que l’illustre et ardent ama- 
teur des sciences divines a traitées avec application 
dans son trente et unième et son trente-deuxième cha- 
pitre. 

Dans le chapitre suivant, il expose les raisons pour les- 
quelles l'Ancien et le Nouveau Testament sont parsemés 
d’obscurités et de difficultés d'interprétation, l'Ancien 
Testament surtout et celui de la Grâce moins. Et, pour 
l'œuvre mosaïque, il dit que, puisqu'elle était l'image et 
Готорге des biens à venir, il est naturel — comme à 
ombre et à l’image — qu’elle offre les mots eux-mêmes 
et l'agencement des mots où Pobscurité domine. Toutefois, 
dans les tables doubles de la Loi, ils ont une double utilité : 
ils font luire la lumière intérieure de l'esprit en ceux 
[197 a] qui ont élevé leur intelligence et ils attirent les 
esprits moins subtils par Pombre qu’ils mettent sur le 
texte. 

Les biens à venir, dont la connaissance de la Trinité 
est le principal, étaient restés cachés Pour les raisons que 
nous avons souvent données, je veux dire la faiblesse des 
auditeurs et la nécessité de dissimuler vis-à-vis du Prince 


1. Ire Épître aux Corinthiens, 12, 4. 
2. Ёрїїгє aux Galates, 1, 1. 
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15 erar, AN oùk àmd тй< бтєрфиой$ &кеупз кой ёррітоо 
BÂacrévea фйсешѕ, ё тёу длторрђтоу рот ашке» 
$5 kal тӧу uidv kal тӧ туєдра BeéArmrov pénouv Éoxev 
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срӧтшу eloi, kal тё aùró, yot, о ие 

20 82 б:акоукду kal б абтёс кӧріос ` каї Sraipéoers 99р" 
үпрётоу каї ó aùròs Oeos » Kai mpòs Гайётаа” 
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rpés ». “Qore тб тротаттєоӨа kat утотеттеоба RE 

25 Geapxuwñs тр:йбос̧ kai тйсау табу кої тута бүоу 
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re каї тфу Beluv paðypárwv бийтиро$ épaoris кат& 
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des Ténèbres: et, en troisième lieu, pour extirper complè- 
tement le polythéisme en ne laissant à ceux qui étaient 
dans l'erreur ou l'ignorance, par la proclamation claire 
et sans voiles de la Trinité, aucun prétexte de tomber 
dans l'erreur. 

Et les Saintes Écritures ressemblent à un terrain au- 
rifère qui donne non Pas à tous ni à n'importe qui, mais 
à ceux qui le fouillent avec application et compétence, 
de Гог de bon aloi et un gain supérieur à leurs peines. 

De même, done, qu’il n'est pas délivré de sa pauvreté, 
celui qui effleure le sable aurifère pour sa beauté ou 
par jeu et passe-temps, sans se mettre au travail et sans 
rechercher ce qui se cache sous 1а surface, ainsi, il ne 
pourrait être quitte de son ignorance ni du grief qu’on 
fait aux paresseux celui qui, s’attachant uniquement à 
la lettre, n’essaye pas de découvrir le trésor qui y est 
caché et de recueillir le profit qui est au fond des pensées 
qu’elle exprime. 

D'ailleurs, le fait même que les pensées divines sont 
cachées atteste leur caractère éminemment précieux et 
élevé et suscite une envie accrue de la recherche dans 
les âmes qui donnent le pas sur la mollesse à Pamour 
de Dieu et du travail. Et c’est la malice des Juifs et 
leur audace dans des domaines où il n’en fallait pas avoir 
qui sont responsables des obscurités dans l’Ancien Tes- 
tament; car c’est pour qu’ils ne suppriment pas et ne 
fassent pas disparaître des Écritures les témoignages ma- 
nifestes et très évidents sur le Christ que leur énoncé 
est enveloppé d’ombre, 

Еп troisième lieu, le peuple juif, qui était hautain, mé- 
prisait même les ordres divins; c'est de Peur qu’il n’ap- 
prit clairement que toutes les prescriptions de la Loi 
Passeraient, que tout ce qui était honoré et respecté 
chez eux allait être changé en une autre organisation et 
que, devant cette connaissance évidente, il ne fût amené 
à un mépris plus grand encore des commandements — саг 
Pourquoi faudrait-il m’attacher à ce qui sera détruit sous 


1. Idées souvent ressassées, en effet, раг l’auieur et encore tout 
juste ci-dessus, р. 192, dans un Passage dont certains termes sont, оа 
le voit, répétés ici mot Pour mot. ` 

















196 BIBAIOGHKH 1197 а] 
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peu et dont on verra bientôt le caractère insensé? C'est 
pour cela que ces vérités sont enveloppées d’obscurités et 
de difficulté. 


En effet, si, même sans prétexte, ils se sont écartés . 


mille fois des commandements divins sans savoir qu'ils 
auraient à changer et qu’ils étaient imparfaits et sans 
savoir qu’ils n'étaient que la préfiguration obscure d’un 
autre état de choses, que n’auraient-ils pas fait s'ils 
[197 b] avaient appris par les Écritures mêmes leur 
propre destruction et leur changement ? 

En d’autres termes, la Loi, maîtresse absolue de Pen- 
seignement, pouvait dissimuler à ceux qui venaient de 
commencer leur instruction ce qui était trop parfait jus- 
qu’au moment de son accomplissement et préparer per 
des enseignements préliminaires le disciple à intelli- 
gence des données plus parfaites. 

Ajoutons aux arguments développés qu’on voit la na- 
ture elle-même gouverner et régler ainsi son domaine. 
Саг les premières semences et les germes ne révèlent 
pas d’une façon visible en eux leur forme achevée, mais 
ils en portent les premiers principes cachés ; ainsi, le grain 
mest pas un épi, mais il recèle en lui la promesse de 
lépi; et, pour tous les autres fruits et tous les autres 
germes, c’est le même processus naturel qu’on recon- 
naît. 

C’est un processus du même genre que la Loi consti- 
tue par rapport à la Grâce, car ce que la grâce а accom- 
pli, c’est la moisson des grains semés dans la Loi. Les 
raisons pour lesquelles la législation mosaïque s’est en- 
tourée d’obscurité ont donc été brièvement, énoncées. 

Et le manque de clarté qui fait que la Grâce n’est pas 
une évidence pour tous а comme causes le caractère ré- 
cent de l'initiation des auditeurs et la faiblesse de leur 
pensée. C’est pourquoi le Vase d'élection dit : « C’est du 
lait que je vous ai donné à boire et non une nourriture 
solide ; vous ne pouviez encore la supporter ».1 De même 
que toute nourriture non appropriée nuit à celui qui en 


1. Ire Ёрге aux Corinthiens, 3, 2, où l’Apôtre déplore de ne pou- 
voir s'adresser aux siens comme à des hommes spirituels, mais de de- 
voir leur parler comme à « de petits enfants dans le Christ », 
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prend, ainsi la connaissance, même si elle offrait la vérité 
par excellence, n’a aucune utilité pour ceux qui sont im- 
parfaits ; car, si le Nouveau Testament, expose plus clai- 
rement que l’Ancien je mystère de la Foi, Pourtant, quoi- 
qu'il nous offre l'explication du principe et de la semence 
et celle de la nouvelle organisation, ce n’est pas d’em- 
blée, mais peu à peu, qu’il dévoile les données parfaites 
à ses initiés. 

En outre, aux chiens, c’est-à-dire aux ennemis qui 
donnent de la voix, il ne faut pas jeter les saints mystères 
à la légère et sans réfléchir ni non plus « les perles devant 
les pourceaux »1; c’est un commandement du Maitre 
et qui régit l’enseignement. 

Outre ce qu'on vient de dire, l'initiation qui nous sanc- 
tife est, elle aussi, nommée mystère et le mystère n’est 
pas chose commune ni facilement accessible aux profanes. 
En outre, les saints Mystères eux aussi, sur Je plan spi- 
rituel, sont entourés par les Séraphins ef les Chérubins et, 
dans l’ordre de la matière, par des voiles, des ailes, 
des portes et des barrières. T] faut done de même que 
notre Sainte Écriture elle aussi soit voilée aux profanes 
Pour que les saints mystères ne subissent pas d’outrage, 
et qu’elle soit dévoilée aux initiés et aux fidèles. 

D'ailleurs, si ce qui est plus facile à acquérir n’est pas 
[198 a] l'objet d'autant de soin ue ce qui s’acquiert avec 
peine, c’est à juste titre que l'Écriture Sainte dissimule 
son trésor aux mous et en fait don à ceux qui aiment le 


C’est aussi Pourquoi Adam, qui, sans épreuves et sans 
peines, avait été jugé digne de 1а familiarité avec Dieu et 


1. Mathieu, 7, 6, énonce ces deux prohibitions. Ce thème de Ја 
nourriture à réserver aux enfants d'Israël est évoqué dans le troisième 
extrait de Job dans Migne, P. G., 4. LXXXVI, ?, col. 3316-331 À 
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digne des autres biens, fut aisément déchu de іа condi- 
tion dont il jouissait. Et, puisque, de sa vie exempte 
de peines et d'épreuves, il fit une Pourvoyeuse de Pabime, 
le médecin de toute sagesse soigne sa maladie par les 
remèdes qui s’y opposent en hi faisant une loi de manger à 
la sueur de son front le pain destiné à son corps, et à tous 
ceux qui ont Pamour de Pesprit, il offre son banquet spi- 
rituel. 

Et, en plus de ce qu’on vient de dire, si comprendre le 
sens de l’Écriture était à la portée de tout le monde 
sans effort, où serait la récompense de ceux qui lui con- 
sacrent leurs veilles et leurs luttes incessantes? Et qui 
voudrait s'attacher à son étude assidue si ceux qui ғу 
adonnent mollement n'avaient pas moins d'avantages 
qu'eux? En sorte que, Pour les raisons qu’on a dites, il 
a paru juste et avantageux que la signification de PÉeri- 
ture wait pas été plus simplifiée ni diffusée sans précau- 
tion ni mise à la portée de tous, même des gens in- 
dignes. 

Toutefois, malgré ce qui a été dit, parmi ceux qui 
aiment le travail et qui méritent la grâce spirituelle 
de la connaissance, personne ne peut accuser l’Écriture 
d’obscurité, 

Mais le paresseux qui se laisse aller, pourquoi done 
s’irriterait-il de ne pas comprendre? Car, s'il estime digne 
d'attention la connaissance des réalités divines, pourquoi 
пе se donne-t-il aucun mal pour ces biens précieux? Et 
s’il juge qu’elle n'apporte rien qui soit nécessaire pour 
la vertu, pourquoi s’irrite-til alors qu’il ne subit aucun 
châtiment? Et quel préjudice subirait-il à cause du manque 
de clarté celui qui cherche à comprendre la pensée? Car 
il wy a aucune difficulté de compréhension pour ceux 
qui veulent ce qu’ils cherchent, En effet, il y а des tra- 
vaux de beaucoup d'auteurs vénérés qui commentent et 
simplifient les saintes paroles et quiconque а choisi de 
vivre dans leur familiarité ne manquera pas son but. 

Quant à celui qui ne prend pas ce parti, il est évi- 


1, « А Ја sueur de ton visage, tu mangeras ton Pain. » Genèse, ПІ, 
19. 
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dent que, même si les paroles divines étaient Plus claires 

que tout, il n’arriverait pas à les connaître, 

Pour prouver la vérité de ce propos, je dirai qu’il se 
trouve des gens qui ne connaissent même pas simplement 
les noms des épitres apostoliques et qui ne sont même pas 
capables de donner de vive voix la liste des livres pro- 
phétiques [198 b] ou des autres livres sacrés de l'Ancien 
Testament aussi bien que du Nouveau. 

Et, pourtant, qu'y a-t-il d’obseur, de peu clair et de 
difficile à connaître une liste de noms? Quel travail cela 
demande-t-i]? Mais, pour ceux qui sont sans bonne vo- 
lonté, ces noms ne restent pas moins inconnus que les 
énigmes. Aussi n'est-ce pas le manque de clarté des pa- 
roles divines qui est la cause de l'ignorance de 1а masse, 
mais c’est la négligence de celle-ci et sa mollesse qui Pont 
mise en situation d'ignorer même ce qui est, plus clair que 
n'importe quoi. 

Chez des gens de cette sorte, la clarté, comme on Га 
montré, ne diffère en rien de Pobseurité ; et quant à ceux 
qui sont actifs, lobscurité, outre qu’elle rend inalté- 
rable leur gain personnel, montre qu'ils sont sages et pleins 
de vertu et de zèle. 

De plus, celui qui désire que le sens des Écritures 
s'éclaire, s’il le désire en recherchant la gloire humaine, 
c’est, à juste titre qu'il est écarté des parvis de la sa- 
gesse divine. Mais s’il le désire Par vertu et, pour la récom- 
pense d'En Haut, autant sa vertu progresse grâce à ses 
peines et à ses sueurs, autant la jouissance de la récompense 
est accordée sans conteste à ceux qui luttent, 

Mais c’est là aussi le plan d’une sagesse indicible. En 
effet, en chassant de nous dès le principe ce qui était 
blâmable, Dieu nous donne sans qu’elles soient mêlées 
d’aucune souffrance les délices du paradis. Et, quand il 
nous а convaincus par nos actes que la vie sans épreuves 


` eb sans malheurs ne présente nul profit pour l’homme, il 


a mêlé à notre vie, comme un remède, le poids de nos 
travaux pénibles et de nos fardeaux en nous la proposant 
comme un terrain de lutte qui procure un grand profit 
et de grandes récompenses. C’est sur ces données que 
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l'auteur termine son trente-troisième chapitre et son sep- 
tième livre. 

Le huitième entreprend la discussion de deux questions 
dont l’une est la solution d’une difficulté acquérant, un 
effort qui n’est pas sans habileté. Cette difficulté а son 
origine dans l'élaboration d’un raisonnement qui dé- 
montre que le Père a un fils. 

L'auteur de la démonstration est Grégoire de Nysse1. 
L’argumentation dit que quiconque admet que Dieu n’est 
раз pas un être dépourvu de raison convient sans réserve 
qu’il possède un Verbe, et le Verbe de PImmortel est im- 
mortel et le Verbe immortel ne pourrait être rien autre 
que le Fils auquel nous croyons. 

La démonstration qu’il faut que Dieu ait un fils est 
donc telle ; ensuite, il met en scène un de ses amis qui 
élève contre cette démonstration une objection ; c’est un 
ami qu’il vante comme des plus honorables. 

Voici l’objection : rien n'empêche d’avoir les mêmes 
conceptions tant à propos du Fils qu’à propos de l'Esprit 
— car l’un et l’autre est Dieu — et, ainsi, ce n’est pas 
[199 a] à une Trinité mais à une infinité de personnes 
qu’aboutira le mystère, du moins d’après ce raisonne- 
ment. 

Cette objection est forte et compliquée ; l’auteur entre- 
prend de la rejeter au moyen de divers raisonnements 
sans atteindre, selon moi du moins, à une réfutation 
exacte. Pourtant, elle est abondante 1а sueur que fait 
ruisseler sur lui son travail sur cette question, car il y 
apporte jusqu’à treize démonstrations. 

Mais, aux yeux de ceux qui honorent la vraie foi, il 
у а dans cette argumentation certains propos qui ne 
manquent pas de valeur; cependant, pour un homme 
qui lutte avec énergie, non seulement il n’offre rien qui 
entraîne à la foi, mais il prête même à rire. 


1. On sait que saint Grégoire de Nysse a été un grand défenseur 
du dogme de la Trinité. Cf, Р. Godet, 5. ү. Grégoire de Nysse (saint), 
in Vacant, t. VI, р. 1847-1852. Dans son sermon Sur la divinité du 
Fils et du Saint-Esprit, in Migne, P. G., t. XLVI, col. 553-576, il y 
a tout un développement appuyé sur des citations scripturaires sur 
le thème de l'identité du Fils au Père. 
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Biov Gorep каї dyoviorrpiov torov fiv rponieis, 
кої peyähou кёрбоџѕ rai émabAuv rp6Éevov. Ev тойон 
pêv тё очүүрафеї тб тє rpiakoordv Keb&Aaov трітоу 
каї 6 $’ åmapriberai Абүоѕ. КИС” | А 5 
зо ‘O è n° тєрї úo туду тӧу yaya éroBéerat, Фу 
ëv рёу Абат ёстіу aûT® &тор!йв туд обк ёкорфоу 
orouêtv ёҳоботѕ. Taërnv 8 ВАйотцна eÎvar Karaokeuñs 
Aôyou ruwôs, 8и об тфу Oedv uidv êxe катакана. 
Tòv $ татёра rs karaokeuñs тфу Nécons у Fen- 
35 yépiov. Aéyer бё тӧ èmxeipnpa Òs боти HA аЛоүоу 
«уа. ӧіороћоүєї тӧу Oeôv, måvrws №үоу ёхеу өрүс 
karariBerai ó бё той @ктүратоу Myos äxparos ` ó B 
äkmparos Абүо$, map’ öv ofáťopev uióv, обӧёу äv ein 
€ v. 
nu ‘H pèv обу émxelpnois той беїу шоу ëxew тӧу 
40 Өсӧу тоіабтт` era трос табтау о л тиш 
тфу фїАшу єісаүє, бу каї тциотатаў бре, ‚ H è ay: 
@штофор& бт. mep ойбёу kwňúer Ta atra at repi той 
uioü каї тєрї тоб mveúparos 8:аЛоВєїу (Seès yàp тойу 
[199 а] ékérepov), каї oŭrws ойк eis триада à A se 
ptéôa бтостасєоу, oov ётё тод émxephparos, троеАей- 
ò puorhpiov. 
Hits Tabrnv ту àvBuropopav, Spipetáv 
тє kal ouveotpappévyy одсау, Ŝiapópors pèv тере fa 
5 yors évaoreud£ev, où pv нате ye ёрё тӣ5 о 
ёфикуєїтол. Като, moÂds чуо террреич тз 
roûrw oroubñs ё і8рос ' péxpr yàp к ү  “тҳеріва- 
tos тӧу mévov таратєіуєі. 'ААА@& трёх pèv тоб Tv 
edcéferav тутас éorw à тбу = кл 
10 ойк ёфобс ëxer’ åvêpi sè Brapaxopéve eu Hévov o0 èv 
émaywydv mpòs ebcéflerav mapéxer, @АА& xai афор 


38 rap” бу А : napòv M || 42 öve М: dc А. І 
1199 а] 8 mpòç AM : quid prius praeb. À non liquet, 
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On pourrait dire, sous une forme ramassée et concise, à 
celui qui part en bataille fort de cette objection que, si 


ne l'empêche, même sans un grain de finasserie, de dérai- 
sonner en partant de cette donnée jusqu’à dire que, 
Puisque pour nous Dieu est Trinité, chaque membre de 
la Trinité doit nécessairement, se multiplier aussi en une 
autre trinité. 

Contre un langage aussi vain, nulle réfutation sensée 
ne pourrait, à mon avis, se tourner. Mais voilà ce que 
pourrait être la solution de lobjection et de toutes celles 
qui vont dans le même sens. Tel est donc le Premier cha- 
pitre du septième livre. 


Un second cherche Pourquoi, alors que le Fils et PEs- 


Fautre Esprit et pourquoi tous deux ne gardent pas lap- 
pellation et le rang de fils. Et, quand il a ainsi posé la 
difficulté, il fait suivre la solution ; c’est qu’en un mot, 
la théologie, en exprimant au moyen de notions qui nous 
sont connues la parenté et légalité de la nature divine 
dans la Trinité раг les noms de Père et de Fils et de 
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pàs mpès тбу үёЛота, Pain $' йу ris {ос ouvrerun- 
pévo тє kal йтєрїттө Абүш mpès тӧу тй се 
ора үаоробреуоу, 05 el mé ms тӧу пе re 
45 now, eîra тєрї айтоб Sepira. чтотароу over ñ 2 
yikóv, какєїбєу karaokeud£er тд тотрї у тросе ч 
каї uiôv, ts дуботофорӣѕ rò терёрүоу ous êxe LS 
po8ov каї ioxüv. Ei 8ё тобто рёу où more? (обте yàp Get, обте 
ó Ваоџастос Гртуүдрсѕ ойто тӧу Aéyoy mpońveykev) афто 
20 бе rò Beòs mpoffaAAduevos, 8 кому eom Бо äpéprarov 
тфу Beapxikôv ӧтостбсєшу буора, w, 20798 5% а 
Aóyov Ñ Tò үбушоу, ei Bovet SE wol TÒ {туой (8 
ротё, karaokeuäael рёу TÒ TÄS rptébos ниотір:оу ойто, 
ой pv ye xépav ёубфсе, TO Bouhopéve ту Karakeuñv 
25 mepiepyáťeoðar. Поб yàp їсоу ў éyyds боюу дуп тй 
SAwñs Beérnros piav Ürécraoiv ape + m 
тайт ф:Лотраүроуєу à калд «ли 8) ns o 
Aoyeîv ris BeótnTos; Тӧу yàp обтос eis а 
pôpevov ойбёу kwÂGe каї йуєо rwès mrepwoias айо ev 
зо тараћтреїу, ds ётейтер úpîv ёу триб, ó Océs, НЕ 
kal ёкастоу tis траабоѕ єї érépav rpéèa AT ar. 
Прёс 8 тозобтоу Añpov ойбєіс йу, otpor, оффриу ё\сүҳос 
émiorpadein. *AAAà yàp Å pèv Mois тёз ae 
тотту Tis äv єт, kal боол Ada тўу auri ута ò 
35 Hv обу mpôrov тоб Вёороо BiBAiou келу тоіо0тоу. 
Дейтєроу è nre? Sià ri той uioû кч 190 пуе0ратов 
ôporipws ёк тод marpès лтробутшу ó ву бүтө. з 
тӧ 8ё mveüua, кої oùk äphui тђу rtis viérnros ta- 
céfouor kAfoiv, orep ой8ё Tip огон Kai йө дуйнө» 
40 рїта$ ёт&үє Tv Айту, 05 ära Ne о 
үуоріроу uiv ris eias фсе iè êv триб | үуйооу 
каї épéripov Aoyoypaboüoa, 8:0 тод патрёѕ kal той шїой 
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[199 b] Saint-Esprit, nous a suggéré ГіпехргіпаЫе et 
ineffable appellation de la divinité par des termes qui 
nous sont naturels et familiers. Et, puisqu'il est habi- 
tuel et normal pour les fils, dans notre monde, de parler 
de génération et, pour le souflle, de procession, « l'esprit 
qui s’en va, dit-il en effet, ne revient pas »1 et « son 
souffle s’en іта »?, « sur lui, qu’un souffle passe, il n’est 
plus »#; puisque, donc, dans l'espèce humaine, nous ac- 
cordons avec l’idée de fils celle de génération et avec celle. 
de souffle celle de procession, c’est par analogie que, pour 
la nature inexprimable et surnaturelle aussi, nous appre- 
nons que le Fils a été engendré et avons reçu de Dieu la 
révélation de la procession de Esprit. C’est pour cette 
raison aussi, en effet, que le Saint-Esprit a été appelé 
l'Esprit du Père et du Fils, puisque, däns notre monde 
aussi, on parle de souffle Pour chacun d’eux, mais qu'on 
ne parle pas de père ou de fils de Tesprit parce que cela 
n'existe pas non plus dans notre monde. 

Que, d’autre part, la divinité ne puisse, dans sa nature. 
même, être exprimée ni conçue par nous, le sens commun 
en convient unanimement et beaucoup de passages de 
l'Écriture Sainte le proclament et le chœur presque una- 
nime de nos Pères y ajoute son témoignage ; il n’est pas 
nécessaire de citer leurs paroles, car elles ne sont pas in- 
connues, Tels sont les sujets qu’il traite dans son hui- 
tième livre. 

Dans le neuvième, après avoir façonné une sorte d’in- 
troduction où il dit que Jésus, fils de Navé, quand il de- 
mande au chef des armées : « Es-tu des nôtres ou de nos 
ennemis? »4, pose sa question pour savoir s’il s’agit de 
quelque ennemi non dans le domaine sensible, mais dans 
le domaine intelligible. En effet, beaucoup de signes lui 
montraient que ce n’était ni quelqu'un de l’armée enne- 
mie ni quelqu'un de ses propres troupes : le caractère 
subit de son apparition et le fait que personne des adver- 


‚ Psaume 78, 39. 

. Psaume 146, 4, 

- Psaume 103, 16. 

. Livre de Josué, 5, 13. 
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[199b] kai той éyiou mveéparos, tò йррттбу те каї åka- 
тоубрастоу тўс Beérnros ёуора ооу деоу ХИ кай ouv- 
rpébois mpoonyopiis ӧтёВаћє. Kai ëéreaôr ; cévnbes 
ёті pèv тфу kaf’ йнё< viðv каї трбётфороу Aéyew тўу 
5 үёуєолу, ёті Sè той туєйратоѕ thv étrépeucuy (« res 
үйр, pnoi, mopeuópevov каї ойк ётістрёфоу » kal, « © 
Лейоєтол Tò mveüpa abro », « каї ёт: ттуєбна би]Абєуү èv 
adrû kai обу ӧтарёє, »), ётєї обу ёу тф àvôpumive 
yéve тф pèv иф thv yévvnow ébapaébouev, тё туза 
jo рать 8 Tv ёктдрєџсіу, ёуаћбүоѕ каї ёті ris аррітоџ 
каї отєрфиойс фусєос ròv рёу uidv үсүєууђода, бб: 
реда, ёктторєбєоӨал è Tò туєйн@ Beorperûs épurônper. 
Аё тобто yàp каї ттуєйн& pèv тоб ттетрд$ ка} тоб ой TÒ 
буюу туєдра єїртүтол, ётгєї каї map’ ўр?у ékarépou твото» 
15 туєдра Аёүєтол, патўр бё ў иіс той mvebaros ойкёті 
бз La а 
ООК "Оту бё rò Өєоу rf éauroû фсе: 
аррттбу ёст. каї йуєтіубцтоу, пса рёу kow) évopo- 
Лоүєї évvoia, тоААахой бё Kai rs iepâs vrais qvos 
ктрӧссєтал, каў тбу cobôv татёршу fuôv рикрой "ёс 
20 © ҳоро ouvempaprüpera, бу ойбё тас̧ povàs ós 
ойк 281Лоџѕ ävéyen émonurvacle. Тайта pèv èv тё n' 
AGyw Biéberoiv. 
"Еу Sè то €’ perá туа &iémAaow mpooulou èv Ф 
тӧу тоб Nauñ ’Inooûv pnow érepurävra тӧу ёрҳіотра- 
25 ттүоу * « ‘Hpérepos el ў Tôv Отєуаутішу; » ок S ris оп 
тфу aioônräv тоЛеріоу, &АА& тбу vonrëv, rhv ёрф- 
now motoba. ПоАЛа yàp абтбу йуєбїбаокє pure тӯѕ 
maparééeus ёкєіушу elva, аАА& pnôé tiva тїз oikeias 
страт:йс ` тб тє үйр @0рбоу ris émoraoias, кої тд pny- 
[199 b] 11 Yeyewobe АМх : yeyeviobor M | 38 à А? 8. 0. : 
от. АМ || 15 òè A2M : om. А | 17 ®уоно%оүе® AM: ävaækoyet А || 
22 бү À : om. M || 24 œnoiv ёперотбути Bekker : pgalv ёперотйу 
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saires n’osait passer à travers le camp ennemi ni se pré- 
senter à la vue du général, mais aussi le fait que celui qui 
avait montré une telle audace ne faisait rien comme un 
ennemi. 

Еп d’autres termes, ce n’était pas au plus avisé des 
généraux de ne connaître ni l’aspect ni l'équipement 
de ses compatriotes ni celui des étrangers, mais il savait 
que la vision qu’il avait devant lui était un des esprits 
intelligents et il cherchait à savoir si Papparition était 
destinée à l’armée ennemie ou à celle qui combattait 
pour Israël, 

Donc, dans l'introduction, c’est ce sujet qu’il traite ; il 
cherche ensuite ceci : comment, pourrait-on admettre ces 
deux vues, que nous obtenions une grâce supérieure à 
la dignité angélique et que nous devions apparaître les 
égaux des anges à la résurrection? 

Et il résout la question d’abord en disant que rien 
[200 a] n'empêche que le même être, d’un côté, ait part 
à quelque honneur supérieur à son rang et soit, d’autre 
part, d’une condition inférieure. Pour autant, en effet, 
que le Maître, en revêtant notre nature, se l’est atta- 
chée et, en l’élevant au-dessus de toute Principauté et 
de toute Puissance, l’a mise à la droite du Père, il est 
évident que notre nature а été installée à un rang supé- 
rieur à la dignité des anges. Et là où les Principautés et 
les Puissances célestes ont eu connaissance par le moyen 
de l'Église — c’est-à-dire le peuple qui a cru au Christ — 
de la sagesse infinie en ressources de Dieu qu’il a mon- 
trée dans le Christ Jésus! c’est dans cette même mesure 
que notre espèce a emporté la préséance. 

En troisième lieu, nous avons reçu par la grâce la jouis- 
sance de biens « sur lesquels les anges se penchent avec 
convoitise ». ? Et du fait que, après la double chute d'Adam 
et de la condition angélique, le Christ a pris la nature 
du premier pour 1а sauver et non celle des autres, de ce 
fait, il est évident que notre nature a été jugée digne 
d’un honneur supérieur. Et le fait que, dans la résurrec- 


1. Paraphrase de РЁрйге aux Éphésiens, 3, 10-11. 
2. Ire Ёрйғе de Pierre, 1, 12. 
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зо буа тоХрбу тбу évavriuv pre ià pérou orparoréĝou 
mohepiou BteABeîv pre els буду &ABeîv тоб страттүод, 
аЛа kal tò тайта rolumoavra pnôèv Aws ттоАёршоу 
&péoa. "АЛ\осте ёё ойёё той софотбтоџ тб» otparnyðv 
Av ph dôévai бттоїбу ть тёу брофолоу tò суна каї 
85 | Karaokeuñ, kal olov rò аААёфоЛоу, àAÂ {бес pèv 
тїу тародсау ӧфиу ëv ти Tv voepôv mveupéruv elvat, 
ёте, Sè рабєїу mérepov rò фаіубреуоу тїз évavrias 
єй] À Ts бтераст: одот Suvápews тӧу "арол. 
Ката pèv обу TÒ прооўшоу тєрї тобтоо ёаЛарВбмег ` 

20 perà бе тобто nre? môs äv åppórepa ouyxwpnbein, 
кої тӧ тоҳєїу pâs xapicparos крєіттоуоѕ той àyye- 
Мкоб åfwparos, каї rò ісаүүё\оос èv тў дуастасе phh- 
[200 а] seoba. Kai émAberar Tò бўттра прдтоу pév, ds 
ойбёу коде тд adrd кат? Ado рёу érépas тіубс pel£ovos 
mips ётоћабеу, кат” &@ААо Sè Atéews elvat tis Är- 
rovos. Кабо pèv yàp rò muérepov дусЛаВоу púpapa 
auviýev ó бєстбттс éaur®, kai Úmepávo mâons àpxñs 
kai éfouoias åvayayòv èv бєй@ œuvekäliae той патрос, 
Shov ёт. ris àyyeluñs а ас̧ ý perépa púois mpo- 
тєтіртта. Kai кадо ёүуоріс@т raîs åpxaîs кої raîs éou- 
cias èv тої$ émoupaviois stà tis ékkAnoius, tris èoriv 
10 ó eis Xpiordv memioreuxds Maós, ў moÂumoikios copia 
тоб Oeoû ñv ёбєї$єу ёу Xpior® ’Inooû, kal катё тойто тё 


прётєроу yévos TÒ тресВеѓоу àmnvéykaro. 


е 


Трітоу 6€, 
öm тєр ёкєіуоу Tv длтӧЛаџоу épihonunônpev рес, 
eis à ётиродоту &үүєАо› паракофол. Kai кабо йџфо- 

i5 тёршу таралтєттокбтоу, тоб тє *Абан kai ts àyye- 
Aks тӧЁєшѕ, тоб рёу Tv þúow Aafüv дуєсфсато 
тфу Sè ойкёті, каутє0дєу $5Лоу ós Ф:Лотуиаѕ ре оуо$ 
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tion, les hommes soni comme des anges? ne nous enseigne 
pas que les honneurs sont égaux entre les deux espèces, 
mais atteste une similitude de condition; en effet, à ce 
moment, la race des hommes, pas plus que celle des anges, 
maura encore besoin du mariage ni du commerce char- 
nel. 

De plus, rien n'empêche que les hommes égaux aux 
anges ou abaissés un moment au-dessous des anges ? 
jouissent d’un don plus considérable lorsque ceux qui 
avaient obtenu une nature incorporelle, après avoir renoncé 
à leur gloire et à leur rang, continuent à mener une vie sans 
remords dans leur chute, tandis que nous, qui avons 
reçu dès la création même une condition inférieure à la 
leur vu notre union avec le corps, après nous être affran- 
chis du commandement, nous n’aimons pas rester dans 
notre déchéance, mais nous évertuons par le repentir 
à regagner la part qui était celle de ceux qui sont 
tombés et que, grâce à un excès de générosité, nous rece- 
vons en héritage le ciel et le royaume de Dieu en rempla- 
cement du paradis terrestre 3, 

Après avoir résolu de cette manière 1а question étudiée, 
l’auteur passe à l'explication de la parabole qui met en 
scène le fils cadet et prodigue et le fils aîné avec leur 
père, et il expose leur histoire. Et il dit que le fils aîné 
figure les puissances angéliques — car et par le temps et 
par leur nature ce sont elles qui ont le pas sur notre 
espèce — et le fils prodigue représente notre espèce et 
le père, le Créateur et Maitre de toutes choses. 

[200 b] Quant а lindignation du fils ainé devant le 
rappel du cadet et l’accueil qu’on lui fait, elle n’est pas 
le fait d’une pensée ou d’une disposition propre aux anges, 
mais la parabole a créé cette attitude pour faire apparaître 
l’étendue du bienfait parce que, après une telle dissipa- 
tion, le fils prodigue а bénéficié d’une telle générosité que 


1. Matthieu, 22, 30 ; Luc, 20, 36. 

2. Épître aux Hébreux, 2, 7. 

3. П est question de cette supériorité sur les anges qui nous а été 
octroyée grâce au don de Ja rédemption dans le quatrième extrait de 
Job. Migne, P. G., t. LXXXVI, 1, col. 3317-3319. 

4. Lue, 15, 14, 32. 
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À Åperépa фоси катпёќотси. Tò бе êv тй и ès 
&yyéhous єЇусл roùs аудрӧтоџс̧ ойк ісотциау ékarépou 
зо yévous &tôäore, @АА& тоћтєіау броібтротоу paprupet ‘ 
rmvuwaûra үйр orep où’ ої äyyehor, обтшс обёё rò àv- 
Өротіуоу yévos yépou кої сшратиўѕ plas бейсоутол. 
"Ет, бё ойбёу kwÂbe каї тойс ёудротоџѕ ioayyéhous 
бута ў Враҳо rt тар’ абтойѕ яАатторёуоис ре оуос àmo- 

25 Aadetv Swpou, бта» ої рёу åswpárou þúoews Tuxôvres 
каї ris оікєіас дпостатўсаутес̧ óns kal ё ас̧ ёрє- 
rapéAnrov ouvrnpoĝor тўу птдолу, ġpets бё rò 2Латтоу 
ёкеіуошу êf adrñs тїз т\асєос ЛаВбутес Sià тўу трд 
Tò сӧра ouvébeav, єїт& тїз ёутоАй$ mapappuévres, 

зо où Ф:Лодреу pévew ёу тф ттФнал, бїй peravolas 8ё 
ёкєіушу тфу ёктєсбутыу тїө Айй» Kkaralafetv oreh- 
бору, кої ye t ©тєрВоАтүу ф.Лотциас тбу ойрауёу кой 
rhv той Өєоб BaoiAeiav ävri тоб тарабеісоџ катак\т- 
роботойреда.. 

35 Тобтоі émAuaäpevos rò {ттобреуоу, eis йуйттойу 
mpéaor ts тара$о\й$ ris тфу vewrepoy каї äowrov 
uidv кої rdv mpeoférepov pa той патрос elodye kal 
тё кот’ айтоос̧ биалїбєтн. Kai фот тӧу uèv тресђ0- 
tepov uiòv тёз ёүүє№кӧс mrapañeryparitew Suvápes 

40 (xpóvo yàp каї трӧто тоб ўретёроо yévous Tò mpeofeîov 
atar фёроутал), тӧу бё äowrov tò дудрфтіуоу yévos, 
татёра 52 тӧу ӧтшоџрүёу Kai бєстоӧту mévruv. Tò 
[200 b] 8 дтобостетеїу rdv прес 0тероу uidv ёті тӯ ёуа- 
kAñoer каї беёосє: тод уєотёроо, ph тїз ёүүєХисӣ pèv 
«уси тобто yvopns À 8:а0ёсєшс, катасҳцраті еу 5 thv 
тараВо\ђу тадта, тб рёүєдос̧ тїз ebepyeolas ème- 

5 kvupévnv, бт: тосайтіс perà тосайтцу dowrelav àmh- 
20 post ôuotérporov : 8:8&сиєг perperam M exp. М? || 21 où 
M:oi 8' А | 28 rodc A?M : quid prius praeb. А non liquet. 
[200 bj8 тобто yvounc А: yvounc тобто M || 5 dourelas À : ёсо- 
тіо» M. 
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Pordre des anges lui-même, si l'envie avait été dans sa 
nature, aurait pu s’indigner et trouver intolérable Pexcès 
de cette générosité. Comment, en effet, Se pourrait-il éga- 
lement que les mêmes anges se réjouissent pour un seul 
pécheur repentant 1 et s’indignent, d'autre part, de le voir 
jugé digne de la tendresse paternelle ? 

Mais telle est la construction des paraboles : en effet, 
elles ne racontent pas seulement ce qui est arrivé ou doit 
arriver, mais aussi ce qu'on y peut mêler pour rendre 
plus net leur caractère frappant et aussi leur agrément, 
leurs conséquences ou simplement la facilité à les com- 
prendre et leur utilité. 

Et l’auteur rapporte la parabole des cent, brebis? aux 
anges et à la nature humaine. I] rappelle aussi, à propos 
de la parabole du fils prodigue, d’autres interprétations 
auxquelles il préfère celle qu’on vient de voir et qu’il 
vante dans de nombreuses discussions. Mais tels sont 
les sujets dont s'occupe son trente-septième chapitre. 

Le trente-huitième cherche comment on peut dire que 
le Christ est mort pour tous, puisque c’est bien des géné- 
rations plus tard, après qu’une descendance humaine in- 
nombrable avait vu le jour et avait été plongée dans la 
mort, que s’est produite l'Incarnation du Sauveur. 

Et le problème est résolu comme il suit : en nombre 
d'endroits, l’Écriture témoigne de la manière dont le 
salut est venu par le Christ pour ceux qui vivaient alors, 
manière qui fut identique pour ceux qui étaient aux en- 
fers. En effet, le chef des apôtres dit : « Car le Christ 
est mort et est revenu à la vie pour être le Seigneur des 
morts et des vivants ».3 Et, d’autre part : « Il s’en alla 
prêcher aux esprits en prison‘ afin que, jugés dans la 
chair, ils vivent dans Pesprit »5, c’est-à-dire afin que les 
infidèles, demeurés ainsi des pécheurs, soient condamnés 
pour être devenus exclusivement chair et séparés de РЕз- 


1. Luc, 10, 15. 

2. Lue, 15, &, Cf. supra, р. 161. 

3. Cette parole n'est раз de saint Pierre, mais de saint Paul, Ёрге 
aux Romains, 14, 9. 

4. 1т° Ёрге de Pierre, 3, 19. 

5. Citation libre de la re Ёрйге de Pierre, 4, 6. 
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Aauce ts Ф.Лотушас 6 äawros uiés, Sie. kal abri 
äv 1 тӧу ёүүё\оу табы, єїтєр фу êv тй Тото Фоо 
то ётВаскаіуєу, ёбосҳёрауєу äv каї ойк буєктўу yñ- 
сато тўу тўс dilorwias бтєрВоАту. Поб yàp ёроюу 
40 той айтойс тє Xaipew émi ёуі ёрартолф ретауоовут, 
каї Васкаіуву пау татркбу åioupévy от\ёүҳушу; 
ANA à yàp тоюбтоу ў бібтЛасц Tv тараВоАёу * de үёр 
та үєүоубта pôvov À yevnoópeva Šlaňapßávouvotv, аа 
Kal à äv ris ouvubnväpevos ёуарүёстєроу айту TÒ ka- 
45 татАтктікёу Ñ тб 180уоу ў ro àkéAoulov À émAGS rò 
єйтӣроёоу rapaorioe kal офёћцоу. 
Kai тфу р' бё тро- 
Ватоу tiv тараўфоАтүу єї< re тойс ёүүё\ооз кой тђу La 
бротіуу ёуафёре, фйеау, Мупроуєйе, s: тері тӯ 
тараВоћѕ тод äowrou каї ётёроу тубу évarréfeuv, 
20 Ôv тђу mpoepnpévny бтасбу Tporpiver, толо aos 
тђу счүкротбу åywvicpaow. 'АААё табта pèv adr® 
каї тӧ $’ кай № œmoubäter kepáňaov. sr 
Tò 82 An fnret nôs ©тёр тбутоу певнице М 
yerai © Хрістос, moÂÂaîs үєуєаїс ботероу аф" об puplov 
25 Yévos ёудрӧтшу ёфи тє кої karéBu ê Bavaro тїз 
karà тӧу owrfpa yeyevnuévns оікоуошас. Kai fre 
Aderar Tò ffrnua, s поАЛаҳод Btapapréperar À үрафт, 
öv трӧтоу roîs tnvikáðe бо, тӧу афтӧу ка тоз. év 
"Абоо Sià Xpioroû тђу ётоћотросіу тарауєуёо@си. Хуе 
зо үйр ó тӧу рабту корофаїос̧ * « Eis тобто үёр gras 
каї àvéorn, Îva kal уєкрёу каї £ôvruv kupevon ». Kai 
méliw: « Toïs ёу duÂakf mopevðeis ékmpuËe пуєйра- 
сіу, iva кр!Ө©с1 pèv саркі, bôri Sè туше », 790; 
тёстіу бто$ ої рёу листо, kal 5:0 тодто äpaprwloi 


зу Вереуткбтес̧ karakpiBôüoiv, äre ù ӧЛок\дрос̧ сёрё 
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prit et que tous ceux qui, même aux enfers, ont cru au 
Christ dans la justice jouissent de la joie de l'esprit. Done, 
la parole « Afin qu’ils soient jugés dans la chair » s’adresse, 
dit-il, à ceux qui n’ont pas cru. Et « qu’ils vivent dans 
PEsprit > s'adresse à ceux qui ont cru. 

Il s'exprime comme s’il semblait ne parler que d’un 
seul objet parce que, si même le sort des deux groupes, 
[204 a] celui de ceux qui ont cru et celui de ceux qui 
wont pas cru est différent, il réunit en un seul groupe 
ceux qui sont sous la terre. 

Ainsi donc, dans le cas d’un seul corps, nous pouvons 
dire qu’il est à la fois malade et bien portant dans l’une 
ou lautre de ses parties. Et de même que nous disons 
de quelqu'un qu’il est condamné au feu et puni, de 
même l’Écriture Sainte, elle aussi, dit : « Afin qu'ils 
soient jugés dans la chair ». Car c’est là le plus grand 
châtiment, et surtout au temps de la résurrection, quand 
les justes, jouissant d’une aisance supérieure à la con- 
dition humaine et vivant dans l'Esprit, la foule des 
pécheurs passe alors et perde pour l'éternité une vie uni- 
quement de chair et séparée de toute grâce spirituelle. 

On peut encore donner une autre explication de cette 
parole. Saint Paul dit : « Celui dont l’œuvre sera consu- 
mée, il en subira la perte ; quant à lui, il sera sauvé, mais 
comme à travers le feu; et l’œuvre de chacun, c’est ce 
feu qui en éprouvera la qualité », 2 

Et pour que personne ne croie que, tout, comme le 
péché, le pécheur, lui aussi, est consumé et va à Рапбап- 
tissement, il ajoute que, si même les œuvres sont brûlées 
et anéanties, l’auteur de la faute lui-même, par contre, 
ne sera pas brûlé et anéanti en même temps qu'elles, 
mais sera sauvé, ce qui veut dire qu’il restera en réserve 
pour le châtiment sans fin. 


1. Sur l’évolution des croyances relatives au sort des humains qui 
n'ont pas connu le Christ soit parce qu’ils sont morts avant sa venue, 
ou morts en bas âge ou morts sans avoir eu Poccasion d'entendre son 
message, оп lira avec profit les arlicles Limbes de J. Rivière, in Die- 
tionnaire pratique des connaissances religieuses, t. IV, р. 395-399, et 
celui plus fouillé de A. Gaudel, in Vacant, t. IX, 1, р. 760-772. 

2. Citation libre de la Zre Épître aux Corinthiens, 3, 15, puis 13. 
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87 ёз М: om. А || 88 årorabwo А? 6. 1: &mohæbouor АМ. 


5 ў Örat М | 15 обтос А et 
1 а} 2 соүхєфодолобтол À : хефололобтот с 
Көп ртс М [| 17 уоџіст АМ? v. L : vouioet M || 19 xahoetar 


À : xaroxañostar M. 





























222. JOB 208 


Et, pour que « Il sera sauvé » ne semble pas, pour 
les hérétiques, signifier que, la faute acquittée, chacun 
des pécheurs sera mis à la fois au nombre des justes 
et de ceux qui seront, sauvés, tandis qu’il en aurait fini 
avec le châtiment et que le bonheur général serait pro- 
posé à tous, après « Il sera sauvé », il ajoute, visible- 
ment pour réduire à rien leur pensée : « Comme à travers 
le feu », c’est-à-dire comme quelqu'un qui n’est pas tenu 
quitte du châtiment par le feu. 

C’est une signification très voisine aussi qu’il у a dans 
la parole dite à propos de ceux qui sont aux enfers et 
n’ont pas cru au Christ ; en effet, «айп qu’ils soient, jugés 
dans la chair, ete. » voudrait montrer qu’ils sont jugés de 
la même façon que la chair est naturellement jugée et 
qu’ils vivent néanmoins non comme une chair qui périt 
et qui est libérée du fardeau de ses châtiments, mais 
comme des êtres qui ne périssent pas et qui sont main- 
tenus par la puissance de l'Esprit-Saint et comme des 
êtres incorruptibles qui passent sans fin une vie d'épreuves 
dans un châtiment qui n'a pas de terme. 

Mais telle est l’explication de cette parole dans une 
manière de digression. 

Son but était de montrer que c’est à la fois pour les 
vivants et pour ceux qui sont morts dans les temps an- 
ciens depuis Adam que notre Maître et Sauveur à tous 
à Supporté la mort et que c’est par lui que le salut est 
proclamé à tous et donné comme prix de l’épreuve, 

[201 b] Je viens done d'exposer le premier des rai- 
Sonnements par lesquels il confirme ва proposition. 

En second lieu, il dit : si les récompenses et les cou- 
ronnes qui récompensent la vertu sont procurées par la 
résurrection et si cest la Croix qui nous vaut la 
résurrection, et si, sans elle, il n’est possible d’obtenir 
aucun bien, il est évident que c’est pour notre salut à 
tous que le Christ s’est livré à 1а mort. 

Après ces propos, il explique et commente la parole du 
Maître qui dit : « Je ne suis pas venu pour appeler les 
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justes, mais les pécheurs au repentir ».1 Et il dit que ce 
west pas parce qu’il divisait la foule des humains en justes 
et en pécheurs que le Sauveur a prononcé cette parole. En 
effet, une telle pensée est en contradiction avec l’Écriture 
divinement inspirée et avec la nature même des choses. Car, 
tout d’abord, c’est tout le monde et non pas les uns et non 
les autres que le Sauveur de tous appelait à bénéficier du 
salut, et il donnait son enseignement à tous. Et le 
fait que l'Évangile est proclamé dans le monde entier 
supprime cette distinction entre pécheurs et justes. Et 
Paul dit : « Tous nous sommes un dans le Christ». ? Et la pa- 
rabole du filet 3 proclame que le sort est le même pour tous 
ceux qui y sont pris, car се filet-[à ne capture pas les uns 
sans chercher à prendre les autres, mais ilenferme d’un coup 
tous ceux qui y tombent, Et la nappe apparue à Pierre 
est le signe de Pappel commun adressé à fous et non seu- 
lement aux pécheurs à l’exclusion de ceux qui sont purs. 
Et « La fin de la Loi, c’est le Christ pour la justification 
de tout croyant »5 et non Pour celle des pécheurs seule- 
ment. Mais le même apôtre dit, d’autre part, qu’il prêche 
le Christ, puissance et sagesse de Dieu, pour ceux qui 
sont appelés, Juifs comme Grecs. Et, d’autre part, com- 
ment ne trouvera-t-on pas de contradiction dans la pa- 
role : « Ne prenez pas le chemin des païens et n’entrez pas 
dans une ville des Samaritains, allez plutôt vers les bre- 
bis perdues de la maison d'Israël »?? Car, pour autant 
que les brebis étaient perdues, elles se trouvaient plus 
proches de la justice et de la vertu que les Samaritains 
et les Hellènes, Et comment a-t-il affirmé qu'il faut 
d'abord rassasier les enfants et laisser les restes aux 
petits chiens 8 Et, en outre, dans ses instructions à 
ses disciples, il dit : « En quelque ville ou village que 


1. Matthieu, 9, 18. Nous avons ici le même sujet que celui du passage 
n° 111 de Migne, LXXXVI, 2, col. 2316 D-3317 D. 
2. Épître aux Romains, 12, 5. 
. Matthieu, 13, 47-50. 
. Actes, 10, 11, 
. Ёрйге aux Romains, 10, 4. 
. Ie Épitre aux Corinthiens, 1, 28. 
+ Motthieu, 10, 5-6. 
+ Matthieu, 15, 26. 
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Вата та атолоЛота оїкоо ’lopañÀ >; "Осоу Үр у Что 
úder тё проВата, ё:коіосоутс ВАРАК: каї perfs è- 
35 үйтєра mâvrws тӧу Хараретду кої куе pe 
xavov. Пёс 82 Kai тёкуа бу Хортас дув тр ; 
тєроу бієрарторото, каї тё пєріитта БЕЗ De Sas 
Aeireofar; *АААа каї тойѕ palnräs ви ў « Eis ñv 
äv » nor « mów ў корту єїсЄАӨтүтє, ёёєтасатє vis 


[201 b] 9 Abov À : Asv M | 16 xat AMI : om. M | xouvhv А: хоуў 
М || 20 хбутес À : om. M |30 S6Eer A : S6En М. 




















222. JOB 210 


vous entriez, faites-vous indiquer quelqu'un d’honcrable 
et non un pécheur et demeurez chez lui jusqu’à votre 
départ ».1 Се que sachant, la marchande de Pourpre di- 
sait à Barnabé et à Paul : « Si vous me tenez pour une 
[202 a] fidèle du Seigneur, demeurez auprès de moi », 2 
Et dire aux apôtres, qui étaient des modèles de vertu : 
« À vous, il a été donné de connaître les mystères, tandis 
qu’à ces gens-là cela n’a рав été donné »?, signifie, évi- 
demment : à ceux qui en sont indignes. 

À toutes ces paroles, donc, comment ne va pas s’oppo- 
ser avec éclat Је « Je ne suis Pas venu appeler les justes, 
mais les pécheurs », si on comprend cette parole dans Je 
sens d’une division de l'humanité en un Camp de pécheurs 
et un de justes? En outre, s’il n’a pas appelé les justes 
et que les pécheurs ne soient pas admis — car « Qui- 
conque fait le mal hait la lumière et ne vient pas à la 
lumière »4 et « L'homme mauvais sort de mauvaises choses 
du mauvais trésor de son cœur »5 et « Que de fois j'ai 
voulu rassembler tes enfants et tu mas pas voulu »6 — 
si, donc, il n’a pas appelé les justes et si les pécheurs, 
comme on Ра dit, ont préféré s'écarter au lieu de se rap- 
procher, pour qui le décret a-t-il été proclamé? 

Voyons ensemble en partant des faits eux-mêmes. Ii 
fallait que la Mère de Dieu fût sur la terre; il a appelé 
celle qui surpasse toutes les autres dans toutes les ver- 
tus. П fallait qu'il рй appeler quelqu'un père et frères 
sur la terre celui qui n’a pas de père ; il ne les a pas choi- 
sis parmi les bandits et les débauchés, mais il a pris ceux 
qui brillaient par leur justice, Tels étaient, en effet, Jo- 
seph et ses enfants, Quant à Jacob, le haut degré de vertu 
Où il s’est élevé et la considération qu’il s'était attirée dans 
le peuple juif sont proclamés par son nom même; en 
effet, le peuple le surnommait Oblias pour sa grande vertu 
et son attitude franche à l'égard de Dieu et ce surnom 


+ Matthieu, 10, 11. 
. Actes, 16, 15, 
Matthieu, 13, 41. 
- Jean, 3, 20. 
Matthieu, 12, 35. 
Matthieu, 23, 37. 
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40 éoriv èv айт @бїюз », oùxi ris éoriw арартоћбс « сен 
Я РЕ ПЕК Е na йрт 
ueivare ёш$ ёёёАӨтүтє ёкеїдєу » “О кої ў торф Р s 
‚ | А . 
eiSuta тої тєрї Вару&Вау коі ПабЛоу EAeyev' « 
‚ 
ў Е , , Г 
[202 a] тотцу pe кєкрікатє тф Kupiw, peivare mpôs pe » 
е, ед 
Kai rò Aéyelv рёу mpès robs ётостбћоџѕ, оїтіуєс̧ àperñs 
Д ‚ , FE 
ӧтӯђрҳоу ravôves  « ‘Yyiv 8еб8отаь үубусі Tà puorrpra, ёкєї 


A ns de 
соб бє oîs йуа (015. 
où ёеботол », 5тЛоубтіт! А 
is a Toërois ойу тої$ 


5 eipnpévois äraot тт©$ ойк йутытєстєїтол Aoprpôs тб« aik 
ъАдоу kakéoar Sikaious ФАМ änaprwhoûs », ч ү, m 
pepi£wv тӧу аудрәтоу eis ёвартоћбу «а е 
тбүра, ойто Tv тоб фттоб Siåvorav êkhayféver; т е 
el тойс рёу ёикоіооѕ ой KékAnev, oi бё ёвартоћоі 98 

10 тросёрҳоута, (« Паѕ үйр ó тё padha трбттшу pigat тө 
ф®з каї ойк ёрҳєтаі трос то pôs », каї i т: dé 
apuros ёк тоб movnpoû ris rapôlas PIN Lin 
ékBañhe rà movnpå »; kal « posa 18е Te Si 
үсүєїу Tà тёкуа gou, кой обк НЫЕ Е ад i 

15 pèv Bukaious où kékÀnkev, ої 8ё бварто ol Ча о: 
тёу той mpooiévar, кабатер єїрттол, rermkaot, ri 

СИИ Xù $6 pot каї алт’ айтду 
тӧу траүрбтоу окӧте. "Еде pnrépa 90 ёті vis ye- 
véofar, Tv macôv таста âperaîs бтерауеМдобау 

20 ёкаЛєсєу. "Ебе патёра кої аёєАфойѕ ст Үй бусад 
тӧу йтбтора` ойк ёк тӧу ХАотбу kal Tapyay ns, 
ёе ато, ёЛЛа тойс ёу Sicarooúvn Paprota ot- 
oûros yàp ‘luonb re каї ої ToúTou таї8е5. 0 R ра 
èp’ 8cov äperñs бўо$ ävñAle ко тө тареїҳеу отб. 

25 мү» тф тфу ’loubaiuv Лаф, кан, ñ Afos sn 
ФВА№ау үйр айтӧу тӧ mAñBos бій тд Ts âperñs péyelos 

[202 а] 8 8&$ото А : Sédoxra M || 8 тоб А: om. M{| 11 6 As. о, 


M : от. A || 18 ловйхщ À : тоХАйхы; М || 21 répvov À : торубу 
APM [98 mx : от. M || 26 Batav Fabricius : 106 Аюу codd. 
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222. JOB 911 


v ; у В А 
яп ue Чошын veut dire « protection et sauvegarde 
| п fallait encore qu'un Précurseur précédât le Verbe : 
c’est celui qui marche plus grand que les prophètes et 
que tous les hommes. TÌ fallait aussi que fût produit un 
témoin de sa gloire : il a appelé Syméon et Anne? П 
fallait qu’il prit des disciples : il choisit les meilleurs. « Car 
Je connais, dit-il, ceux que j’ai choisis ». П fallait ressus- 
citer Lazare, mort à Béthanie4, mais il était d’une mai- 
son pieuse où vivaient Marthe et, Marie, dont la sentence 
divine a proclamé qu’elles avaient choisi la bonne parts 
TI fallait des appelés parmi les Gentils : c’est Corneille qui 
est appelé le premier; sa grande vertu, même avant son 
baptême, est proclamée par l’Écriture Sainte б, Deux lar- 
rons sont crucifiés, mais Pun, qui a de bons sentiments. 
ouvre le paradis; Pautre, qui blasphème et porte les 
[202 b] stigmates ineffaçables de sa faute, est livré à 1 
Justice pour son châtiment. i р 
Ainsi, dans chaque peuple, dans chaque гас 
chaque genre de vie, on peut voir que А о 
vivent selon la vertu plutôt que ceux qui vivent une vie 
contraire qui ont été appelés, qui sont accourus et ont 
accompagné Celui qui les avait appelés, Et si on me cite 
une courtisane et un publicain, qu’on sache bien que, 
parmi ceux qui ont, ce genre de vie ou cette profession, 
ceux Qui conservent un moment une étincelle de la по: 
blesse humaine sont venus à Pappel du Sauveur et sont à 
juste titre jugés et appelés gens de mérite, du moins en 
comparaison de ceux qui n’ont Pas répondu. Où donc est 
lappel adressé aux pécheurs lorsque, parmi des courti- 
sanes, des publicains et des bandits, on voit s'attacher à 
l'appel sauveur ceux-là seuls qui, autant que faire se peut 
dans un tel gouffre de Maux, étaient tout de même parmi 


1. Je mai trouvé aucune trace ni de се i 
signification au cours de mes recherches sur Job. ИНВЕ 

2. Allusion à Дис, 2, 25 et 36. i 

3. Jean, 13, 18. 

4. Jean, 11, 1-48, 

5. Lue, 10, 42. 

6. Centurion romain converti par saint Pierre, Actes, 10, 1-48. 
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каї rhv mpos тӧ оу rappnoiav, тоџтёсті mepioxhv каї 


скётту той Лаоб, катоубнофоу. 
Палау ёе троёрацеїу 


тод Абүои прӧёророу` ó ресу ттрофтүтду кої ттйутоу 


30 аудротошу тротрёҳе. "Ese. péprupa rs айтой проВа- 


Мода. óns’ тӧу Zupebv kal Tv ’Avvav ёкаЛєсєу. 
"Еде пабттӣс mpooafeîv ` тойс äplorous Лоүйбас тідє- 
ta’ « Olôa үйр, фс, ойс ёАеёарту » "EBer verpòv 
éyeîpau тӧу èv Bnfavia Aülapov' &АА' ёё eùve- 


35 Воботс oikias ёу ў Марва xai Mapia, äs Tv åyaðùv 


ёкАё$асӨ@ш pepida rò Өєїоу àrédnve fmdbioua. E$ ébvov 
Se кАт@йуш; åmapxh тӧу &ААшу ô Kopvýňios ka- 
Лета ` oos 8ё тђу арєтђу каї тро тод Ваттісратос, 


Tò lepèv ёуактротте: ypáppa. Zraupoüvra 860 Anorai ` 


40 &AN ó рёу єбүуоџоубу ävoiye тӧу тарабесоу, ó бё 


[202 b] Власфтрду кої тїз брартіас йуєёбЛєитта фёроу 


тй orlypara cis (кту ёк ripwpias raparrépurera. 
Обто karà 


тё» &8уос̧ каї yévos коі molureias iSlupa тойс rar 
аретђу ёст: нёААоу Bioûvras ©рёу, ў тоў$ Tévavria orou- 
5 ôd£ovras, kal kAnBévras Kai просёранбутас каї ёко- 
Aoubroavras тф каћёсауті. Ei ёё ob mópvyv кої reAGvnv 
emps, kåkeivwv 100: тбу ӧатрВёу каї тоћитєорбтоу 
тойс Враҳоу отпуӨйр& tiva ris ёудротіутс єйүсуєіа$ 
&acbfovras просєћбєіу каЛодут. TÔ оштйр, кої ŝu- 
10 kaiws mpés ye Tò пА05 ту pů просєАВбутоу ё оис 
кої уор бесдо каї òvopábeobar. Пой roivuv тфу бёрартолду 
Å kAfois, ёте mépvai каї reva kal Anorai брбутаь 


ékeîvor póvov äomaépevor Tv owrpiov kAfoiv, ої 


33 če: edd. : от. codd. || 88 /85 vexpôv — èv ў : vexpdv yetpou Ad- 
Сороу SAN ёЁ edoeflobonc оіхіос ёу ў M || vexpdv éyetpar; тӧу èv 
Brbavix AdGapoy Hyeupev ёз ў А? quid prius praeb. А поп liquet || 
40 edyvouovéy À : sòyvópov M || rèv M : om. А. 

[202 D] 2 napantuneta À : néunetar M || 9 Gxcébovrac AM? : 
Stachov M [| xalos Schott : Sixaious codd. 
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Que signifie done : « Je ne suis pas venu Pour appeler 
les Justes, mais les pécheurs »? П veut dire : c’est tout le 
genre humain qui s'était écarté de l’exacte et parfaite 


dont il était déchu. Car, si les gens de notre race ont une 
condition différente les uns des autres, Parce que les uns 
ont vécu hors des règles et les autres dans les limites per. 
mises, nul cependant n'est sans péché. Et ce qui con- 
firme cette façon de penser, c’est l’énoncé même de la 
Phrase qui se présente sans article déterminatif. Car, 
s’il disait : « Je ne suis pas venu appeler les justes, 


nion selon laquelle ce sont les pécheurs qui sont appelés 
et non les justes; mais lindétermination des termes ex- 
primés sans artiele montre Péremptoirement, que cette 
Opinion est, fausse 1; et cette façon de voir est confirmée 
Par saint Paul, qui dit : « Le Christ est venu dans le 
monde pour sauver des Pécheurs dont le suis Je premier »? 
et « Nous avons établi que Juifs et Grecs sont tous sou- 
mis au péché selon ce qui est écrit : il n’est Pas de juste, 
[203 a] pas un seul, il n’en est pas de sensé, pas un qui 


gloire de Dieu ».* Et Ja parole « Le Seigneur est venu cher- 
cher et sauver ce qui était perdu »* a été dite, évidem- 


1. D’après cette remarque, qui est exacte, car le texte allégué : 
Matthieu, 9, 13, n’a pas d’articles devant les noms, il faudrait donc 
traduire des justes, des pécheurs. Је m'en tiens à la traduction tra- 
ditionnelle, 

2. Ire Épitre à Timothée, 1, 15, La Bible de Jérusalem donne ici 
aussi la traduction avec Farticle. 
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Tv бӧротеҳубу, Ós èv тооойто кабу Вава, Skos 
15 mpoeîxov ёу roîs ёреіуосіу; OùSé ко $ орални 
біколоу. Tò т&үна rôv тарёушу ý бекас арра 
àAX ai рёу фрбуціо, той уорфёуос &теХайао, ai Н 
рораї длтєЛабуоутси, Kai 5 тд ëvõupa тоё yápou вй 
фору, тёз &ААшу реубут–у èv тй ше таба, E 
20 ёк3&ААєтол pôvos. Tives $ каї бт? évyékev èv тй теАєџ- 
Taig ris kpioeus ўрёра eis åmávrnow тоб короо тара- 
AauBävovr; "Н Sfhov ús ot ikaro AAA oùxi åpap- 
Se Ti обу ёсть тё « одк ЙАӨоу каћёсол Sıkalous &AÀ 
&нартшыАой$ »; Тоотёстіу &тау rò Соратын yévos, is 
25 йкр:Войѕ кої reelas &tapaprévras 8исшообупз, ABov 
каћсаџ кої ётауаүаүєу ттрд$ ékeivnv тђу Ађёу ñs 
karwioônoav. El үйр ёафорёу mpòs ФАА оме karè 
Tv moàreiav tò yévos ġpôv čxovow, oi нё тош: 
тере BeBwwkóres, où бё Зуєктётера, ёро obbeis ‚Хөр 
30 арартіас. Zuvéôe 82 т Sravoig табтр каї айтђ À 
тоб фттоб mpobopé, ёуєо тоб дуафоркоб ёрдроџ трофе- 
рорќут. Е yàp čħeyev * « Одк Лоу Ка тди тоб Bucaious 
аЛа roùs ёрартоћобс », réxa üv eîxev À утуо х®рау 
À тод$ épaprwhoës pèv каЛёсси уороисо, оркен. де тоб 
35 $walous' rò бё ёатӧЛотоу ris фоуйз ка: xopis åva- 
форё$ mpoeAleîv таутеАӘЅ émobaiver ту оу 
сфаЛАєр@&» ` roûro Sè kal б беотёмов-ПадАов сү 
yie, Аёүшу « Xpiords Абеу eis rdv коошо äpaprw oùs 
ооо, бу прӧтбс eu yó ». Kai аду А. « aptare 
40 реда 'louĝaious kal "ЕЛАтуаѕ avras 0ф ёнартіау є у, 
[203 а] кава үёүратта, ойк ёсть 8ікоцов ques ets, ое 
ёст б суунду, ойк ёст б ёкёттӧу rdv ces früvres үйр 
Äuaprov каї бттєродута tiS 86615 To 9596 ». Ш c$ 
коро Abe Enrica каї oôom тб àrroAwAds » &nAovéri 


24 &пау À : om. M. 
2 
Photius, 1. 7 
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ment, pour tout le genre humain: c’est ce que signifie 
également la brebis qui manquait parmi la centaine des 
brebis de raison, de même que la drachme ensevelie qui 
est une des dix drachmes*, Car la mort a régné sur elle 
aussi selon le même saint Paul, et non Pas sur certaines 
et non sur certains autres, mais sur les hommes depuis 
Adam jusqu’à Моїѕе1, parmi lesquels étaient Abel et Énos 
et toute l'assemblée des justes et des prophètes de la Loi. 

Et, d'autre part, ce même héraut si ardemment atta- 
ché à la charité dit : « Avec ceux qui Paiment, Dieu col- 
labore en tout pour leur bien, avec ceux qu’il a appelés 
selon son dessein ».? Puis « Ceux qu'il a discernés, il les 
a aussi prédestinés » et « Ceux qu’il a prédestinés, il les 
а aussi appelés ; ceux qu’il a appelés, il les a aussi justi- 
fiés et glorifiés ».% Et « П nous а élus dès avant la créa- 
tion du monde »4 non seulement parmi les Juifs, mais 
aussi parmi les Gentils. Et « Ceux-là Pont atteint qui 
ont été élus ; les autres ont été endurcis ».5 Et « Lui qui 
est le Sauveur de tous les hommes, des croyants sur- 
tout », 6 Et il serait impossible d’énumérer toutes les 
citations du même genre. Après avoir passé ces sujets 
en revue, non sans ambition, l’actif auteur met fin à 
son trente-huitième chapitre. 

Dans le trente-neuvième, il s'attache avec soin à réduire 
le désaccord apparent qu’il y a dans les Saintes Écritures. 
П se demande, en effet, comment le Seigneur ne put 
accomplir de miracles dans son pays natal à cause du 
manque de foi de ses habitants* et comment, d'autre 
part, à ceux qui lui reprochaient que ses disciples n’avaient 
pas chassé le démon, il dit, en en rejetant la faute sur 
ceux qui lui adressaient le reproche : « C’est à cause de 
votre manque de foi ».* Et son disciple authentique, Paul 
dit, au contraire : « Car les signes servent pour les infi- 
dèles et non pour les croyants ».* Et il résout la question 


+ Allusion à l’Épitre аит Romains, 5, 44. 
Épüre aux Romains, 8, 28. 

. Épitre aux Romains, 8, 29. 

+ Épüre aux Éphésiens, 1, 4. 

+ Épütre aux Romains, 11, 7. 

. 219 Ёрйге à Timothée, 4, 10. 
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5 mept Sou той àvôpurelou yévous «рута ` 8 каї ёуатћ- 
popa tris тд» Хоүкду mpofBéruv ékarovräBos voeîret, бс- 
тер каї ў karaxwoleîoa раҳ, pia обоа тфу бёка Spay- 
нду. Kai yàp табттс éBaoiAeucev 6 дауатос, катй тду aù- 
тфу Вєстёсіоу Пабћоу, ой туду рёу rivôv 8 où, ёл 

10 ётё *Абан каї péxpt Moücéws, бу фу *АВёА Kai ‘Evos 
kal ó Aourds тӧу ёу тф убрф Šikalwv каї mpobnrôv 

Пал» 8ё б aùròs rs àyémns каї кўроё rai б- 
mupos ёрастўс ` « Tois &үолтёсъ тоу Oeôv, фто, mévra 
соуєрүєї eis тӧ àyaðóv, тої катай mpéleoiv KAnroîs 

15 обозу ». Etra ` « Oüs троёүуо каї продори, каї oÙs ттроф- 
pice, roûrous kal ёк@Аєоє, kal oüs ёк@&Аєоє каї éfikaiwoe 
кої ё86$аоє » Kai « èfeàéfaro ўра årò karaßoñs 
kógpou » où pôvov ёё ‘louBaluv @АА& каї ёё бубу‘ каї 
« ġ koyi éméruxev, oi 5 Лотоі ёторфбпоау ». Kai 

20 « 85 ёсті сотђр mévruv дубротоу páňiora morôv ». Kai 
&ё$ы$ббеитоу ду ein тё тоадта фёреу eis ёрбрӧу. 
Тадта dilonimérepov © diÂômovos oros сџүүрафейс̧ 
émeABbv каї тф An mépas émurifnor кєфаАайш. 

*Еу 82 r АӨ’ riv ёокодсау èv Toîs iepoîs Aoyiois 

25 ё+афшуау moumpaypovet kal Bteulbve. 'Етаторєї yàp 
тӧѕ © рёу küpios ёу тї {8а marpiôr стреа тоу 
ойк пёйуато бий тђу дтотіау Tv èv афтӣ, каї талу 
mpès тойс ёүкаЛодутас̧ Öri ої paðnrai обк ёёёВаћоу то 
Bayéviov, Tv airiav eis тойс ёүкаЛобутас̧ дуафёршу 

зо ёфт’ « Дай rhv åmoriav орду ». ‘O Sé ye roérou үутсюѕ 
pabnrñs ПабАо$ râvavria Aéye « Tà yàp onpeta » 
noi « roîs àmiorous, oùxi тої mioretouor ». Kai émAte- 
ta TÒ åmópnpa Аёүшу ós кадолкф pèv каї коуф 
Aóyo Tà стреа Sià roùs åmiorous reparoupyeîrai, йүєу 


35 абтоф$ eis сотўріюу meðò той Bauparoupyoûvros mpo- 


[203 a] 22 фбтоуос А : guéruos М. 
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en disant que c’est dans un dessein universel et commun 
que les miracles sont opérés à cause des infidèles : celui 
qui les accomplit se propose de les amener à la foi du salut : 
toutefois, ces signes sont offerts à ceux qui présentent en 
échange Ја disposition à l’obéissance et qui font leur le 
bien qui résulte de ces signes. Quant à ceux des infidèles 
que nous savons volontairement aveugles à l'égard des 
œuvres surnaturelles, leur offrir des miracles est œuvre 
indigne de la Providence et œuvre vaine. En sorte que 
[208 Б] les miracles sont offerts aux infidèles aussi et Je 
fait est en accord et en harmonie avec l’idée qu’il ne faut 
pas les leur offrir ; c’est, d’une part, parce que, par eux, 
ils gagnent leur salut ; c’est, d'autre part, parce que, 
plongés comme ils le sont dans un abime de perdition, 
les biens dont d’autres tirent un grand profit les en- 
traînent eux-mêmes, à cause de leur malice, vers le 
malheur. Mais tel est le sujet traité dans le présent cha- 
pitre. 

Dans ceux qui suivent, il s'engage dans une recherche 
curieuse afin d'expliquer pourquoi, pour les anges déchus, 
le Fils ne s'est pas fait ange comme il s’est fait homme 
pour les hommes, Et il en donne comme première raison 
celle-ci. Puisque, de toute la nature douée de raison, 
Thomme est le seul qui ait été attaché à la chair et à la 
matière et que la matière a une propension à la chute, 
et puisque l’homme est composé de deux natures qui se 
combattent et dont chacune tend à se séparer de l’autre 
pour aller vers ce qui lui est propre, l'être vivant tend 
aussi à se diviser, « car le désir de la chair, comme en 
témoigne saint Paul, ne se soumet pas à la loi de Dieu ».1 
Voilà pourquoi l’homme, en tant que seul des êtres rai- 
sonnables enchaîné dans de tels liens corporels et que 
capable, en outre, d'offrir de lui-même le repentir de sa 
faute, a naturellement besoin Pour se relever d’une inter- 
vention plus pleine et plus grande de la Providence et 
bénéficie avec plus de générosité du secours de Dieu. Et 
ce qui, au début, nous situait, plus bas que les autres 
êtres doués de raison, le juge équitable en a fait le principe 


1. Ёрге aux Romains, 8, 7. 
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40 ётистбреда, тобто ў тбу стресу троВоћў àmpovôn 
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80 айтёу Tv owrnpiav Kepôaivouor, tÒ 86, Зету 
трӧс̧ Pálos катаббутес̧ атоАєіас̧, ёё бу ө: péva 
5 képôos ouAÂéyouow, aÿroi Kakoupyoûvres mpos ч 
xeipo karaoüpovra. *ААА& табта рёу kal ёу тфбє Tà 
kepaaiw. 
"Еу бё rois 15 épelvn ф:Лобєаноу: ёрВатєйоу 
аітоЛоүє ià ri ph ©тёр àyyéAwv тєсӧутоу, бер 
10 ©тёр дубротоу yéyovev йбуёрштос, ойто Kai ёүүє- 
Хос̧. Kai проту рёу. длтобібосу airiav, ӧтитєр ётєї- 
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de notre grand salut, lui qui nous а attachés à la chair 
afin de punir l'orgueil dont les légions angéliques ont été 
soulevées pour tomber dans une chute irréparable et qui, 
ensuite, a fait le point de départ du bienfait qui dépasse 
tout entendement de ce qui était considéré comme Pen- 
trave de la matière. 

Car que pourrait-il y avoir de plus grand et de plus 
élevé dans l’ordre du bienfait que de voir notre nature 
établie à la droite du Père et notre espèce autrefois en 
révolte soumise et paisible et réconciliée au Père de 
Punivers? Cest ce que le Verbe а accompli lors- 
qu'il s’est offert en prémices après avoir revêtu cette 
nature. 

C'est cette paix qu’il me paraît laisser au monde en 
manière d’arrhes par l'intermédiaire de ses disciples 
quand il dit : « Je vous donne ma paix, je vous laisse la 
paix non comme le monde donne la paix ».1 Et c’est en 
accord avec ces propos que l’authentique disciple dit : 
«La paix de Dieu, qui est au-dessus de toute intelligence, 
prendra sous sa garde vos cœurs »? et « Ayant reçu notre 
[204 a] justification, nous sommes en paix avec Dieu par 
Notre-Seigneur J ésus-Christ, lui qui nous а donné d’avoir 
accès... », 3 

Car il ne faut pas comprendre dans ce passage la paix 
qui succède aux guerres ni la paix entre nous, mais, 
évidemment, la paix de chacun avec lui-même et, grâce 
à elle, la paix vis-à-vis de Celui qui nous la donne et 
qui est le guide de notre salut que rien ne peut trou- 
bler, la paix qui garde nos cœurs et qui surpasse toute 
intelligence, celle que le monde ne peut donner. 

C’est pourquoi il n’y а pas non plus contradiction avec 
la parole : « Je ne suis Pas venu apporter la paix, mais le 
glaive ».4 Car c’est la paix du monde, dit l’auteur, qu'il 
n'est pas venu apporter. Et encore : « Vous serez haïs 
de tous »5 et nombre de paroles du même genre. Car Pat- 


. Citation libre de Jean, 14, 27, 

Épître auz Philippiens, 4, 7. 

+ Citation incomplète de l'Épêtre аит Romains, 5, 1-2 
. Matthieu, 10, 34. 

Mare, 13, 13. 
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30 Seoudv ris ÜAns úmébero. 


35 mpooAafiüv Абүо$ ётерүбсато. 
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кію KoAë£ov Tv ëmapow, бг fis каї aoe п 
ékrpaxnAofévra ёмїатоу ёсҳє то тарёлтора, А. в 
каї ёфоррђу тїз ©тер уобу єбєрүєсісс тӧу уордоӨёут! 


Ti yàp äv «Єт ре оу кої 
dur tas A 
, РА ау 

üpnAérepov eis ebepyeoiav, èv бєй той татро$ óp 
pé іёро браза kal тту more отаси 

тӧ Muérepov і$рбџєуоу фораш у gen 
$ Е 4 

фо» бтўкобу тє kai elpnvaiav kal TÔ martpi 9 

A 

Le. А кан 

лоу &imAAaypévnv; “О Sù тїз åmapxis ó тайтт 


Taërnv por боке? rhv 
«руту тф Kkéou Kai 8:0 ra pabnrôv, ós èv åp- 
pafôävos óy, катаЛшитау®у Муви ` у Шей, йу 
ёру ббош бру, кої афі бр, kal oy жш òs ó 
кӧсрос̧ iwo eiphvnyv ». Ofs uvadi are үуйто$ 
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5:0 тоб kupiou pôv "соб Хротоб, Е об xal TAU tpos 
үоүйу ёсҳкаһєу » Où yàp $ тїз ёк т@у pee 
руту À Thv mpès àAAtAous бутана, voiy | eî, ч 

5 А ёбтүуА\оубту Tv ёкастоо трос ёаотду, ial Stà rabrns 
трос тбу oripa тафбтту$ каї tfs a Сайы 
pôv xopnyév, ris Kai Фроореї тёз ко ЫП А 
кої drepéxe ттаута уобу, кої Йу ó koopos ёббуш о 

А 

ж Аф où8è péxera то « ойк ДАВоу Вале бруду 

10 АЛА раҳслрау ». Thv үйр «оошу фо “фуу ойк 
Abov Badetv. Палау ` « "Есєсбє ритойрєуоь бто таутоу >, 


; RE ‚ 
каї тоААё& rotaüra. "Н үйр cis Өєӧу тӧу сӧсеВобут–у 


27 тіл А? : тё M et А ш vid. | 28 Exrpaynaodévra edd. : èx- 


оуурлосбёутос codd. , Е 
Fou a] 1 тӧу AIM : om. A || 8 drepéyet AM : Ünepéyovre À. 














222. JOB 916 


tachement des fidèles à Dieu soulevait les impies d 
haine, de jalousie et de passion meurtrière. Le Sany е 
est donc venu apporter la paix qui met en harmonie Ie 
corps avec ате et qui soumet la partie inférieure d га È 
aux volontés de la meilleure, Et il nous Pa donnée a “à 
sant à notre nature révoltée la divinité maîtresse de а мне 
С est là ce que nous enseigne saint Paul quand ai 
« De fait, chose impossible à la Loi, que la chair ri даг 
Impuissante, Dieu, en envoyant son propre Fils кз ү 
chair semblable à celle du péché, et en vue du he 
condamné le péché dans la chair »1, si bien qu’il кг ш. 
de dire d'elle : « Où le péché s’est multiplié, la os 
surabondé ».? C'est pourquoi PIncarnation du Chrise 
Parmi nous est appelée justice et jugement et miséric р 
de Dieu par l'Écriture Sainte dans l’idée que oet р е 
un juste Jugement de Dieu que les seuls des êtres дору. 
гиа ш avaient été mêlés à la boue aient été Ti 
é й 
н злот un honneur aussi grand et d’une indi- 
L’Écriture voulait le montrer ar Osé i dit : 
te fancerai à moi dans la justica, da De е 
dans lamour ».4 Et d'innombrables autres paroles d 
écrits sacrés ont proclamé que c’est à cause de ses li as 
de chair que le genre humain a été jugé digne de pe 
passion et, en compensation pour cette matière qui з 
est attachée, le Seigneur nous a fait don de son eana 
tion et des biens qui nous viennent par elle. « Car î 
se souvient, dit David, que poussière nous sommes 5 м 
que nous sommes chair6 », Et Job : « Souviens-toi н 
че pétri de boue ›.? к 
n pourrait encore donner une deuxième rai 
de prévenance à l'égard des hommes ; а рор 


4. Épitre aux Romains, 8, 3. 
= Еріп aux Romains, 5, 20. 
+ H n’est pas possible de citer ici les irè 

auxquels l’auteur fait allusion. On les нет м. 
chel, 8. v, Incarnation, in Vacant, t, УП, р 1464-1466, аА 

+ Citation libre de Osée, 2, 21. Éd | 
. Psaume 108, 14. 
. Psaume 77, 39. 
. Job, 10, 9. 


ES 


SES 








216 BIBAIOOHKH [204 a] 
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каї бт. cáp ёсреу » Kai ó 798° « Мудобтті бт! my- 
Лоу pe ётЛосас ». 
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40 Bpomivoy тосайттѕ mpovoias, ós åm’ äpxñs © mAë- 
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mencement, le Créateur n’a pas donné au genre humain 
[204 b] comme aux anges une nature parfaite en soi, 
mais qu’il Pa jugé digne d’atteindre à la perfection par des 
progrès insensibles; c’est pourquoi il lui donne la per- 
fection comme récompense de sa vertu et comme com- 
pensation aux maux qu'il а endurés. Et il Pa placé à mi- 
chemin de la mort et de l'immortalité en le faisant maître 
de choisir Pune ou Pautre. Et les anges et toutes les 
autres espèces douées de raison et non pourvues de corps 
ont obtenu dès leur apparition même 1а perfection dans 
leur nature. C’est pourquoi David dit : « Héros puissants, 
ouvriers de sa parole »1, c’est-à-dire que, comme des êtres 
qui ne sont, comme nous, ni entraînés vers le bas ni em- 
barrassés par rien de matériel, ainsi, c’est avec rapidité 
et sans aucune hésitation qu'ils accomplissent ce qu’on 
leur ordonne. Il appartenait donc à l’ineffable justice 
de Dieu de combler les insuffisances des êtres impar- 
faits au moment où elle le jugeait bon et de ne pas gra- 
tifier de la même prévenance ceux qu’elle avait d’emblée 
créés parfaits, mais de juger que les uns avaient assez de 
de qu’ils avaient reçu d'avance et de donner aux autres 
de quoi suppléer à ce dont ils avaient manqué, Et ceux 
des anges qui sont tombés sans que la matière les attirât 
ou que la chair les entrainât avec elle, mais parce qu’ils 
avaient choisi le mauvais parti, furent déchus de leur 
gloire. Et nous que 1а chair trouble et que séduisent les 
passions qui nous viennent, d’elle, nous tombons dans la 
plupart de nos péchés sans plein consentement quand ce 
n’est pas entièrement contre notre gré. Et, en effet, la 
tribu des démons, qui aime le sang et se réjouit des souf- 
frances de la chair, n’a cependant pas reçu une nature 
qui puisse rien faire de pareil d'elle-même et elle n’a 
même en elle aueune cause qui l’entraîne vers ce qui est 
défendu. Car elle ne brandit pas dans sa main de glaive 
pour tuer et elle ne détruit pas les mariages entre les hu- 
mains par les rapports adultères et la colère ne la pousse 
рав au meurtre pour venger un tort subi et elle n’a pas 
le désir de l'union des corps. Et nous, souvent, vaincus 


1. Psaume 103, 20, 
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orns oùk айтотећў riv bai, кадалтеєр évyéhoss, ого Kai 
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par le poids de la matière, nous commettons des actes 
dont le choix nous fait horreur et, peu après nous 
être adonnés à la mortification, nous succombons sous 
l'esclavage des passions. Cest pourquoi Paul s'écriait : 
« Je sais que nul bien n’habite en moi, je veux dire dans 
ma chair; en effet, vouloir le bien est à ma portée... »1 
Et encore : « Car je ne fais pas le bien que je veux, mais 
fais ce que je ne veux pas ».? Il est donc naturel, dit 
Pauteur, bien que nous péchions plus que les démons, que 
nous obtenions le pardon, nous, et non pas eux, 
En outre, si même, dit-il, si quelqu'un concédait que 
[205 a] notre Sauveur et Rédempteur a pris Іа nature 
des anges pour les sauver, il пе résulterait, pour eux aucun 
bien de ce contact. Car une contrainte ne les ramèneraif, 
pas eux plus que les hommes de leur chute au bien ; et 
la vie dans l'amour de Dieu, vie par excellence, ce sont 
nos meilleures actions et notre penchant vers Dieu, c'est-à- 
dire une foi sans tache, qui la réalisent et ces moyens, 
c’est le Verbe incarné qui nous y a initiés et qui nous les 
a enseignés. Et aucun de ces deux moyens ne pouvait 
concourir à l’enseignement et à l'instruction de la race 
angélique — les anges les connaissaient parfaitement 
tous les deux — car c’est par leur création même qu’ils en 
avaient la connaissance, En effet, leur condition d'êtres 
sans corps n’est pas dépourvue comme nous de semblables 
moyens. D'ailleurs, quand le Fils de Dieu était présent, 
dans Іа chair, les démons le reconnaissaient et le procla- 
maient leur juge, leur bourreau et leur maïître®. Et l’Écri- 
ture Sainte en témoigne en disant : « Toi, tu crois qu'il у 
a un Dieu ; les démons le croient aussi et ils tremblent ».4 
Et ailleurs : « Le Christ, je le connais, et Paul, je sais qui 
c’est; et toi, qui es-tu »5P Par quoi il est évident que la 
tribu des démons connaissait et craignait et vénérait non 
seulement le Christ, mais aussi ses vrais serviteurs. 
Il faut aussi ajouter la cause que voici а l’indicible 


. Épitre aux Romains, 8, 18. 
Ёрйге аит Romains, 8, 19. 
+ Allusion à Matthieu, 8, 29. 
+ Épitre de Jacques, 2, 19. 

. Actes, 19, 15, 
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amour de Dieu pour les hommes. Il nous ouvre le ciel 
qui n’était encore ni accessible ni visible, ce ciel qui, je 
crois, est appelé le royaume des cieux. Car, selon saint 
Paul, «П a inauguré pour nous une voie récente et vi- 


est entré pour nous en précurseur le Christ... »,3 C’est 
donc ce chemin qu’il nous a révélé et il a été pour nous 
un exemple de justice Pour nous у guider afin que, le 
connaissant, nous en ayons le désir et que, pris de ce dé- 
sir, nous nous Préparions à la poursuite de son objet. 
Quant aux anges, il leur était, facile, dès le principe, de 
connaître le ciel et ils l'avaient. connu. En outre, par son 
union avec nous, il nous fait don de Ја résurrection, de 
l'incorruptibilité et de limmortalité Par sa propre résur- 
rection ; quant à l'espèce qui n’était Рав pourvue de corps, 
elle était immortelle et n'avait pas besoin de cette grâce. 
Et du fait que, à cause de nous, il a vécu dans la chair, 
il l’a délivrée de Ја tyrannie du diable qui la possédait 


toute la puissance de l'ennemi ; et, s’il s'était revêtu de 
leur nature, qui aurait-il réduit? De qui aurait-il triom- 
phé? Quel pouvoir aurait-il donné et à qui et contre qui? 
[205 b] Et en plus de ce qui a été dit, pour nous, après 
notre chute, personne Pourvu de la même nature que 


sagesse et qui prévoit et, agit au-dessus de toute raison, 
le Verbe de Dieu, quand Ја nature humaine eut glissé 


1. Épitre aux Hébreux, 10, 20. 
2. Épitre aux Hébreux, 9, 24, 
3. Ёриғе auz Hébreux, 6, 20. 
4. pitre aux Colossiens, 2, 15. 
5. Lue, 10, 19, 
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dans la chute, assuma celle-ci dans Pindicible étendue de 
son amour pour Phomme et, par le truchement de cette 
nature, il fit don à tous ses semblables du relèvement, 
de l'incorruptibilité et d'innombrables biens ; quant à la 
tribu des démons, il n’a pas trouvé juste ni intéressant 
de prendre leur nature. Voilà donc comment se terminent 
се chäpitre de notre curieux et actif auteur ainsi que le 
suivant, 

Dans le quarante-deuxième, il cherche d’où vient que, 
Pour nous, le passage du mal au bien et du bien au mal 
se fait si fréquent, si divers et à peu près sans disconti- 
nuer, tandis que, pour les espèces dépourvues de corps, 
le bien chez les unes et chez les autres le mal sont im- 
muables. Et il donne comme cause à l'impulsion qui nous 
pousse dans un sens et dans l’autre le flux inconstant de 
notre matière fondamentale qui tantôt l'emporte sur la 
raison et tantôt, lui est soumis. Mais, chez les esprits où 
la matière n’a aucune prise, la raison seule а la maîtrise 
des actes. C’est Pourquoi, puisqu'ils ont été déportés de 
leur plein gré et réellement par une décision libre vers 
le mal, leur chute est sans remède parce qu’ils n’ont en 
eux-mêmes aucun autre élément plus fort qui pourrait ra- 
mener au bien leur pensée qui est maîtresse d'elle-même 
et qui a glissé d'elle-même vers le mal ; de même, d'autre 
part, chez ceux qui ont choisi de plein gré et librement 
lamour du bien, le désir reste inébranlable et n’est im- 
portuné par aucun flux. 

Et nous, nous sommes en quelque sorte des êtres doubles ; 
c’est pourquoi, sous l'effet du repentir de nos fautes, nous 
nous réprimandons nous-mêmes comme nous en répri- 
manderions d’autres. Et, quand deux éléments se com- 
battent et sont à tour de rôle vainqueur et vaincu, com- 
ment l'état de victoire ou de chute resterait-il immuable ? 
Et ce n’est pas seulement dans les actions qui nous valent 
l'éloge ou leblâme qu’en nous le changement et le flux 
et le reflux n’ont pas une force invincible, mais c’est aussi 
le cas pour toutes nos activités et Pour toutes nos affec- 
tions. Car nous ne pouvons être constamment, ni assis ni 
debout parce que exagération dans l’une ou l’autre posi- 
tion а pour conséquence immédiate un relâchement na- 
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turel ; [206 a] et il est évident que ce phénomène se pro- 
duit en nous à cause de la diversité des éléments qui s’y 
combattent; en effet, la chaleur a tendance à s'élever, 
tandis que l’élément terreux alourdit et entraîne vers la 
terre. Et il en va de même aussi pour les autres éléments 
semblables qui n’ont pas de place dans les natures dépour- 
vues de corps. 

Mais, de même que chez nous c’est la variété et abon- 
dance des formes qui sont établies, de même, chez eux, 
c’est l’absence de variété et l’uniformité qui règnent. De 
là résultent pour les natures simples et de forme unique 
la difficulté à s’altérer et à changer et, pour les êtres 
composés, le changement et l’altération. Le fait qu’on 
ne constate pas absolument en tout l’absence de chan- 
gement et d’altération même dans les substances non 
pourvues de corps —et, en effet, il y а eu changement du 
bien au mal chez les démons — pourrait servir de prétexte 
à quelqu’un pour dire que les êtres qui n’ont pas de corps 
ont commencé par un changement et une altération. 

En effet, ils ont passé du non-être à l'existence eux 
aussi, quoique leur être ait été exempt du mélange avec 
la matière. Et peut-être est-ce à cause de cet unique chan- 
gement qu’ils ont, eux aussi, dévoilé en eux cette alté- 
ration unique de leur pensée qui les a portés au mal. 

Après ces propos, cet auteur pieux et attaché aux études 
sacrées résume, sur les démons, les anges et les hommes 
et les astres et tout le reste de la création visible, le 
bavardage impie, insensé et plein d'erreurs d'Origène 1, et 
il termine son quarante-deuxième chapitre. 

Dans le suivant, il porte sa recherche sur les deux 
points que voici. D'abord, pourquoi les puissances saintes 
et intelligentes — pour autant qu’elles viennent à notre 
connaissance et que les paroles inspirées nous en ont 
instruits — conservent-elles immuable du commencement 
à la fin leur bonté comme les puissances mauvaises con- 
servent leur malice? Et pourquoi, au moment où beau- 


1. On sait qu'Origène était surtout discuté рагсе qu’il croyait à 
l'éternité de la création. Pour les détails sur ses opinions et sur les 
condamnations qui les ont frappées, cf. G. Bardy, в. у. Origène, in 
Vacant, t. XI, 2, spécialement aux р. 1528-1538. 
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coup d'hommes sont en passe d’être punis, le Sauveur a-t-il 
dit que le feu a été préparé pour le diable et pourses anges 12 

Et en réponse à la première question, pour Pun et 
Pautre parti, c’est-à-dire pour celui des anges et celui 
des démons, il met en cause le caractère simple de leur 
nature, son absence de composition et de variété en rai- 
son desquelles cette nature ne peut admettre le change- 
ment en son contraire. 

À la deuxième question, il dit qu’il est écrit que le feu 
а été préparé pour le diable еі pour ses anges et non pour 
les hommes, parce que, en nous, ce n’est pas un phéno- 
mène inattendu que le changement du mal vers le bien, 
tandis que, eux, c’est délibérément qu'ils se sont fait un 
sort sans espoir. Et la parole alléguée du Sauveur, il la 
[206 b] produit à la fois comme solution de la seconde 
question et comme une seconde démonstration qui prouve 
Pimpossibilité pour les démons de changer leur nature 
mauvaise, 

Après ces propos, dans le quarante-quatrième chapitre, 
il explique pourquoi ceux qui vont au bain de la régéné- 
ration renoncent à Satan et à ses œuvres 2, mais non en 
mème temps aux hommes méchants et à leurs actions. 
Pourtant, si ce n’est pas à la nature des démons que 
nous renonçons, mais à leurs œuvres, parce qu’elles sont 
mauvaises, nous devions renoncer non à la nature des 
hommes, mais à ses œuvres. Саг ce n’est pas en disant 
que les œuvres des démons sont trop grandes et trop 
difficiles et trop au-dessus de notre nature qu’on pour- 
rait donner une solution au problème; au contraire, la 
difficulté se complique si quelqu’un renonce à commettre 
des fautes qu’il n’est pas dans sa nature de commettre, 
mais à l’accomplissement desquelles il est entrainé. 

C’est donc ainsi qu’il soulève le problème. Comme pre- 
mière réponse, il allègue FPimpossibilité du repentir chez 
les démons, qui est bien plus grave et plus abominable 


1. Matthieu, 25, 41, 

2. On reconnaît là la formule de triple renonciation prononcée au 
baptême ; elle est très ancienne et on la trouve chez de nombreux Pères 
dans l’Église latine et l’Église grecque. On consultera sur ce sujet 
G. Bareille, з, v. Baptême, in Vacant, t. П, р. 213-214. 
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тё 8:аВёлә каї rois dyyéhois айтой. Kai mpòs pèv 
ту mpornv түтү» éd’ ёкатёрас pepiôos, тїз тє 

Ут, з 
àyychwñs du каї rs Sapovias, rò атАойу airiä- 


КЕРЕН п еа b 
зу Tal kal ёсоудєтоу kal åmoiktÀov, kai &ià тобто mpôs 


А NGRA А ИЕН 
тё ёутікєреуа тїз peraBoAñs évumépxew aûroîs тд 
атараёєктоу. у | 

Mpòs 82 ттуу беџтёрау Ёт, бту бй 
а р se 
roûro TÒ тёр TÔ аә кої тос äyyéhois adro 


a И 
атоцібода үёүралттол, АА oùxi тоїѕ ävôpômois, ётебӯ 


жы ыл чыш л 
40 ёу ўрїу рёу oùk &ôoknrov ато той xelpovos émi тё 


kpeîrrov ў ретаВоћ, oror Sè yvoun торёодоуто тё 
ävéAmorov. Tv eipnpévnv 6 той owrñpos puviv ёра 
[206 b] re осиу éréye тўс Seurépas àrropias, каї беште 
роу émxelpnua, $” об tò äueréfBAnrov årò kakias тї 
Sarpovias émibeixvurar púoews. 
Emi бё тобто ёу т© рб’ Kepahaiu Brepeuvärat 
5 tivos дару ої тф Аоиотрф тй rakyyeveoias троаер- 
Xéuevor тф рёу Zaravä каї тоїѕ épyois атой Amorin- 
соутал, oùkéri 8ё каї roîs movnpoîs йудротгоіѕ кої raîs 
robruv mrpééeor Kairot ye, єї рту тї тбу Sapóvov 
oùoia ФАЛА roîs épyois абтду ós babÂois àmoracwé- 
10 реда, éxpñv каї тў ту дёудротоу рёу oùoia рїї Aio- 
réooeafau, тої épyots 5° adrûv ётотассєсвои. Où yàp s 
ре оуа каї ҳаћєтотєра kal ©тёр Tv ўр@у фоту та 
тӧу боибушу čpya, toto äv ris Абс» бб тоб àmo- 
paros’ тобуаутіоу yàp нёААоу а0$4у@ 79 äopov, 
15 «тер ékeîvd ris ёрартауєу длтєйҳетол, ойу à pensè ттрёт- 
теу тёфуокеу, &АА” Ôv eis thv mpâËw катафёрєтан, 
Ty 
pèv обу åmopiav ойто соукротеї. Avow Sè éréyes трё- 
тту рёу tò Tôv боцібушу ёрєтаубттоу, бтєр ori каї 


38 ото M : om. А || 40 @8бхтүтоу А : @8бхтутос M. 
1206 b] 17 проту À : хрётоу М. 
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que des fautes beaucoup plus lourdes commises par les 
hommes, puisqu'ils peuvent rentrer dans la voie par le 
repentir, 

Sa deuxième réponse est que, dès le commencement, 
notre Sauveur, veillant à notre sécurité, a dressé une 
barrière inamovible! d’inimitié entre le diable et nous, 
afin que, gardant intacte en nous-mêmes notre haine 
contre lui, nous n’accueillions jamais plus la ruse qu’il 
met sous nos pas 

C’est pourquoi chacun de ceux qui reçoivent la lumière, 
comme s’il reconnaissait avoir été jusque-là possédé par 
lerreur de notre ancêtre, renonce en toute droiture et 
en toute sagesse pour le reste de sa vie à l'amitié avec 
lui. Et pour les hommes, bien qu’ils vivent dans le mal, 
le Seigneur n’a rien ordonné de pareil, pour ne pas dire 
qu’il a ordonné tout le contraire. 

Et Гоп pourrait tenir encore nombre d’autres propos, 
et l'une des idées les plus impérieuses est que la loi de 
l'Église, qui est attentive à l'amour mutuel — cette Église 
que le Malin s’évertue de multiples façons à disloquer — 
nous presse de susciter et d'entretenir cet amour par 
toutes les ressources de la sagesse. 

C'est pourquoi la loi ne permet pas de honnir ni de 
haïr les méchants eux-mêmes parce qu’ils sont nos frères? ; 
mais elle ordonne, au contraire, de les aimer et de les 
chérir autant qu’on le peut et même de penser aux 
moyens de les purger de leur méchanceté, de les soigner 
et de les attirer à soi et non de les repousser. 

C’est à cette attitude que Paul nous engage avec 
[207 a] d’autres, lui qui s’est fait Juif avec les Juifs, 
païen avec les païens, sans loi avec les sans-loi et tout 
à tous afin d'en sauver à tout prix quelques-uns5. Et 
si le chœur des justes s'était séparé des pécheurs dès 
les commencements jusqu’à présent, qui aurait été sauvé? 


1. Allusion, sans doute, au passage de la Genèse, 3, 15, où il est 
dit : « Je mettrai une hostilité entre toi et la femme, entre ton lignage 
el le sien. » 

2. Allusion à Matthieu, 5, 43-45, passage cité ci-dessous, p. 224, avec 
une cerfaine liberté. 

3. Adaptation de la Ze Épître aux Corinthiens, 9, 20-92. 





| 
| 
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тӧу moÀd pèv xuherurépov épaprnpéruv, ävôpu- 

20 mois 82 mparropévev, äre ӧђ peruvola peboBeberar 
Suvapévuv, iav Bapúrepóv тє Kai BôeAukrérepov. Sa 
répav Sé, ds åm épxñs © сотђр каї rts ävpaheias 
Âuâv mpovonris pov ExBpas åperarivnrov peraĝò 
тоё re ŝtaßóňou kai Quôv ётїфато, ós äv Tv mpòs 

25 абтӧу ëxəpav актратоу èv éauroîs BLaowbovres кп- 
kér map’ aëroû тросаүорёуцу Tv àmérqv «обебо- 
реа. Aò каї rôv фотфорёуоу Ёкастоѕ, бетер ӧро- 
Aoyôv тй тоб mpoméropos ётат рёҳр. TÓTE счуёе- 
aða, калёс тє каї Өєософос тё Хоитёу тў mpòs Р 

30 vov ärorécerai ФМ. "Еті 82 тӧу дӧудротоу, Ka, 
movnpia oufüow, oùbèv тошюйтоу, Îva pì Аёүш тау 
roëvavriov ô Seomórns ёкёЛєџоє. 

Kai pupia рёу éoriw 
cimeiv каї ёАЛа, ëv бё тфу åvaykuorárwv, ds TiS 
eis àAAfhous àyérmns -ô tis ékkAnoias Beopès тро- 

35 vooúpevos, ЙУ puptorpómws ó Toynpès бастау тег 
yera, méon ред каї софіс сиүкротеїу тє табу каї 
ouvéxeiv уороветеї, Aid ойбё aürods Toùs daéhous ópo- 
déhous övras Bõehúrreoðo xat poety 28, тб Anar 
Sè orépyew re каї uheîv, боту Súvapıs, vai ёў каї sá- 

40 бар» pèv тїз тоупріас кої Beparreiav ауен; 
трооАар{@@уеоӨал $, ФЛ ойк йлтодєїсдод. Kar т90то Tiag: 
Âos perà тӧу &ААшу mapawe?, ös каї toîs loubaiots 
[207 a] òs “ouSaîos каї roîs “EAAnoiw ôs "БАЛ kal тө 
ävépois 05 ävouos kal тоїѕ тйо т& таута évévero, ivg 
mévrus туйс obog. Ei 8è roîs &рартоЛоїс 6 rêv 
бкаіоу xopès åm ёрдї< рехр: уду émeréogero, Ts 

säv ёоо; Mês & äv ó кӧсрос ёсаүтуєубт, тӧу 
26 eloðekóyeða А1 : sloðekóueða AM || 82 éxéleuos A : ёийлесеу 


M || 39 5h хол А: 0h M. 
[207 а} 1/2 xol тоїс “EXanoiv — ävoyoc À : om. M. 
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Comment le monde aurait-il été repêché si les méchants 
пе sont d'aucune utilité les uns pour les autres et si les 
bons les abominent et les rejettent? Et la nappe vue par 
Pierre et qui était pleine d'êtres purs et impurs sug- 
gérait plutôt Vidée de la fréquentation et de l'accueil 
des méchants que celle de leur mise à l’écart!, Et si, 
alors que le Verbe divin prescrit en toute occasion la cha- 
rité et que, par ses disciples, il la proclame supérieure 
à toute autre vertu, nous nous comportons néanmoins 
en ennemis vis-à-vis de nous-mêmes, et si presque chacun 
de nous, par envie, blesse son prochain, si bon qu'il soit, 
et s’il est même des moments où nous cherchons à Jui 
faire du mal, et si nous voulons faire état de ce prétexte 
— je? veux dire celui de nous séparer des méchants selon 
une loi reconnue — d’après ce que je vois des hommes, je 
dis qu’il est absolument anormal que nous haïssions même 
nos bienfaiteurs quand ils nous font quelque peine légère 
et même quand ils nous la font avec raison, et que nous 
nous détournions d’eux еп mettant en avant, pour cou- 
vrir nos pensées envieuses её la honte que nous avons de 
nous détester mutuellement, l'ordonnance divine et en 
la faisant plaider Pour nous ; et nous пе mettrions pas de 
terme, même jusqu'à la mort, à notre inimitié pour des gens 
de cette sorte, quoique Dieu dans sa bonté ordonne que 
le soleil ne se couche pas sur notre colère? et quoique le 
Père nous montre qu’il faut limiter en étant bon pour 
tous, même pour ceux qui nous détestent, lui qui fait 
pleuvoir sur les justes et sur les méchants et qui fait éga- 
lement lever son soleil sur un parti comme sur l’autre. 
Et, s’il avait été décrété que ceux qui ont reçu la lu- 
mière se séparent des méchants, une femme Pourrait se 
saisir de ce prétexte Pour se séparer de son mari et le 
mari pour se séparer de sa femme, le fils Pour se sépa- 
rer de son père, la fille de sa mère et un esclave de son 


1. L’allusion vise le récit déjà mentionné Plus haut sur le filet {Mat- - 
thieu, 17, 27) et la vision de la nappe (Actes, 40, 11). 

2. Ce n’est évidemment pas Photius qui parle à la Première per- 
sonne, mais l’auteur. 

3. Éphésiens, 4, 26. 

4. Citation libre de Matthieu, 5, 45. 
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pèv фабА»» à&AAñAous ойбёу ФфеХобутоу, тбу 5 àya- 
Bv тойтоџс ВӧеАоссорёушу тє kal émomeprévruv; 
AAA каї ў тё Пётро субу édfeioa, каї mAńpns 
кадарду тє каї åkabáprov tov Крат 
10 соуауастрофђу рёъЛо» Kai HE 79у фай wv, 
ал où Tv ётоеттрофїүу боттуіттєто. Ei Sè thv ёүбтту 
ойто таутаҳоё той Өєоб Aóyou уоробетобутос кої "е 
&ААлт< perfs бтерёҳоосау ia tav =з ко т, 
ävafoôvros, бнш$ moÂeuiws mpòs taurons $ аке ре в, 
15 kal ppo rdv mAnoiov ëkaoros, ку ёрютос À 
фӨбуюш как ору, 200° öre Sè как èm Bovheóopev, 
єї тоабттс äbopuñs ¿ôpafápeða, tyo Sù то0 з 
movnpoîs ёк vouolleoias re kal бңоАоүа< &тотаввы | u, 
Éyd рёу ёЁ Фу ӧрӧ To àvhpémvov, кар тоў$ Fee 
20 dpi, éme тойс yé ть rrapañuroüvras Kiv Baes те 
трӣттосі, ттйутш$ üv ёктбтго$ èpwoûpév тє kal we 
фӧреда, äre Sù парокаЛорра тӣѕ poep кү 
каї тў ттоА\й$ ёф’ ofs piooûpev &ААлА\оу$ aiox үт тї 
Өєіау ёутоАђу троВаЛ\орєуо: kal очуђүороу хоуте$, 
25 каї ойк äv ойбё нур: Bavérou тђу трёх тоў in 
ёхдрау ёӧєАобреда, räv тбу fov pi и ёті 7 i 
тарорүюрф pðv ris Веоттотиеђ оров 
Өӧтттос̧, кої той татрёѕ ватта Стофазоитов 1% ир 
mâor кої тої ритобот xpnoroës «уь, ës Bpéxe: éri А i 
30 kalous кої àôikous kal àvaréňàe тӧу Лоу avroð ёф 
soi ‚ 
РИ Ei $2 ñv уєуошарёуоу тої 
тоутроїс тёу ёубротоу тойс фот ороо ч 
Kal yuvi äv табтт тїз ёфорый ХаВорёт 00 ёу А 
&ieoxi£ero, каї yuvaròs б ӧуӱр, Tarpas me $ uts | 
35 pnrpòs ў Ouyérnp каї Soos Seomérou * ёстпрібєто үйр 


6 oùBèv A : от. M}115 тӧу rAnotoy Ar : тфу TAnoleov АМ || 17 тоб 
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maitre; chacun d’eux, en effet, s’appuyerait sur son ac- 
cord avec Dieu et s’en ferait une inviolable loi affermie 
par sa propre volonté. 

Voilà donc pourquoi c’est uniquement le diable et les 
démons et leurs œuvres que nous avons reçu l’ordre de 
fuir, de honnir et d’écarter de nous en nous refusant à 
participer à leur dessein et en nous engageant à garder 
toujours cette attitude et en priant à cet effet à cause de 
leur propension régulière et invariable pour le mal et deleur 
[207 b] incapacité à éprouver du dégoût pour leurs péchés. 

Mais, dans nos rapports entre nous, que la faute soit 
contre un homme ou qu’elle s'adresse même à la divi- 
nité, nous ne devons pas porter de jugement prompt et 
tranchant; cette attitude est, en effet, une atteinte à 
Tamour mutuel qui est inné en nous à cause de la ma- 
tière qui est attachée à notre espèce et parce que, pour 
ceux qui sont tombés, il reste un espoir de redressement. 

C’est pourquoi, si quelqu'un dit : « Je ne suis pas sur 
les traces d’un démon », #1 dit vrai, il ne doit pas être 
rejeté ; mais celui qui se vante comme le Pharisien et qui 
s’enorgueillit de пе pas être pareil au publicain est con- 
damné; car il n’est pas certain que celui qui est debout 
n’est pas tombé et que celui qui est tombé ne se relèvera 
pas. 

En plus de ce qui a été dit, il faut encore considérer 
ceci : puisque la tribu des démons ignore le repentir, tan- 
dis que nous, par le repentir, nous allons au baptême, du 
fait même que nous nous séparons de ceux qui ne se 
repentent pas, il est évident que nous promettons for- 
mellement à Dieu de nous repentir. Et celui qui renonce 
aux démons à cause de leur incapacité à changer, com- 
ment n’a-t-il pas renoncé d’abord lui-même à l'impossibi- 

lité de changer? Et celui qui demande pardon de sa mé- 
chanceté et de son impiété passées, comment, pour les 
hommes qui partagent ses épreuves, se fermerait-il à la 
pitié qu’il a lui-même obtenue par le repentir? 

Mais voilà ce que contient le présent chapitre ; l’auteur y 
dit aussi que, dans la résurrection, nous vivrons la vie 


1. Luc, 18, 9-14. 
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DA Й А 

ду Ékaoros тобтошу тў прос Өєӧу оікєѓа броћоүд, каї 
А ВЕЕТ , 

уброу ётїбєто тодтоу ётарбёВатоу тф oixelw BeAñjart 

‚ А , , | 

ВеВа:обрехоу. Atrå тайта roivuv т© GiaféAw pévov каї 


г | ы r » А i 
roîs дацоуіос kal тої$ тойтшу épyois pebyev тє Kai 


, EN , auéroyor 
40 PSeAdrreoBar каї ёлтотаттєоӨал простєтауреда, àmérox: 


ts ёкєіушу yvopns 8:0 таутӧс̧ очуттртбђуаь ёроо- 
yoûvrés тє каї єйҳӧреуог, 8:0 Tv абтду mpg те Фада 
ёкћ№уў те каї дрєтбдєтоу фотђу kal бій тё коро Ty 
[207 b] &нарттнатошу ph ёёҳєодаи, "АХА Gé, кау a: 
Bpúmwov à käv eis ro Betov Staßaivy rò арёртпра, обк 
б єїау кої åmóropov rv крїоту фёреу ôbellope ' Ме 
pavrwôv re yàp roûro rs ёрфотоотрёѕ &AMhous оторүйв, 
5 бій re Tv ouvnprnuévnv ÜAnv тф yéva, kai бт: me- 


РИ , ‹ A 
доку émis 8:ордосєос ©тгоАейтєтон. А , А 
j е А каї äv tis рёу 


Хүр’ « Ойк єірі каб’ ёуа тӧу Sopyan: », éreirrep ann: 
Beráv now, ойк àméfBAnros ` ó 8ё катё тбу Pajiigdioy 
àNa£oveuépevos kal ós 6 теЛФут pů evar peyahauxäv 
10 катакріуєтак ` ойтє үйр aürds ó İorápevos ei Hi ue 
SñAov, ойтє ó memrukbs єї pÀ отӯотаь. Хор og тфу 
épnuévov какеїуо Bewpnréov, ds mesh тө pèv ЕЭ 
рӧуюу düÂov дрєетаубтутоу, ques ёё ш Heravoias 
тә Ваттісрати mpooiper, 8” бу rois ёретауођтос 
15 éxouoiv йлтотассбреда, Thv ребус TÅVTWS Өч) ка 
ӨороЛоүодутєс̧ ӧекубреда. Kai 6 rois Baovios 8 
tò оф©у äperälerov åmoraosópevos Très обҳі TÊ ёрє- 
raférw тпрӧтос̧ aûrès ётєт@бато; Kai ó tis mporépas 
айтой movnpias kai асєВєіаѕ guyyvópnv airôv vôs ду 
20 roîs ópororaðéo:v åvðpúmois, бу aůròs ù pera- 
voias écxev, ӧлокЛєісєу ÉAcov; Р 
*AXAG табта pèv кої ёу тф тарбут. кефалаф ё 
oîs kai pow ós èv тў дуастасе, rdv dyyelikdv Вишсӧ- 

86 йу А : om. M. 
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des anges sans plus jamais dévier vers quoi que ce soit 

de mal, mais fixés dans une condition immuable et 

que nous aurons acquise non naturellement, mais par 
la puissance de Esprit, tout comme Pordre des anges lui- 
même. C’est dans le même sens aussi qu’il dit que 
« le plus petit dans le royaume des cieux est plus grand 
que Jean »1, ce qui ве réalise раг l'abondance des. 
grâces de l'Esprit qui conduit а la stabilité. En effet, 
puisque celui qui est la Vérité dans les dons du Saint~ 
Esprit, notre créateur et maître Commun, a dit que Jean. 
était le plus grand des enfants des femmes, pour mon- 
{тег la différence entre notre condition future et la vie 
présente, il dit que si même dans cette vie le Précurseur 
est plus grand par les grâces de l'Esprit, que seront, en 
revanche, dans Pavenir l'amélioration de notre condition 

actuelle et l'abondance des dons de VPEsprit pour que 

celui qui est plus petit dans l’autre monde obtienne 

une récompense plus magnifique que ceux qui sont plus 

grands ici-bas? Et, en effet, Phomme d'ici-bas, même s’il 

occupait un rang élevé, ne possédait pas Je don de ne 
pas changer, tandis que le plus petit dans le royaume des 

cieux, quel qu’il soit, gardait le bien dont il était déten- 
teur sans qu’on püt le lui ravir et sans qu’il fût en aucune 
façon sujet à la faiblesse du changement. 

[208 a] Et, dans le quarante-cinquième chapitre, il 
cherche comment les deux premières créatures de chaque. 
espèce : le diable et Adam, tombèrent dès leur création. 
Qu’Adam ait été la première créature de son espèce est. 
évident ; et que le diable, lui aussi, soit tombé comme le 
chef qui est en avant, c’est, dit l’auteur, dans Job : « C'est 
lui la fleur de l’œuvre du Seigneur qui l’a fait pour être 
la risée de ses anges »?, Et 16 Prophète dit : « Comment 
est-il tombé, Lucifer, astre du matin »3? Car Lucifer, qui, 
dans sa marche, est plus proche que les autres étoiles, 
est le premier héraut du soleil; c’est, dit Fauteur, par 
analogie avec cet astre que le diable est désigné à mots. 


1. Mathieu, 11, 11, 
2. Job, 40, 19. 
3. Isaïe, 14, 12. 
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реда Biov, нтүкётї mpôs тї тду patho ékkAivovres, 
25 AAN ёу тф дтрётто ornpi£ôpevot, où pise тото ктт 
aâpevor, тў Sè той пуєбратоѕ боубнеь, boTep кар auro 
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тосабтт mis ёота: ката To реАЛоу И тфу теру 
peraBoàù mpès To äpewvov kal À аар 
paros, Ós каї тфу ёкєїоє рикрбтєроу У тад en 
Һе оу ёҳбутоу peyaħomperceorépas ruyxeîv pa al 
40 yàp ó pèv évraüba, кйу Tò Вефоу «ҳе, cùis: sye Tò 
йтреттоу, ô 8ё ёу тӯ Васі rôv обрауду рикрбтероѕ, 
Bons mor äv à, ӧтєр äv épepev ёүаббу, Lo 
соуєтефёрєто, pnôapôs àppworig rporñs Aa 
[208 a] *Еу бё тф pe’ Kepalaiw eis ёта üye rôs ol 
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couverts par l'Écriture en face du soleil spirituel de la 
Justice. Mais revenons au sujet. Il est affligeant, dit-il, 
que les premiers êtres de chaque espèce de la création, de 
Pintelligible et de celle qui participe à la vie des sens, aient 
glissé dans la chute ; néanmoins, Pour tous ceux qui sont 
venus après eux, leur chute se présente comme un exemple 
utile à tous qui, à la manière d’un héraut, annonce 
qu'on doit avoir beaucoup d'attention Pour sa sécurité, 
afin de ne pas tomber dans les mêmes fautes et de ne 
pas se complaire aux occasions de chute, mais pour avoir 
en horreur de toute manière et de toutes ses forces la dé- 
sobéissance et le péché qui en résulte, puisque les êtres 
qui étaient en quelque sorte les bases et les fondements 
de la création, pour n’avoir pas jugé bon de se tenir en 
garde comme il le fallait, ont fait une telle chute. Car 
c’est pour cela que notre sage Créateur et Providence, 
Pour assagir toute la postérité, applique d’emblée, et d’une 
certaine façon avant le temps, le châtiment à chacune 
des deux espèces, condamnant l’une à un destin mortel 
et changeant le lieu d'habitation de l’autre en lui donnant, 
à la place du séjour bienheureux d’'En-Haut, la nuit du 
Tartare, tout en préparant le remède approprié à chaque 
mal. Car Adam, qui avait cru devenir Dieu et avoir les 
Yeux ouverts et s'enrichir en connaissant le bien et le 
mal, s’est vu révéler qu’il était mortel et accablé de 
souffrances et a hérité d’une nature pleine d’une igno- 
rance multiforme; et l’autre, qui s'était imaginé établir 
son trône dans le ciel et se faire Pégal du Très-Haut, fut, 
en toute justice, précipité sous terre et plongea dans les 
profondeurs du Tartare et leur insatiabilité les fit dé- 
choir même de la condition normale dans laquelle ils 
vivaient. Et c’est le propre de la sagesse du médecin 
d'appliquer les contraires comme remèdes à leurs con- 
traires. 
Et c’est là-dessus que cet auteur, instruit des choses 

sacrées et amoureux de la contemplation, met fin à son 
quarante-cinquième chapitre et à son ouvrage. 
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BiéBohov aivrrépevov rò Aóyiov трӧс̧ Tox vonrèv тўз 
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Page 8. ligne 5 : 


Cette notice est reproduite раг Jacoby, Fr. Gr. Hist., t. ЇЇ, р. 190- 
211, qui a ut la collation de ce texte faite sur nos manuscrits 4 
et M par Martini. C’est en préparant une édition du « codex » 186 que 
Martini а décidé de revoir toute la tradition manuscrite de la Biblio- 
thèque (сї. t. I, р. ххут). Sur le contenu des Warrations, cf. Hoefer, 
Konon, Text und Quellenuntersuchung, Greifswald, 1890. Le « codex » 
186 а été traduit en français par l’abbé Gédoyn, in Mém. de Г Асай. 
des Inser., Paris, 1743. La longueur de cette notice a fait croire à 
Orth, р. 18, que c’est à partir d’ici que le secrétaire de Photius а 
dû commencer son travail ; je n’en suis pas aussi sûr, car il existe des 
notices aussi longues que celles-ci plus haut (par exemple, le « co- 
dex » 72, consacré à Ctésias) et la présence du verbe peraypoeiv пе 
me paraît un argument pas décisif. 

C’est aux recherches de Hoefer qu’on doit le plus clair de ce qu'on 
sait sur les sources de Conon et c’est à ces recherches que j’ai em- 
prunté l’essentiel de mes notes au présent « codex », qui n’a plus été 
étudié depuis Hoefer. J'ai pu travailler sur l’exemplaire même dont 
Martini s’est servi pour ses collations des manuscrits de Photius, 
exemplaire obligeamment mis à ma disposition par mon maître, M. Se- 
veryns. Cette collation a été — je Pai déjà signalé — utilisée avant 
moi par М. F. Jacoby. Le lecteur consfatera, entre mon texte et celui 
de Martini-Jacoby, des différences qui s'expliquent à plusieurs titres. 
Ainsi, afin de garder la même présentation du texte que celle de 
l'édition de Bekker, j’ai renoncé aux titres des Warrations qui, dans 
À, sont le plus souvent écrites en onciales dans les marges et que M a 
repris dans son texte. Je sais en outre resté fidèle à mon parti pris 
d'éliminer de l’apparat critique les variantes purement orthogra- 
phiques. Enfin, malgré la timidité avec laquelle on se confronte tou- 
jours aux grands maîtres, je dois à 1а vérité de dire que, si la lecture 
de Marlini-Jacoby m’a permis de me corriger de-ci de-là, les diver- 
gences qui subsistent à présent sont — j’ai refait un contrôle minu- 
tieux des manuscrits avant d'écrire ces lignes — des défaillances de 
mes illustres devanciers. 









Page 10, ligne 29: 

Pris à 1а lettre, ceci signifierait que le sommaire de ces trois premiers 
récits est, à peu de chose près, d’une étendue égale à celle des écrits 
eux-mêmes. Ce repentir de l’abréviateur wa pourtant pas eu sur la 
suite du sommaire un effet absolu : les résumés sont notablement plus 
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concis tout de suite après ce repentir, mais ils ѕ’'аНопбепі à nouveau 
de-ci de-là à mesure qu’on va vers la fin du « codex » 


Page 11, ligne 32 : 

Bien qu'il mette en scène des personnages connus de la mythologie, 
ce récit n’a pas de source bien définie {Hoefer, p. 88-89). Les traits 
fondamentaux de cette légende figuraient dans 105 Vostoi et dans 1а 
Mélampodie hésiodique. Selon Proclos, c’est Tirésias qui meurt à Colo- 
phon. Cf. À. Severyns, Recherches, t. ТЇЇ, Paris-Liège, 1953, Appen- 
dice, p. xv. 

Page 12, ligne 27 : 


Martini, après Hoefer, corrige, р. 132 a 34, Ouyaréox еп улутёоо. 
Cette émendation n’a pas rencontré l’agrément de R. Holland, Konon 
fr. 9 über Semiramis, in Phil. Wo.,t. XLIV (1924), col. 496-498. La no- 
tice de Photius, dit ce savant, est fort concentrée, comme le montrent 
des parallèles suffisamment convaincants dont la confrontation avec 
la présente Narration montre que les personnages dont on évoque ici 
les relations incestueuses sont Sémiramis et son fils Ninyas. Il west 
donc pas nécessaire d'imputer une erreur à Photius si l’on veut con- 
server le texte des'manuscrits et Hoefer (р. 90) voit à tort une contra- 
diction entre les données de cette Narration. 


Page 13, ligne 32 : 


Une conjecture de Knaack {cité par Hoefer, op. cit., р. 52) fait 
remonter cette onzième Narration à une Fondation de Rhodes d'Apol- 
lonius de Rhodes. Hoefer, ор. cit., р. 108, tient aussi pour le manuel 
anonyme de mythologie déjà mis plus d’une fois en cause. 

Page 14, ligne 19 : 

Un récit sur la mort de Protésilas, qui fut le premier mort de la 
guerre de Troie, est à tout le moins surprenant, et pourtant cette his. 
toire est attestée par un grand nombre de sources. La teneur de notre 
texte ne permet pas d’affirmer qu’il s’agit des seuls compagnons du 
héros. Hoefer, р. 62-64, qui retrouve encore ici 1а source de Conon 
chez Hégésippe de Mékyberna, croit qu’il s’agit du retour de Protésilas 
après la première guerre de Troie, à laquelle il aurait pris part avec 
Héraklès et Télamon. Cette interprétation a été vivement critiquée 
par Р. Knaack, 5. v. Aüithilla, in Р. W., t. I (1894), col. 1094-1095. 
Pour lui, Сопоп mentionne Protésilas Par erreur. C’est aussi par une 
bévue que s'explique cette complication pour Türk, s. v. Protesilaos, 
in Roscher, t. III, col. 3462 : il pense que, du fait que Skioné hono- 
rait Protésilas comme son fondateur, on aura voulu mettre l'histoire 
de cette ville en accord avec les légendes troyennes auxquelles Proté- 
silas était mêlé. 

Page 15, ligne 16 : 

Aucun autre texte ne mentionne le nom de Promachos, d’après 
Zwicker, s. v. Promachos (п. 18), in P. W., t. XXII (1958), col. 646. 
Théophraste racontait, d’après Strabon, une histoire parallèle à celle-ci 
où l’amoureux malheureux s'appelait Euxynthétos. Tout ce qu’on 
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peut faire, c’est conjecturer que Théophraste a utilisé 1а même source 
que Conor. Cf. Hoefer, р. 91. 


Page 15, ligne 31: 

Türk, s. v. Syleus, in Р. W., 2e sér., t. IV (1932), col. 1039-1040, 
a réuni toutes les sources de Іа légende de Syleus. Il n'y en a pas une 
qui s’impose nettement comme ayant été celle de Conon. Que ce der- 
nier ait encore utilisé ici Hégésippe de Mékyberna (Hoefer, р. 66-68) 
n’est à mon sens qu’une conjecture. 


Page 17, ligne 4: „ А 

Ісі encore, c’est avec Pausanias que Conon concorde le mieux, mais 
leurs divergences portent à croire à l’utilisation d’une source сопира 
que Hoefer, р. 38-40, pense être le manuel anonyme de туо! ogie 
souvent mis en cause, Une autre tradition est représentée par les dus 
де Callimaque, dont Conon doit avoir également eu connaissance, Cf. 
Radke, s. v. Psamathe (п. 7), in P. W., t. XXIII (1957), col. 1298- 
1308. 


Page 17, ligne 18 : ЖУ i А 

Théoclos де Ghalcidique ne doit pas être confondu avec le person- 
nage historique mieux connu comme Théoclès de Chalcis, un des colo- 
nisateurs de la Sicile. La mention des Bisaltes ramène encore Patten- 
tion vers Pallènè, son histoire et Pauteur de celle-ci, Hégésippe de 
Mékyberna, déjà souvent cité. Сї. Hoefer, op. cit, p. 65. 


Page 17, ligne 33 : 

Le contenu de ce vingt et unième récit est très proche de celui du 
douzième, dont on a vu (supra, p. 13-14) qu'il a comme source Hella- 
nicos de Mytilène. C’est sans doute lui qui ota Ja base de la présente 

ion également. Cf. Hoefer, op. cit., р. 45. 
a ta que toutes les autres versions de la légende donnent le nom 
de Jasion et non Jason. Les éditeurs de Conon corrigent le texte que, 
fidèle à mon principe, je laisse tel quel, puisque la tradition de Pho- 
tius est unanime. 


Page 19, ligne 14: | 

Hoefer, p. 92-94, étudie les contacts entre Conon et Ovide, et сара 
comparaison l’amène à conclure que les deux auteurs ont une m ша 
source. Hoefer ne peut la déterminer et il la voit dans son manuel 
anonyme. Greve, s. v. Narkissos, in Roscher, t. III, р. 1742, approuve 
cette idée de la dépendance vis-à-vis d’un poète alexandrin ; il estime 
que c’est Conon qui a mis cette légende en relation avec le culte d se 
et qui en a fait une adaptation étiologique. Pour Eitrem, s. v. Nari н. 
sos, in Р. W., t. ХУІ (1935), col. 1723, c’est Conon qui nous fourni 
l'essentiel de Ја légende dans son remaniement alexandrin. 


Page 20, ligne 13 : i І 

Hérodote, VII, 170, rapporte déjà Vétablissement en Sicile Чы 
{оїв qui y étaient venus pour venger Minos, mais il ne dit rien г 
migration d’une partie d’entre eux chez les Rottiaiens. La source de 
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Conon n’est donc pas Hérodote. La seconde migration des Crétois 
est rapportée par Strabon, УІ, 3, 2, qui, ici, a comme source Antiochus 
de Syracuse (ve siècle a. C.), complété Par Strabon au moyen d'un 
recours à Éphore, qui pourrait bien avoir été la source de Conon. 
Cf. Hoefer, р. 75-77, ` 


Page 20, ligne 33 : 


Dans cette mention des Doriens à la fin du récit, Hoefer, р. 78, 
voit la preuve que Photius a dù laisser de côté ici quelques éléments, 
parce que, plus haut, il est question des seuls Corinthiens comme 
agresseurs de PAttique, détail qui désigne plus particulièrement 
Éphore comme source de Conon. 


Page 21, ligne 10 : 
П s’appelait Xanthos dans les autres sources qui nous offrent cette 


généalogie ; son absence ici est peut-être le résultat d’une omission de 
Photius ou de ses copistes. 


Page 24, ligne 49 : 

Le meilleur parallèle à Conon pour cette Narration est fourni 
Strabon, VIII, 7, 1, mais la comparaison des deux textes дүн de 
leurs relations s’expliquent par l’utilisation d’une même source, Celle-ci 
nous est indiquée par Strabon lui-même en X, 4, 6; c’est Andron 
dHalicarnasse, auteur du гуе siècle а. С. Cf. Hoefer, p. 48-49, La cita- 
tion qu’on trouve dans Strabon est reprise sous le n° 16 des fragments 
d’Andron dans Jacoby, t, І, р. 164. 


Page 22, ligne 2 : 

Les parallèles à ce récit sont une scolie à Lycophron, Alexandra, 232 
et Pausanias, X, 14, 1-3, Cette dernière version est plus proche de 
celle de Conon. Pausanias et Conon, qui ont notamment en commun 
l'explication de l’expression la hache de Tennès, ont dû avoir unesource 
commune, peut-être le manuel anonyme souvent allégué. СЇ. Hoefer, 


р. 38-37 et 107. Sur l’extension du mot Tevéðtog xékexouc, cf. Lesk: 
5. ү. Tennes, in Р. W., 2e sér., t. V (1934), col. Бов У 


Page 32, ligne 33 : 

Strabon, VI, 2, 3, qui rappelle cette fable, cite à son sujet Posido- 
nius {c’est le fr. 92 de Jacoby, t. II А, p. 278-279). L'aventure est éga- 
lement relatée dans Pécrit pseudo-aristotélicien De Mundo, 6, ouvrage 
largement tributaire de Posidonius. Ces indices rendent probable la 
dépendance de Conon vis-à-vis de cet auteur, Cf. Hoefer, p. 82; Wis- 
sowa, 5. v. Amphinomos (п. 5), in Р. W., t. 1 (1894), col. 1943-1944, 


Page 33, ligne 24 : 


On retrouve Ja même histoire chez Nicolas de Damas, fr. 52-53 
Jacoby, t. ПА, р. 353-354. La confrontation des deux textes sug. 
gère l’utilisation d’un même troisième qui, de lavis de Hoefer 
{р. 79-80), n’est autre qu'Éphore, car celui-ci, dit le commentateur, 
est une source essentielle de Conon et de Nicolas, ' 
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Page 85, ligne 26 : 

Parmi les nombreux parallèles au récit de Conon sur les pérégrina- 
tions d’Énée, Hoefer retient Denys d’Halicarnasse, I, 47. Ce dernier 
donne à l'endroit vers lequel Énée se dirigea après avoir traversé 
l'Hellespont le nom de Pallènè, qui fait penser aux Patlèniaka d'Hé- 
gésippe de Mékyberna, auteur dont la trace se retrouve dans d’autres 
Narrations. Cet Hégésippe est cité dans le même texte par le même 
Denys parmi les sources qui font mourir Énée en Thrace après la 
tondation d’Énos. Sur la foi de ces indices, Hoefer, р. 59-61, assigne 
à nouveau Hégésippe comme source à Conon. 


Page 36, ligne 30 : 

П se peut que Photius ait lu dans le texte même de Conon que ce- 
lui-ci se séparait des autres auteurs sur certains points, mais il se peut 
aussi que nous ayons affaire ici à quelque réminiscence de Photius, 
qui a lu Arrien {« codex » 57), Diodore de Sicile {« codex » 70) et Denys 
d’Halicarnasse {« codex » 83). Je songe en particulier à cette donnée 
sur la mort de Numitor qui paraît propre au récit de Conon et qui 
est en contradiction avec ce que Photius {p. 16 b 40, t. 1, р. 50) a 
relevé chez Arrien à propos du destin de Numitor : тӧу буто» Ne- 
иётора тїс els tò сбро ёлбоос ў töv 06у ÉEetAe тркбттс xat à 
mon Erielxerx. C’est une donnée qui peut être revenue à la mémoire 
de Photius au moment où il a lu le récit divergent de Conon. 


Page 39, ligne 26 : 

On ne connaît pas de jugement antérieur à celui-ci sur Conon. La 
complaisance avec laquelle Photius s’est attardé à résumer ce mytho- 
graphe est tout à fait dans la ligne de son goût pour les « curiosa ». 


Page 40, ligne 28 : 

Cet ouvrage qui nous est parvenu (éd. R. Hoche, Leipzig, 1866) 
est du genre scientifique. П а été très bien replacé dans l’histoire des 
mathématiques grecques par Robbins et Karpinski dans le livre cité 
plus haut, р. 17-45. Notons que Photius, au moment d'analyser un 
ouvrage, lui compare d’une façon très générale une autre œuvre dont 
il ne dit pas qu’il Pa lue. 

Les ouvrages attribués à Nicomaque par la tradition et qui ne sont 
pas mentionnés ici sont inventoriés par Robbins et Karpinski, op. 
cit., р. 79-81. 


Page 42, ligne 83 : 

On trouve déjà une terminologie analogue chez Platon, par exemple 
dans le Parménide, 143 с, р. 81, éd. Diès. On sait qu’un nombre раї 
rement pair est le produit de deux nombres pairs ; il est impairement 
Pair Où pairement impair, selon l’ordre des facteurs, quand il est le 
produit d’un nombre pair et d’un nombre impair. 


Page 44, ligne 33 : 


L'ouvrage anonyme que je compare dans les notes du présent « co- 
Чех » au sommaire de Photius est, on le sait, en un seul livre, Le texte 
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relatif à la ‘pentade y est précédé du titre : тєрї revr = (Я 
: лері revrddcc ? A: 

(р. 30, 16, éd. de Falco) et est suivi (p. 42) des mots Fès е ыш, 
nevréoc Aóyov. дєотёроо тўс ®рбилүгихйс тоб Геросууоб Nixo 4. 
хоо, note suivie de quinze lignes (dont six vers de l'JJiade, VIII 69-74) 
qui appartiennent sans doute au prologue dont Photius parle ici 
Page 48, ligne 28: 

L'ouvrage, en effet, а été beaucoup traduit, remanié, mis é 

» Я еп ab: 

On trouvera ‘un exposé complet sur ces travaux dans Robbins et Fe 
pinski, op. cit., р. 124-187. Nicomaque forme avec Boèce « le chaînon 
qui reliait le Moyen Age à PAntiquité grecque », comme Ра écrit 
Yves Béquignon dans le Bulletin Budé, n° 11 (1950), р. 83. 


Page 49, ligne 12 : 


Cet auteur était contemporain de Tibère. Cf. Sten 
6 u CL: zel, 5. у. So- 
бот д 2), in Р, W., 2e sér., t. ПІ (1929), col. 1237 sqq. Un Fragment 
e l'ouvrage mentionné ici a été édité dans les Р, i 
у. NUS ns les Рагайоховтар de 


Page 50, ligne 16 : 

Ce полостіхоу BiBAlov sur l’Assyrie fait penser à 1а б 
paos, lovoplx qu'Athénée (VI, p. 249 а) attribue au о риа 
Ce n'est pas nécessairement le même ouvrage, саг Athénée le cite à 
propos d’un trait de mœurs des Celtes. L'intérêt de Nicolas pour 
l'Orient est d’ailleurs attesté par l’utilisation qu'il a faite des Ilep- 
ouxé de Ctésias de Cnide : cf. Jacoby, в. v. Ktesias, in Р. W., t. ХІ 
(1922), col. 2040 зад. ; В. Henry, Ctésias. La Perse, l'Inde. Les som- 
maires de Photius, Bruxelles, 1947, р. 5. La mention de la mahad 


uyun ġvæyvocuárav (p.146 à 14) correspond sans doute à une dis- 
tinction, dans ìa pensée de Photius, entre l’ensemble de ses Кшз 
et celles qui ont fourni la matière de la Bibliothèque. 


Page 50, ligne 18 : 


Cet ouvrage est perdu et son auteur est mal connu. Cf. Schi 
ў . Cf. wart: 
в. v. Akesiorides (п. 5), in Р. W., t. I (189%), col. 1167. ” 


Page 51, ligne 26 : 


1 ne semble pas qu’il existe d’autres traces de ce 
1 personnage. Cf. 
Stein, в. v. Tertulla {n. 24), in P. W., 2e sér., t. у (1934), co, 848. 


Page 52, ligne 7: 


Је mai pas trouvé d’autre trace du trait qui ici 
> ouvé qui concerne ici la mort 
d'Héraklès. Celui qui regarde la courtisane Laïs est également isolé. 
Cf. Gever, в. v. Lais (п. 2), in Р. W., t. XII (1925), col. 514. 


Page 52, ligne 18 : 


П s’agit d’un personnage connu d’Athénée, I, 19 а. IL était origi 
naire de Karystos. 5 ЕЕ 


Page 52, ligne 21 : 
Ц n'existe pas d’autre texte qui fasse de Cocytos un personnage et 
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qui ie mette en relation avec Chiron. Cf. von Sybel, 5. у. Chiron, in 
Roscher, t. I, col. 890. 


Page 52, ligne 28 : 

Généalogie tout à fait isolée qui s’expliquerait par le fait que Tiré- 
sias et Phorbas sont tous deux des tueurs de serpents. СЇ. Iohanna 
Schmidt, в. v. Phorbas (п. 8), in Р. W., t. XX (1950), col. 532, et 
Roscher, s. у. Phorbas (п. 8), in Roscher, t. ІІ, col. 2429-2480. 


Page 52, ligne 81: 
Le trait où il est question d’Érymanthos et d'Apollon changé en 
sanglier est en tout cas isolé. СЇ. Roscher, s. v. Adonis, t. I, col. 71. 


Page 53, ligne 24 : 

Parmi toutes ces curiosités, Ptolémée est notre seul témoin pour 
les surnoms de Kerkyséra et d’Issa donnés à Achille. Celui de Pyrrha 
est mentionné dans le fr. 97 d'Hygin, et Plutarque, Pyrrhus, 2, rap- 
porte qu’Achille était honoré еп Épire sous le пот d’Aspetos. Fleis- 
cher, s. у. Achilleus, in Roscher, t. 1, col. 58, se demande si le surnom 
de Prometheus ne doit pas être mis en rapport avec un culte d'Achille 
protecteur de la navigation. 


Page 54, ligne 2 : 

Tümpel, в. у. Mnemon, in Roscher, t. H, col. 3076, énumère un cer- 
tain nombre de personnages qui ont eu à leurs côtés un mentor de 
l'espèce. Eudore, Darès, Dardanus et Chalcon sont, parmi les noms 
cités ici, les seuls qui se retrouvent dans d’autres sources. On sait que 
Mnémon était le nom propre du compagnon que Thétis avait donné 
à Achille quand il était parti pour Ténédos. 


Page 54, ligne 6: 

Cette guérison de la folie d’Héraklès est attestée ailleurs. Cf. Ros- 
cher, s. у. Antikyreus, in Roscher, t. I, col. 375; Tümpel, s. v. Antiky- 
reus, in P. W., t. 1 (1894), col. 2428, et Gruppe, op. cit., col. 947. Sur 
Ја folie d’Héraklès, cf. ibid., col. 1019-1020. 


Page 54, ligne 22 : 

П existait dans la région de l'Œta un culte d’Héraklès « tueur de 
sauterelles >. Cf. Gruppe, ор. cit., col. 941. Sur les relations de Nestor 
avec Héraklès, ib., op. cit., col. 1095. La tradition ancienne ne connaît 
qu’un Morsimos : Cétait un poète tragique parent d'Eschyle. 


Page 54, ligne 28: 

Les données de ce paragraphe n’ont pas d'autre garant que notre 
auteur. Cf. Hoefer, s. v. Ñireus (п. 1), in Roscher, t. IH, col. 414; 
Keyssner, s. v. Nireus (в. 1), in P. W., t. XVII (1931); Gruppe, ор. 
cit., col. 1094. 


Page 56, ligne 16 : 


Hyllos est mentionné раг de nombreuses sources comme un éro- 
mène d’Héraklès et non comme son fils (Gruppe, op. cit., col. 1095). 
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Quant à Epopeus, le meurtrier d'Hyllos, c’est, selon Escher, s. у. Epo- 
peus {n. 1}, in P. W., t. VI (1909), сої. 247, un autre personnage 
qu'Epopeus de Sicyone. 

Tandis que Waser, s. у. Styx, in Roscher, t. IV, col. 1567, déclare 
propre à notre auteur l'explication. du mot Styx, Kern, s. у. Demeter, 
in Р. W., t. IV (1901), col. 2732-2743, considère ce récit comme tout. 
à fait valable. La rencontre entre Poseidon et Déméter dont il est 
question ici est bien connue dans la mythologie et attestée par des 
particularités du culte de Déméter en Arcadie 
Page 56, ligne 23 : 


Је n’ai retrouvé aucune trace ni de l'explication donnée ici de la 
naissance d’Alexandre ni de Phistoire du chien Briarée, 
Page 56, ligne 82 : 
Ce personnage est également connu par Étienne de Byzance. 
Page 57, ligne 3 : 
Je n'ai retrouvé cette étymologie nulle part. 
Page 58, ligne 18 : 


La mort d’Ibycus est une légende fort répandue, mais le trait qui 
Concerne son serviteur ne l’est pas. Cf. Maas, s. ү. Tbykos (п. 1), in 
Р. №... IX (1916), col. 817-819. 
Page 58, ligne 20 : 


Déméter était adorée sous се nom en Arcadie. Gf. Kern, loc. cit. 
Cette invention relative à la naissance d’Oreste serait due au rôle que 
les Érinyes ont joué dans sa légende, Cf. Hoefer, s. у. Orestes, in Ros- 
Cher, t. ПІ, col. 956. 

Page 58, ligne 25 : 

Les seules données qui ne sont pas fantaisistes dans ce récit sont 
l'existence d’un Personnage nommé Aster et l'accident réellement sur- 
venu à Philippe au siège de Méthone еп 353 a.C. Gf. Kaerst, s. у. 
Aster, in Р. W., t. II (1896), col. 1780. On ne connaît rien par ailleurs 
sur le détail relatif à Marsyas et sur Tityos. 

Page 62, ligne 13 : 

Odyssée, XI, 135, tred, Bérard. 

Page 62, ligne 17 : 


Dans la légende, c’est bien Pollux qui lutte contre Amycus; notre 
auteur est seul à attester un combat entre lui et Jason. Cf. Stoli, s. v. 
Amykos, in Roscher, t. I, col. 326-327. 

Page 62, ligne 21 : 


Н. Schaefer, в. у. Prokles, in Р, W.,t. XXIII, 1 (1957), col. 175- 
183, étudie dix-sept personnages de ce nom, Je n’ai trouvé dans ses 
notices aucun élément auquel « accrocher » celui dont il est question 
ici. Crinagoras est un auteur d’épigrammes du тег siècle a.C. с. 
Geffcken, s. v. Kiinagoras, in P. W., t. XI (1922), col. 1859-1864. 
Hésychius tenait la citation ci-dessus Pour un @8ёстотоу. 
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in P. W., t. XXIII (1957), col. 1161,пе 
Mrs а а sur la nymphe et la plante du 
même nom, 
Page 62, ligne 35 : 
Inconnu. 


Page 63, ligne 23 : 

і і i i age, Gruppe, op. 

tte identification du Lion avec un personn: г 
с 2081 veut voir une tentative рош СОА Рр 
épit du fait qu'il n’existai lions dans la régi 

dépit du fait qu'it n’existait pas de Боа ао сз пашат 
°ё historique. Cette explication doit être une га 
pe il en va de même pour le « pedigree » du dragon des Hespé 
rides. Ib., ор. cit., col. 1072. 


Page 63, ligne 28 : 
Contrefaçon de Hér., 1, 10. 


Page 64, ligne 24 : : 
сі n’est pas là, on le sait, la vraie төй де ја mort, 46 ЫШ 
tre auteur. Cf. IS. v 
et elle n’a pas d’autre garant que no | К ш тош ы 
„іп Р. W., t. ХІХ (1938), со]. 2507. 1 en va 
po la mort de Pâris. Cf. Wüst, в. v. Paris (n.1},in Р. W., t. XVIII 
(1919), col. 1512, 
Page 65, ligne 26 : f | ы, 
18 ї ue l'histoire 
é le manque de précision du sommaire, je crois q h 
ао PÉléon est la réponse ee мама, ge огде, 
$ і де la lecture des éditeurs ‹ e Photius, on 
Dies г Bounéa, mais les caen рит pa Мено Шш 
Notre auteur est seul à parler d’un Ménédème TE MTV 
ès ; le seul personnage de ce nom connu par ailleu à 
Б д Тое et qui aurait été Pobjet d’un oracle rendu à деше 
qui demandaient s’il fallait en faire un héros. Cf. Fiehn, s. v. 
demos, in Р. W., t. XV (1952), col. 786-787. 


Page 67, ligne 2 : А 
Comme dans la plupart des articles de cette mythologie un p 
ébouriffante, on cherche en vain d’autres шен е поне. аш Е 
‘ces fantaisies relatives aux surnoms irés e 
арын. Lo aanl cas qui ait quelque Pre РЧ NE 
` i ii t. , col. $ 
. Cf. Lippold, s. v. Kypselos, in P. W., 1925), 
зера а ре ou la légende du conquérant, Fans 1946 
р. `17-91. Le nom de cette reine de Thèbes a été recueilli égaleme 
par Helladius, in Photius, Bibliothèque, р. 531 b 21-28. 


Page 69, ligne 16 : + 

à fail de personne ; Pexplica- 

М uteur est seul à faire de Mèlos un nom 1 E 

fon de lé querelle des déesses ne doit pas non plus avoir sus ga- 
rant que lui. Cf. Stoll, s. v. Melos, in Roscher, t. II, col. 1648. 


Page 69, ligne 17: | 
Jacoby, s. v. Hypermenes (п. 2}, in Р, W., t. IX (1916), col. 288: 
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289, n’a pas grande confiance dans l'exi 

‹ т А existence de се 
Skindapsos était un instrument de musique à quatre йге ы ү 
récit de son invention semble pure fantaisie. лшн 


Page 70, ligne 26 : 
Sur ce culte, cf. Wernicke, op. cit, col. 52. Tout ce qui est dit 


d’Aphrodite et de son deuil pour la mort d’Adonis paraît bien n'être 


garanti que P is, i 
ra que par Ptolémée. Cf, Roscher, з. v, Adonis, in Roscher, t. A 


Page 74, ligne 20 : 
Ce sommai à fai é 
tiques. Ое recueil sest тоз айдо саш: 182 tua des Алс 
Page 77, ligne 19 : i 
Épôtre de Jude, 23, 
Page 77, ligne 22 : 
Romains, 1, 20, 
Page 77, ligne 23 : 
Romains, 1, 25. 
Page 77, ligne 24 : 
Livre de la sagesse, 12, 1, 
Page 77, ligne 25 : 
ÆExode, 32, 1-35. 
Page 77, ligne 26 : 
ÆExode, 4, 24, 
Page 77, ligne 29 : 
Romains, 2, 18; Galates, 5, 4, 
Page 77, ligne 80 : 
Romains, 2, 42, 
Page 77, ligne 34 : 
Matthieu, 21, 19; Mare, 11, 20.91. 
Page 78, ligne 20 : 
Actes, 17, 24, 
Page 78, ligne 99 : 
Actes, 17, 27. 
Page 78, ligne 24 : 
Mare, 11, 23; Matthieu, 17, 20. 
Page 78, ligne 25 : 
Marc, 11, 24; Matthieu, 21, 22. 
Page 78, ligne 27 : 
Allusion à Ezode, 12, 46, et Jean, 19, 36. 
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Page 78, ligne 29 : 

Actes, 28, 8-6. 
Page 78, ligne 31 : 

Matthieu, 22, 28-80; Marc, 12, 18-25 ; Гис, 20, 27-85. 
Page 79, ligne 25 : 


Les quatre dernières citations appartiennent aux Chroniques, II, 

32, 20.23.25 et 33. 
Page 79, ligne 27: 

I Esdras {apocryphe) == ПІ Esdras, IV,É58 (Уш ше). 
Page 80, ligne 15 : 

Vision du « livre volant >, Zacharie, 5, 1, et du « lampadaire », 4, 2. 

Le mot Spéravov est traduit par jals {Schott}, volume volant (Vul- 
gate et Bible polyglotte}, rouleau {Crampon) et liore (Bible de Jéru- 
salem). 

Page 83, ligne 11: 

Voici ceux des destinataires énumérés par Photius aux noms des- 
quels se retrouvent des lettres dans Migne, P. G., t. XCI : Thalassius 
(IX, XX VI et XL-XLII) ; Jean le Cubiculaire (П-ТҮ, X, XI, XXVII 
et XLHI-XLVI); Stéphane higoumène et prêtre (XXV); l’évêque 
Cyriscios (XXVIII-XIX); Conon prêtre et higoumène (XXV); 
l'évêque Jean (XXX-XXXI); Constantin (XXIV); Polychronius 
{XXXII-XXXIX); Julien (XVII) ; religieuses d'Alexandrie (XVIII). 

J'ai déjà attiré l'attention Sur 1а différence qu’il y a entre le recueil 
qu’a lu Photius et celui qui est publié par Migne. L’énumération 
ci-dessus fait encore apparaître plus de divergences en ce qui con- 
cerne les destinataires des lettres et le nombre de pièces adressées à 
chacun d'eux. 

Page 91, ligne 16 : 

А l’encontre de cette opinion, on peut citer Sozomène, H. E., III, 
16, е, р. 127-128, éd. Hansen, qui dit qu’on l’admire autant quand on 
le lit en grec que quand on le lit en syriaque. 

Page 9°, ligne 14: 

Le Discours sur l’humilité, en cent chapitres, se trouve dans Pédi- 
tion d’Assemani, t. I, p. 299-335 ; le suivant est dans le même volume, 
p. 254-258. Je n’ai pu repérer celui aux moines de Métébinum. 


Page 92, ligne 22 : 

Ce n’est pas Eusèbe, mais Sozomène, H. E., ПІ, 16, 3, 4, р. 128, 
éd. Hansen, qui apporte ce témoignage sur l’œuvre d'Ephrem. 11 parle 
d'environ trois cents myriades de lignes. 

Page 97, ligne 4: 

Sur cet auteur, qui vivait au vue siècle, cf. Е. Amann, s. v. 
Moschus, in Vacant, t. X, 2, p. 2510-2513 ; Н. Ө. Beck, op. cit., р. 412. 
Page 97, ligne 26 : 

Sur leur intérêt, cf. Krumbacher, p. 187. 
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Page 100, ligne 30 : 


Sur Ја date de ce personna; э} 

г е се р ge et sur l'importance des donné. 
fournies par Photius, ici et au « codex » 231, pour cette datation et 
l'identification de l'auteur, cf, D. Stiernon, s. v. Diadoque de Photicé, 
in Dict. Phist, et de géogr. ecclésiastiques, t. XIV, col. 374-375, i 


Page 100, ligne 38: 


Sur les écrits de се maître de Ја vi iri 
y ie spirituelle, Cf. Disdi 
pre 662% et, a particulier, p. 665-666, à propos du De 
ur la prière, dont le t і 
РЕР À е texte est dans Migne, Р, G., t. LXXIX, 


Page 101, ligne 3 : 


La correspondance est dans Mi й 
А orres igne, op. cit., col. 81-581, La 
tion qui suit celle des Lettres est trè zel i; А а 
Narrations, Ibid., col, 589-684, 790902 Cle vise sans doute les 


Page 101, ligne 18 
Si Photius vise bien ici le centiè i 
р £ ème chapitre du De 7 
Migne, op. cit., col. 1190 B, j i i ар 
е, Я Я је пе vois vraiment i 
la critique qu’il soulève. i PR quot ao fonde 
Page 101, ligne 18 : 


C'est un évêque du vire siècle L’ouvr. 
. age figure dans Mign, 
S 1027, col. 1887-1860, dans les « addenda » du volume, 
па опо pas «inconnu à Migne », comme l'écrit L, Petit, s. v. Jean 
4 брало, а pen t. УШ, 1, р. 758-754. Cf. А. Michel, в. v: 
rger, t. V, col. 507, et B. T: i й й antine, 
та ое РЯ о an atakis, La philosophie byzantine, 


Page 102, ligne 19 : 


Hippolyte part des données sui 

ivantes : Jésus est venu sur 1. 
terre en Pan 3500 du monde et le monde doit durer six mille ans, soit 
> millénaire par jour de la création. Cf. Amann, loc. cit., et la Chro- 
nologie de V. Grumel, in Traité d'études byzantines, t. I, p. 6-9. 


Page 104, ligne 12 ; 


C’est un écrit sur les douze Prophè i 
À phètes mineurs. T 
Migne, P. G.,t. LXXXI, col. 1545-1988. ob: 


Page 105, ligne 16 : 


Ce jugement est exprimé dans des termes tout à fait différents de 


celui qu’ Ё 
“эш оп а lu au «codex » 189, t, II, p. 193, mais le fond reste le 


Page 105, ligne 24 : 


Dans les trois « codices » qui lui sont consacré 
d » acrés (182, 208 et 280 
Fous est annoncé en cing livres. Ici, l'analyse a pas faite a 
RE mais ce qui y est désigné comme étant le dernier liore est, 
après les « codices » 182 et 280, un sixième livre, Cf. p. 127 b 7 
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{t. II, p. 494} et p. 544 b 18. Cette mention répétée d’un ouvrage еп 
cing livres suivie de l'analyse de six livres pose un problème que la 
perte de l'original laisse peu de chances de résoudre. 


Page 106, ligne 6 : 

Ces quatre-vingts discours que Photius а lus sont tout се qui 
nous reste de cet auteur. Deux d’entre eux, le vingtième et le qua- 
rante-septième, ne seraient pas de lui, mais de son disciple Favorinus. 
Cf. Christ-Schmid-Stählin, Gesch. der griech. Lit., t. II, I, Munich, 
4920, р. 362; А. Lesky, Gesch. der griech. Lit., Berne, Francke, 1959, 
р. 755. Par contre, nous avons des traces de plusieurs discours et ou- 
vrages perdus dont Photius ne fait pas mention. Cf. Jacoby, Fr. Gr. 
Hist., t. III С, 4, по 707. 


Page 107, ligne 11 : 


Ces deux discours sont respectivement le quatorzième et le dix- 
neuvième dans l’énumération de Phoiius. Celui-ci пе les а pas choi- 
sis au hasard, mais parce qu’ils illustrent bien deux aspects de Іа 
« manière » de notre sophiste. 


Page 107, ligne 28 : 

Orth, Stilkritik, р. 13-16, а comparé ce jugement sur Dion aux 
critiques antérieures à celle de Photius qui nous sont connues. Malgré 
l'importance des développements d’un Philostrate et d’un Synésius, 
Vappréciation de Photius n’apparaît nullement comme une copie, 
mais elle garde son caractère propre. 


Page 107, ligne 31 : 

Dans l'édition de von Arnim, ce cinquième discours est classé 
avec les quatre premiers sous le titre général De regno. П n’est, d’ail- 
leurs, qu’une variante de la deuxième partie du discours précédent, 
qui est un développement sur les démons. 


Page 115, ligne 24 : 

Dans l’établissement du texte, j'ai suivi Іа leçon de А; Ш пу а 
aucune raison de choisir celle de M, qui me paraît une lecture norma- 
lisée. Le texte qu’on peut lire dans Migne, P. G., t. XXXVIII, col. 851- 
1190, est considéré comme identique à celui que décrit Photius par 
Seeck, op. cit., col. 1299. Verschaffel, op. cit., p. 2186, doute du bien- 
fondé de cette attribution. Faut-il réellement croire que l'ouvrage 
que nous lisons dans Migne est bien le même que celui qwa décrit 
Photius? Dans Migne, le texte est réparti en quatre dialogues faits de 
rebos et énoxploec et Photius а lu un ouvrage agencé en poth- 
сес et &moxploerc, mais nous nous trouvons devant des données nu- 
mériques assez différentes : deux cent et vingt xepé&Aaux chez Pho- 
tius, cent quarante-sept meboetc dans le texte, quatre dialogues 
dans ce dernier et huit livres chez Photius. L'identification peut être 
douteuse, encore que, dans ces œuvres faites de nombreux morceaux, 
il ne soit pas rare de se trouver devant des traditions parfois forte- 
ment divergentes. 
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Page 116, ligne 21 : 
Cetie courte critique de style est t à fait di 
y out à fait différent juge- 
ment sur le fond de l'ouvrage qui termine le « рете 2 а и 
ать m outre, үне les deux notices, une différence dans l'énoncé 
8. Ici, les chapitres sont groupés et numéroté 
même rubrique réunit les deux iti не ше 
propositions contraires, tandi: 
au « codex » 185, chacune était numérotée à ү de Se 
1 › 185 ée à part. 
re Simerationa de titres n’ont pu se faire ра ee ré е DE 
es » de manuscrits, je conclus que Photi 2 
нов ius а rencontré deux fois 
4 Я chaque exemplaire, d’une table é 
d’une façon un peu différente. Cet oubli total d’une notice ее 
пе me semble pas concevable dans l'hypothèse d’un travail de cabinet, 


Page 119, ligne 18 : 


Le silence de Photius sur la vie de c i 
і е philosophe, qui 
se 28 ЕТТЕР représentant du scepticieme лато 
) тд, р. , est étonnant, La mention de Tubé 
Are E ыш, «sur la date d’Énésidème rs rad 
itudes » (Robin, p. 138). C’est une pièce essenti 
А А 1 ’ar- 
gumentation qui mène Brochard (р. 241-246) et Robin TE 
situer l’activité d'Énésidème vers 80-70 a.C. Sur les autres ouvr. 
attribués à cet écrivain, cf. Brochard, р. 247 et Robin, р. 139 160. 
‚ф. -140, 


Page 119, ligne 22 : 


Cette donnée serait le signe 4ч 
А le une rupture avi А it 
иоле гаа aurait d’abord appartenu. Cf бае исар А 
1 ris entre cette discussion d’Énésidèn з Асай: 
miciens et celle qu’on lit chez Se роба руге, а Е 
220-285, cf. Brochard, р. 251, de зас ut l 
Page 120, ligne 29 : 


Les sceptiques prétendaient, о. i 
І е 1 ‚ On le sait, que la seul і 
кор то кае dans la suspension ай ралї Ths le denon, 
r yen de dix tropes qui, s'ils ne sont Pi venti *Éné. 
sidème, ont été, en tout cas. mis ' А 
т Я par lui dans leur fo définiti 
Le silence du sommaire sur ces tro à еы 
А pes donne à croire qu’Énésidè 
ne les avait pas exposés dans le Бууз 
présent ouvrage, mais da - 
урме. ч. Brochard, р. 247. Pour Pexposé de ces tropes, bids лур. 
61 ; Robin, p. 144-154. ee E 
Page 121, ligne 14 : 


Photius est le seul témoin qui assi 
hot qui assigne cette origine à Énésidè 
саса est couramment appelé Énésidème de Cnossos sur la “foi de 
iogène Laërce, IX, 116. Cf. Brochard, р. 242. 


Page 121, ligne 20 : 


Пер} &An6Gv. Brochard, 
Ў Я ‚р. 249, note 1 
tion de Pappenheim en пері ёрубу. Блан 


Page 121, ligne 20 : 
Les commentateurs! modernes d'Énésidème rapportent à Ce pas- 


> 
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sage-ci plutôt qu’à Pargument du cinquième livre (infra, p. 170 b 18) 
Je texte de Sextus, Adv. math., IX, 218-227. Cf. Brochard, p. 249 et 
251, 266-270; Robin, p. 157-164. 

Page 121, ligne 25 : 

Brochard, p. 249, note 2, cite à nouveau Pappenheim, qui сог- 
Tige лєрї mvhosoc en лері voñosuc. Je laisse la décision sur ce 
point aux spécialistes, mon objectif étant, comme je Pai dit et répété, 
de ne fournir que le témoignage de Photius. 


Page 123, ligne 2 : 

On ne connaît pas de devancier à Pholius dans се jugement sur 
Énésidème. L'absence de critique de style est due, sans doute, au 
ait que le patriarche aura été retenu surtout par les idées. Le carac- 
tère choquant de celles-ci pour un homme de foi n’a pas empêché 
Photius de reconnaître une certaine valeur dialectique à l'ouvrage. 


Page 125, ligne 7: 

Elter, op. cit, р. 175-176, pose la question de savoir si c'est ici, 
sous cette forme développée, ou au « codex » 251, dans la formule 
brève ó лері mpovolus, que nous avons la reprise la plus fidèle du 
titre de l'œuvre. Je pense comme lui que le vrai titre est ici et que 
la formule du « codex » 251 est une reprise abrégée du titre donné 
ici. La comparaison avec le cas des notices sur Josèphe {« codices » 76 
et 238) me paraît convaincante. 


Page 125, ligne 18 : 

Tous ces détails sur Olympiodore font figure de digression dans 
le sommaire. L'intérêt de Photius pour ce personnage est dû, dit 
Elter, op. cit, р. 176-177, au fait que l’auteur de la Bibliothèque а 
beaucoup de curiosité pour « ces sortes de choses », c’est-à-dire les 
voyages et les ambassades. J’ai moi-même attiré l'attention là-des- 
sus (6. I, p. 4, note 2) sans, pour autant voir en Photius, avec Elter, 
un précurseur de Constantin Porphyrogénète et de ses Ecerpta de 
legationibus. L'intérêt que Photius porte aux activités diplomatiques 
tient sans doute à la relation qui existe entre la rédaction de la Bi- 
bliothèque et sa propre ambassade en Orient (cf. t. I, р. XIX-XXX, 
Li-L, 1-2 et p. 1, note 2). 

Olympiodore est plus que probablement Phistorien longuement ré- 
sumé au « codex > 80 (t. І, р. 166-187) qui mena, еп 412, chez les 
Huns de Donat, une ambassade couronnée de succès {ор. cit., p. 173 
et note 1). 

Elter, op. cit., p. 177, trouve étonnant que ces paroles de consola- 
tion maient pas été placées en tête de l'ouvrage avec l'adresse à 
Giympiodore. Le fait ne pourrait-il s'expliquer parce que le fils adop- 
{if du destinataire serait mort au moment où Hiéroclès achevait de 
rédiger son premier livre? 

Page 126, ligne & : 


On pense naturellement à Ammonius Saccas, qui enseigna à 
Alexandrie de 232 à 243. Cependant, É. Bréhier, Hist. de la philoso- 
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phie, t. 1, р. 449-450, en faisant remarquer qu’il faut attendre le 
уе siècle avant d'entendre parler des idées de се philosophe par Né- 
mésius et Hiéroclès, observe que « il n’y a pas de preuve rigoureuse 
que c’est bien d’Ammonius Sakkas qu’ils parlent ». 

Page 126, ligne 10 : 

L'intérêt de Photius pour un pareil ouvrage s'explique 
doute par ses propres préoccupations en matière Же philosophie” ‘On 
sait qu’il а enseigné sur Aristote (cf. 1. І, р. хп et note 2). B. Tatakis 
La Philosophie byzantine, Paris, P. U. F., 1949, р. 130-133, а bien 
mis en lumière la position du patriarche vis-à-vis des anciens maîtres 
de la pensée grecque. 


Page 126, ligne 25 : 


Š Toute cette partie du sommaire donne à Elter, op. cit., p. 178, 
impression nette d’avoir été rédigée avec des emprunts ci 5 
mots à Рогіріпа]. Re iv Че 


Page 126, ligne 29 : 


Ces lignes nous indiquent sans doute quel était l’abouti 
ut 
de la recherche (Elter, Loc. сй). ч issement 


Page 129, ligne 6: 


Pour ce troisième livre, le « codex » 251 a gardé а il 

Кх | es extrait 
dixième chapitre seulement {р. 465 а 13-466 En Hiva 
Page 129, ligne 15 : 

Ces maîtres de l’école d'Alexandrie sont bien connus, А 

s 4 е d J Tropos 

d'Origène, Е. Bréhier, Histoire de la Philosophie, t. I, р. 450, ét qi 
п у à aucune raison décisive de l'identifier ауес Origène le chrétien. 
Cf. cependant, sur се point, R. Cadiou, La jeunesse d'Origène, Paris, 
Beauchesne, 1986, p. 231-262, et mon compte rendu de cet ouvrage 
dans l'Antiquité classique, t. VIII (1939), р. 285-288. 
Page 130, ligne 2 : 


C’est cette indication qui a servi de base à Zeller, Philos. der 
Griechen, t. III, 23 (1881), р. 713, pour situer l’activité d’Hiéroclès 
aux environs de 415-450. Sur Plutarque, cf. l'étude de É. Бугага Le 
maître de Plutarque d’ Athènes et les origines du néoplatonisme athénien 
in L'Antiquité classique, t. ХХІХ (1960), р. 108-132, 391-406. ° 


Page 180, ligne 9 : 


Même si la notice a été rédigée d’après le contenu du seul pre- 
mier livre du traité, Photius montre, par cette appréciation, qu’il a 
eu avec l’œuvre un contact direct suffisant. 


Page 130, ligne 12 : 


Nous ne lisons plus ni l'ouvrage de Jamblique ni sa réfutation 
par Philopon, de sorte que nons ne pouvons discuter ni la valeur de 
ses arguments contre Jamblique ni le jugement que Photius portait 
кы Cf. б. Bardy, s. y. Jean Philopon, in Vacant, +. УШ, 1, 
р. 887. 
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Page 132, ligne 11 : 

C’est un ouvrage perdu que Photius cite encore au « codex » 227, 
consacré à Aétius d’Amida, р. 181 a 7, infra, р. 151. Cf. Schröder, 
op. cit., col. 800-801, 


Page 140, ligne 20 : 

Dans le tome 1 de l'édition d’Olivieri, р. 8-9, on peut lire un som- 
maire d'Aétius beaucoup plus schématique que celui-ci. Son début 
offre des leçons fort divergentes selon les divers manuscrits de l'au- 
teur et l’une d’elles concorde avec le texte de Photius, р. 177 a 10-12, 
mais ce n’est pas assez pour définir une parenté entre ce sommaire 
anonyme et celui de Photius. Un manuscrit de Paris est le seul qui 
contienne, dans sa version du sommaire, la liste des médecins dont 
Aétius s’est inspiré; cette liste donne un nom de plus que Photius, 
c’est Philon. 


Page 148, ligne 22 : 

Je n’ai rien trouvé chez Aétius sur les noyades ni dans la traduc- 
tion latine de Cornarius ni dans la liste des titres de paragraphes tra- 
duits en français par Théodcridès. 


Page 153, ligne 2 : 

Ce traité est perdu. En dehors de Photius, nous n’en avons rien 
que cinq passages de texte imprimés dans Migne, P. G., t. LXXXVI, 
2, col. 3313-3320, d’après А. Mai. Ce sont des eztraits du traité pour 
E. Amann. Toutefois, en examinant ces morceaux, j'ai eu plutôt 
l'impression de me trouver en face d'éléments d’une autre notice sur 
Job. Je trouve, par exemple, dans un de ces morceaux, col. 3316 А, 
une citation de Habaqugq, ІН, 2, qui est plus brève que dans le som- 
maire de Photius, p. 181 b 29-30. La perte de l'original interdit, évi- 
demment, tout espoir de résoudre cette question. Il est par ailleurs 
bien difficile de préciser à quels éléments de notre sommaire ces 
textes peuvent être rattachés. 


Page 153, ligne 11 : 

C’est l’impression que laisse à Dom Ceillier l'analyse suivie qu'il 
a faite de cette notice. Amann voit dans l’auteur un esprit confus. 
Je crois que ces défauts doivent bien être imputés à Foriginal et non 
à Photius, car diverses comparaisons déjà faites entre des notices pré- 
cédentes et les textes conservés qu’elles étudient montrent en Pho- 
tius un recenseur attentif. 

Malgré ces défauts, Amann juge regrettable la perte de cet ouvrage 
Qui aurait enrichi nos connaissances sur le mouvement des idées en 
Orient à l’époque. 


Page 154, ligne 10 : 


On peut rattacher à ce passage du sommaire le texte n° 1 de Migne, 
P. G., t. LXXXVI, 2, col. 8313 A-3346 B, qui développe la même 
idée que celle que nous trouvons ісі. 
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Page 154, ligne 11 : 
Allusion à Matthieu, 17, 27, où il.s’agit cependant non d’un filet, 
mais d’un hameçon. 
Page 154, ligne 19 : 
Cf. le passage de Matthieu cité ci-dessus. 
Page 154, ligne 28 : 
Citation libre et partielle du Psaume 12, 7. 
Page 180, ligne 22 : 
Citation libre de Matthieu, 4, 11. 
Page 180, ligne 28 : 
Épitre aux Hébreux, 1, 6, avec référence à Deutéronome, 33, 43. 
Page 181, ligne 31 : 
Psaume 19, 3. 
Page 181, ligne 32 : 
Psaume 40, 8. 
Page 185, ligne 37: 


Transposition sur le texte de Mathieu, 8, 17; Marc, 1, 9; 
Luc, 3, 21. 


Page 212, ligne 4 : 
Jean, 25, 1-13. 
Page 212, ligne 6 : 
Jean, 22, 11-14. 
Page 212, ligne 33 : 

Citation qui combine deux passages de l’Épôtre aux Romains, 3, 
40-11 et 3, 23. Saint Paul, dans son contexte, cite le Psaume 14, 1-3. 
Page 212, ligne ЗА : 

Luc, 19, 10, qui porte Le Fils de l'Homme est venu... et non 
Le Seigneur... 

Page 213, ligne 4: 

Peut-être faut-il rapporter А ce passage le texte по 4 de Migne, 
P. G., t. LXXXVI, 2, col. 3317 0-3319 А. 
Page 213, ligne 28 : 

Allusion à Matthieu, 13, 58. 

Page 213, ligne 32 : 
Matthieu, 17, 20. 
Page 213, ligne 34 : 
1re Épître aux Corinthiens, 14, 22. 
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